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il y a quelque chose à faire ! Echec complet des créditâtes en Saskatchewan
,yPour les Acadiens de Nie1'-----Les leçons d#une campagne

Avec le courrier de ce matin notre souscription pour let 
Acadiens de Vile accuse un total de $501.81. C’est beau­
coup plus que nous osions espérer.

De ce résultat inattendu et magnifique, on comprendra 
que nous nous réjouissions profondément.

* * *
Ces quelque cinq cents piastres — auxquelles il faut 

ajouter la centaine de piastres que consacrera aux mêmes 
fins notre Département de l’Instruction publique — per­
mettront d’abord d'assurer le succès du concours de fran­
çais institué entre professeurs et celui des cours de perfec­
tionnement qui se donneront à Miscouche du 18 au 30 
juillet. Ils laisseront vraisemblablement un excédent qui 
pourra servir plus tard pour les mêmes Acadiens de l’Ile.

C’est déjà beaucoup; car, dans un pays où les cours de 
français de l’Ecole normale se donnent en anglais, on com­
prend que les professeurs aient besoin de faire pour aug­
menter leur valeur professionnelle un grand effort person­
nel. Ils le font, et pour cet effort, pour les semaines de 
vacances qu’ils lui consacrent, il faut de tout coeur les 
féliciter.

Mais il convient de noter que les réunions de Miscou­
che àuront un bien autre effet que de hausser la compé­
tence pédagogique de ceux qui les suivront. C’est une 
sorte de séminaire national qui va s’instituer là-bas, un 
séminaire où les Québécois comme leurs amis de l’Ile 
trouveront beaucoup à apprendre, où les uns et les autres 
se stimuleront réciproquement à une plus vigoureuse 

•action nationale
Là aussi se noueront des amitiés qui ne sauraient qu’être 

fécondes.
Nous sommes assuré que les Acadiens de l’Ile n’auront 

pas demain de plus fervents amis que les professenrs de 
notre province qui iront travailler avec eux cet été.

Cela, c’est un résultat qui, par ses conséquences possi­
bles dépasse de beaucoup l’importance des cours propre­
ment dits.

Ÿ * *
La souscription aura un autre résultat précieux: exciter 

et fortifier chez nous le sens de la fraternité française.
Nous avons été extrêmement touché du caractère qu’a 

pris cette manifestation. Nous n’avions pas voulu faire

donner les grands jeux. Nous n’avions pas essayé de nous 
couvrir de patronages illustres ou d’entraîner par des exem­
ples retentissants les adhésions hésitantes. Nous nous som­
mes adressés à la foule tout simplement, et c’est la foule 
qui nous a répondu.

Certes, nos listes portent des noms justement fameux; 
mais la plus grande partie des souscriptions viennent de 
gens dont la figure n’est pas familière au grand public. 
Elles viennent pour une bonne part — et c’est un fait 
agréablement significatif — d’écoliers et d’employés qui 
ont mis en commun leurs petites ressources. Certains se 
sont même imposé pour souscrire de réelles privations.

* * *
Et deux choses, entre plusieurs autres, deviennent ainsi 

évidentes:
Les Acadiens de Vile seront assurés d’abord que nous 

savons donner autre chose que des mots;
Les pessimistes qui disent: Il n’y a rien à faire, nous 

nous en allons à tous les diables! sauront ensuite que nous 
ne nous en allons pas si clairement que cela à tous les dia­
bles, qu’il y a vraiment quelque chose à faire!

Mais pour déterminer ce quelque chose, c’est un appel 
au courage, à la fraternité, ce ne sont pas des clameurs de 
désolation qu’il faut lancer à la foule.

Ÿ Ÿ Ÿ
Nous aurons l’occasion de feuilleter encore les dossiers 

de cette souscription. Il y a là des choses magnifiques, et 
qu’il ne faut pas laisser perdre.

Aujourd’hui nous ne voulions que marquer d’un trait 
rapide le succès de la campagne et sa portée générale.

Comme nos deux voyages d’Acadie, comme notre voyage 
en Louisiane, on constatera vraisemblablement plus tard 
que cette souscription marque une date dans la campagne 
de résistance française, ainsi que dans l'oeuvre de fédéra­
tion morale des groupes français d’Amérique. — Sur nos 
listes voisinent des noms de l’Ontario, de l’Acadie propre­
ment dite, de la Nouvelle-Angleterre et de l’Ouest cana­
dien. Cela, plus tard, comptera; cela, tout de suite, signifie 
qu’entre tous les groupes circule un souffle vivifiant.

Nos lecteurs ont le droit de n’êtte pas médiocrement 
fiers de figurer parmi les ouvriers de cette oeuvre de salut.

Om«r HEROUX

l-’actualifré
"Faites que je trouve 

de bons parents!"
La Société d’idoplion et de pro- 

action vient de se former, sous le 
mut patronage de Son Excellence 
fpr Gauthier, pour s’occuper 
l'adoption.

On trouvera, à l'intérieur du 
nurnal d’autour d’hui, la première 
’’line série d’annonces publiées par 
s soins de celle association, flous- 

trions nos lecteurs de se reporter
ce texte, qui leur fournira toutes 

es précisions désirables.
Il y a tout lieu de croire que ce 

Toupement, pourvu d’une charte 
lu gouvernement de la province, 
era une carrière utile et fructueu- 
e. Tel n’a pas été le cas de qucl- 
fues autres organisations, mais 
mi ne possédaient pas, à tori ou à 
\aison, lu confiance de ceux qui 
juraient pu les aider. Cette fois-ci, 
et obstacle est totalement écarté.

; ohs ceux qui accordent leur con- 
ours à l’oeuvre sont bien connus 
In public et jouissent de l’estime 
t de ta considération générales.

Quant à l’excellence de la fin 
ju’iis se proposent, personne ne 
ongera à la contester. Non senle- 

laeni l’oeuvre est excellente mais 
lie est urgente, d’une urgence 
ni’on pourrait appeler nationale.

I.’ndavtaiion des orphelins à la 
ne sociale est un problème com- 
dexe. Plus ils quittent tard l'insti- 
nlion où ils ont vécu et plus le 
iroblème s’aggrave.

Les lecteurs se souviennent sùre- 
nent des articles si justes que M. 
Jmer llêrnux a publiés il y a quel­
que temps à ce sujet. M. Hé roux 
alsatl part aux lecteurs des obser­

vations qu’il avait recueillies de la 
louche même de la directrice d’un 
orphelinat. L’éducation en série est 
ibliqatnirement celle des petits 
orphelins dans les asiles, au moins 
dans ceux où on les compte par \ 
•entainés. Ni le dévouement, ni 
’intelligence des bonnes religieuses 
ni des religieux ne peuvent sup- 
ilêer d celle exigence du nombre. 
7 est impossible, en effet, de con- 
-evoir une institution où chaque 
infant ait sans cesse prés de lui 
in ou plusieurs éducateurs ou édu­
catrices pour veiller, à tous les ins- 
'ants, A sa formation.

C’est pourtant le régime de Ven- 
fant élevé dans sa famille, sauf, 
évidemment, que les éducateurs de 
orofession sont remplacés par te 
oère, la mère, par des frères et des 
soeurs et parfois par des oncles et 
des fantes ou des grands-parenls. 
Chaque fois que le petit commet 
’me incartade, U est repris A I ins- 
tefnt. Cela, évidemment, facilite la 
formation morale. Mais il y a plus: 
comme M. Héroux le faisait 
observer, la formation d l’économie 
domestique, si l'on peut dire, ne 
peut s'acquérir qu'au foyer. Hans 
une institution, quand un enfant a 
besoin de souliers ou de vêtements, 
il les trouve comme mccanique- 
ment, A sa portée. A ta maison, on 
ne remplace jamais une paire de 
chaussures on un vêtement usés 
sans prendre soin de faire observer 
à l’enfant qu’ils s’usent vite et i all­
ient cher et qu’il doit, conséquem­
ment, en prendre grand soin.

Ce sont ces mille et un riens de 
l’éducation familiale, dont le total 
forme l’enfant. Or, Us manquent 
singulièrement A l'orphelin élevé 
dans une institution, d'aulanl plus 
que cet orphelin, dans bien des 
cas, ne reçoit jamais la visite de 
parents, pour celte raison péremp­
toire et cruelle qu’il n'en a aucun 
ou qu’ils Vont abandonné.

A ta sortie dans le monde, il se

trouve donc affreusement désem­
paré et c’est miracle qu’il n’y en ait 
pas davantage, chez les garçons 
comme chez les filles, qui tournent 
mal. La Providence a, évidemment, 
envers eux, des attentions spécia­
les. Ils emportent aussi la garantie 
d’une formation religieuse très 
poussée.

La société de protection de l’en­
fance visée par cet article est au 
courant de toutes ces choses. Elle 
sait de plus quel problème présen­
te, du point de vue économique, le 
placement des enfants des deux 
sexes A leur sortie de l’orphelinat, 
surtout dans les conditions actuel­
les, où le chômage est si répandu. 
C’est pourquoi elle fait appel à la 
charité chrétienne pour trouver 
des foyers à ces orphelins.

Autrefois, le problème du place­
ment des enfants était bien moins 
aigu, parce que les familles, coura­
geuses et animées par l'esprit de 
foi, n’aiiendaient pas d'en être 
priées pour adopter des orphelins. 
Nous pourrions en citer plusieurs 
qui, ayant pour leur propre compte, 
huit et même dix enfants, n’ont 
pas craint d’en adopter un ou deux. 
Nous connaissons même un ancien 
député qui se fait gloire d’avoir 
adopté et élevé onze enfants.

Nous voici loin de ces temps hé­
roïques, — bien que les personnes 
dont nous parlons soient encore 
bien vivantes et bien qu’elles n’aient 
non plus jamais songé A consi­
dérer comme héroïque leur simple 
et discrète abnégation!

Cependant, les familles sont au­
jourd'hui moins nombreuses qu'au- 
trefois et la dénatalité menace de 
sévir parmi nous comme dans les 
pays de vieille civilisation.

C’est, nous semble-t-il, un mo­
ment bien favorable pour prêcher 
les douceurs de la paternité et de 
la maternité aux ménages sans en­
fants. Que ceux-ci n’apportent que 
joie et consolation, il serait men­
songer de l’affirmer. Mais c’esl un 
fait qu’ils détournent les époux du 
repliement sur eux-mêmes, qui 
recroqueville coeurs et esprits, 
qu’ils les sauvent d'un égoïsme des­
séchant et d'une préoccupation 
maladive de son bien-être et de sa 
santé.

Dt plus, l’acte de l’adoption doit 
s’éclairer de l’espril de foi, el ce 
n’esl pas en vain que cette parole 
a été dite: “Ce que vous ferez A 
l’un de ces petits, c’est comme si 
vous le faisiez à Moi-même”.

La Société d’adoption et de pro­
tection de l’enfance a son siège 
social au no .74 est, boulevard Sainl- 
Joseph. Téléphone: LAncasier 6’flti.

Nous souhaitons que la prière 
qu’elle fail réciter chaque, soir par 
ses protégés, prière qui sert de. thè­
me A l'annonce d’aujourd'hui, soit 
exaucée: “Mon Dieu, faites que je 
trouve de bons parents”.

L D.

Bloc-notes
Mariage civil

Un arrêt important de M. le juge 
Greenshields pose la question du 
mariage civil dans la province de 
Québec. Celle-ci, hors de tout petits 
groupes, est tout à fait opposée au 
mariage civil, tout comme au di­
vorce. Il faudrait un extraordinai­
re revirement de l’opinion publi­
que québécoise pour que des gou­
vernants de che* nous puissent 
s'imaginer d’introduire dans notre 
droit deux modifications aussi 
graves et qui heurteraient de front, 
à l’heure présente, l’économie de 
nos lois, la formation chrétienne et 
morale de la très grande majorité

de noire population. Néanmoins, 
on fera bien de surveiller toute ap­
parence de campagne en ce sens. 
Et aussi de laisser voir plus clai­
rement que jamais à nos législa­
teurs, — ils le savent déjà, — que 
la province de Québec reste fonda­
mentalement chrétienne et ne souf­
frira chez elle aucun de ces deux 
maux de la société neutre contem­
poraine.

Bn Saskatchewan ***■
M. Aberhart a pris deux députés 

sur cinquante, en Saskatchewan. 
L’un d’eux n’a que quatre voix de 
majorité; ce qui veut dire qu’au 
pointage des voix il peut sauter. 
Cela n’est guère brillant, si l’on 
tient compte de la vigoureuse cam­
pagne que les crédilistes ont meneo 
en Saskatchewan. Le ministère 
Aberhart et ses principaux dépu­
tés ont en vain fait de leur mieux 
dans l’élection. Le résultat d’en­
semble ne fera guère de bien aux 
idées créditistes. Des alarmistes 
voyaient déjà le Crédit social enva­
hissant et dominant la Saskatche 
w.an, s’étendant, vers l’ouest, à la 
Colombie et, vers l’est, au Manito­
ba. Ensuite, un parti créditiste 
dans l’Ontario et le Québec. Après 
cela... Le pot au lait créditiste 
sort du heurt quelque peu écorné. 
N’importe. M. Aberhart tiendra, du 
moins jusqu’apres sa prochaine 
élection. Ensuite?

Scrait-ce cela?
On parle moins ces jours-ci de 

l’enquête sénatoriale sur la situa­
tion de nos voies ferrées. Il se peut 
qu’elle tourne court, qu'elle abou 
tisse de telle sorte qu’on puisse lui 
appliquer le mot du vieux poète la­
tin: Desinit in plscem... En tout 
cas, jusqu’ici, on n’a guère pu sa­
voir le fond de la pensee et du pro­
jet des fusionnistes tels que les a 
exposés à demi sir Edward Beatty. 
Un point est important, entre dif­
férents autres: la manière dont les 
deux réseaux ferroviaires divise­
raient la masse provenant de leurs 
surplus d’opérations. On a prêté au 
Pacifique Canadien, qui n’a pas dé­
menti ce propos, le projet qu’à mê­
me l’excédent mis en commun des 
revenus sur les dépenses des deux 
réseaux, le Pacifique prélèvera.! 
d'abord le montant de ses charges 
fixes, plus l’intérêt et les dividen­
des de 4% attribuables aux $137 
millions de capital-actions de pré­
férence que détiennent certains ca­
pitalistes ou actionnaires. Après 
quoi les C.N.H. prendraient le mon­
tant de leurs charges fixes; et vien­
drait en troisième lieu le paiement 
des dividendes sur le capital-ac­
tions commun du Pacifique. Les C. 
N.R. se trouveraient donc sandwi­
ches. si l’on peut dire, entre le ca- 
püal-actions de préférence et le ca­
pital-actions ordinaire du C. P. R., 
qui prendrait aussi le premier le 
montant de ses charges fixes. Que 
cela donnerait-il en somme aux 
deux chemins de fer? Quelqu'un a 
fait tout de suite remarquer que le 
Pacifique, depuis 1931, n’a pu ren­
contrer ses charges fixes qu'en 
nuisant dans les revenus imputa­
bles à scs sociétés filiales; et qu’en 
outre les surplus de ces sociétés 
ne tomberont pas dans le fonds 
commun C.N.R.-C.P.R., le C.P.R. 
gardant pour lui seul tout ce qui 
paie bien. La Fner Press de Winni­
peg a dressé le tableau de la manié­
ré dont se ferait le partage des ex­
cédents de revenus des deux ré­
seaux, à la façon qu'on prétend 
être celle que le Pacifique propo­
serait à l'Etat. Il en ressort qu’au 
lieu d’améliorer la situation des C. 
N.R., cette partie, encore assez va­
gue, du projet de sir Edward Beatty 
protégerait surtout les intérêts du 
C.P.R., laissant l'autre réseau en 
plan. ’.Voyons 1937, dit la Free

Press. Le Pacifique y eut un sur­
plus d’opérations de quelque $23 
millions et trois quarts, pour faire 
face à des charges fixes de- près de 
$28 millions et demi pour ses ré­
seaux et ceux de la Soo Line, qui 
lui appartient. II avait aussi à 
payer des dividendes au montant 
de près de $5 millions et demi sur 
ses actions de préférence. Cela 
faisait un peu plus de $34 millions 
en tout. Or les surplus nets des 
deux réseaux, les C.N.B. et le C.P.R. 
ont à peine atteint, mis ensemble, 
le total de $34,984,000. A s’en tenir 
à la proposition prêtée à sir Ed- 
vvafd Beatty, le Pacifique aurait 
pris à même cela $34,081,000 et il 
ne serait resté aux Chemins de fer 
Nationaux, pour .faire face à leurs 
charges fixes, que $902,000. Dans 
l’état présent des choses et sans fu­
sion, les C.N.R. ont pu verser au 
compte de leurs charges fixes plus 
de $11 millions, excédent de leurs 
revenus sur leurs dépenses. Leur 
déficit a été de $42 millions. Il au­
rait été de près de $52 millions et 
demi, en s’en tenant au partage 
d’après le plan Beatty. La conclu­
sion qui découle de tout cela, c’esl 
qu’en établissant leur projet, les 
fusionnistes ont pensé bien pUi« 
au C.P.R. qu’aux C.N.R., bien plus 
à la finance du premier qu’à celle 
de l’Etat. Cela est explicable. Mais 
ainsi que le dit la Free Press, si Ici 
est le fond du projet fusionniste, 
“nous serions mieux de rester com­
me nous sommes”. Voilà le point de 
vue de ceux qui ne sont pas des 
actionnaires du Pacifique Cana­
dien.

Cela les regarde-t-il?
Il n’y a pas très longtemps, à To­

ronto, se réunissait la Conference 
on the Padlock Law and Civil Li­
berties, organisation dans laquelle 
on trouve pêle-mêle les noms de 
pasteurs protestants, de rabbins, de 
Social Workers protestantes ou 
agnostiques, de membres de la 
Womens’ Christian Temperance 
Union et d’autres groupements ana­
logues. II y a pour le moins une 
douzaine de Juifs en vue dans le 
conseil de cette Conference. On a 
décidé à cette réunion de commen­
cer par adresser un questionnaire 
assez étendu aux députés fédéraux 
aux hommes publics et à des gens 
en vedette, dans différents grou­
pes, pour connaître leur ayis au su 
jet de la loi québécoise en ques­
tion et pour les amener à en préco­
niser soit le rappel, soit le désa­
veu par le gouvernement fédéral. 
J>e ce (ruestionnaiïV, relevons le*», 
points d’interrogation suivants: “4° 
Croyez-vous que “la loi du cade­
nas” de Québec viole les droits ba­
siques de la démocratie canadien­
ne; liberté de la presse; liberté des 
assemblées; liberté de parole; droit 
des ouvriers à se grouper en 
unions de leur choix? 5° Appuie­
riez-vous un appel de la part du 
peuple du Canada en faveur du dé­
saveu de la lot du cadenasl” Un 
feuillet de propagande accompagne 
ce questionnaire et formule tou­
tes sortes d’objections à la loi con­
tre la propagande communiste, 
tout comme contre la décision de 
M. Hepburn de fermer l’Ontario à 
la C.I.O. Nous signalions ces jours- 
ci l’impertinence souveraine des 
pasteurs de la United Church réu­
nis la semaine dernière à Toronto 
et qui ont dénoncé la loi du cade­
nas... qui ne les regarde pas. Que 
penser de la conduite de ces pas­
teurs, de ces rabbins, de ces Social 
Workers, de ces busy-bodies, com­
me disent nos amis anglais des gens 
qui ont le nez partout et le cerveau 
nulle part, gens si empressés à se

Le gouvernement libéral Patterson conserve 
le pouvoir par une très forte majorité

Les membres de la C. C. F., qui constituaient l'opposition officielle à la dernière
assemblée législative, gagnent quatre sièges

Tout comme à l'élection de 1934, les conservateurs n'ont pas réussi à faire élire
un seul député — Deux créditistes élus

REGINA, Saskatchewan, 9. (C.P.) — Le gouver-! une majorité de près de 1,000 voix dans sa circons- 
nement libéral du premier ministre W. J. Patterson cription de Cannington contre Mme Gladys Strum,
a réussi à écarter la menace créditiste à l'élection 
d'hier en Saskatchewan et à conserver le pouvoir par 
une très forte majorité. Les membres de la Co-opera­
tive Commonwealth Federation, qui constituaient l'op­
position officielle dans la dernière Assemblée législa­
tive, ont maintenu et même affermi leur position en 
gagnant quatre sièges. Tout comme à l'élection de 
19^4, les conservateurs n'ont pas réussi à faire élire 
un seul député.

Aux dernières nouvelles, les libéraux avaient fait 
élire 33 députés, les C.C.F., 9; les créditistes, 2, sans 
parler d'un progressiste-unioniste et d'un indépendant 
également élus; les candidats libéraux étaient* en 
avance dans 3 circonscriptions et le candidat créditiste 
en avant dans une autre circonscription. L'élection 
est retardée au 28 juillet dans les circonscriptions 
d'Athabasca et de Cumberland, dans le nord de la 
province.

L'ECHEC CREDITISTE
Le fait saillant de l'élection, c'est l'échec complet 

des créditistes. Ils ont tenté un vigoureux effort pour 
créer un bloc dons les provinces des prairies en pré­
sentant 39 Candida n'ont réussi à en foire
élire que deux. Le premier ministre de l'Alberta, M. 
William Aberhart, tous les députés albertains «t fé­
déraux du Crédit social, ont pris part à la campagne, 
qui a été menée à fond de train. Les chefs créditistes

candidate de la C.C.F. Tous les ministres du cabinet 
i’bérol Patterson ont été réélus à l'exception de M. 
l.-M. Dunn, ministre de la voirie, qui n'a été battu 
que par 4 voix par le candidat créditiste dans Melville, 
et de M. W.-F. Kerr, ministre des ressources natu­
relles, dont l'élection contre un candidat C.C.F. n'est 
pas encore assurée dans Turtleford. Le président de 
la Chambre, M. J.-M. Parker, qui avait représenté 
sans interruption la circonscription de Touchwood de­
puis 1917, a été défait par un C.C.F.

Le chef provincial de la C.C.F., M. George Williams, 
a été réélu dans la circonscription de Wadena par une 
majorité de quelque 1600 voix.

Le chef conservateur, M. J.-G. Diefenbaker, a été 
battu dans Arm-River par le député libéral sortant, 
M. G.-H. Danielson, par une majorité de 168 voix. 
Le prédécesseur de M. Diefenbaker, l'ancien premier 
ministre conservateur J.-T.-M. Anderson, n'a pas été 
plus heureux; il a mordu la poussière à Saskatoon. 
M. A.-C. Stewart, un ancien ministre du gouverne­
ment conservateur Anderson, s'est fait élire comme 
unioniste-progressiste dans Yorkton; il n'avait pas posé 
sa candidature à l'élection de 1934. M. William 
Loucks, ancien député conservateur fédéral, a posé sa 
candidature comme créditiste dans la circonscription 
de Rosetown, mais il a été défait.

LES LIBERAUX
Les libéraux ont administré )rovînc« de Sas-ont réuni partout des auditoires considérables moisi. »V* l,berjou*.onf oommjstré la prov 

ils n'ont réussi à S'emporter que dans deux cir- f‘^,ttc.hewa,, o«Pu<* sa création en 1905 jusqu'aujour- 
--------.. ................... d hui avec une seule interruption —- la régime con­

servateur Anderson de 1929 à 1934. L'élection d'hier 
a quelque peu réduit leur majorité, qui n'en demeure

conscriptions; ailleurs, ils ont recueilli moins de votes 
que les libéraux et même que les C.C.F. dans la plu­
part des circonscriptions. Les deux créditistes élus 
sont M. William Roseland, dons Cutknife, et M. Fred 
Herman, dans Melville.

ELUS ET DEFAITS
Le premier ministre Patterson s'est fait réélire par

pas moins écrasante. Le premier ministre Patterson, 
le premier chef de l'administration provinciale qui soit 
né en Saskatchewan même, siège à l’Assemblée légis- 
lative depuis 1921 et il est entré dans la cabinet pro­
vincial pour la première fois en 1925. M. Patterson, 
qui est un agent d'assurance, est âgé de 52 ans.

M. Gardiner pose un jalon avec 
sa victoire en Saskatchewan

Cela augmente ses chances d'être le prochain chef 
du parti libéral fédéral — Aurons-nous des 
élections générales dès l'automne prochain?

M. Pouliot ne sera pas à Québec

mêler des affaires du Québec? Que 
diraient-ils, si les prêtres de chez 
nous allaient adopter pareille atti­
tude. quand il s’agit, par exemple, 
des lois de la province d’Ontario 
de nature à leur déplaire? Si la loi 
du cadenas déplaît tant à ceux aux­
quels elle s’applique, dans notre 
province, — et elle ne s’applique, 
en fin .de compte, que dans le Qué­
bec, — que n’en attaquent-ils la lé­
galité devant nos tribunaux? II y 
a des juges ailleurs qu’à Berlin ou 
à Toronto.

G. P.

Le carnet
du grincheux

Pour peu que continuent de surgir 
toutes sortes de candidatures à la di­
rection des partis, nous aurons un qua­
trième congrès politique, «n aqût pro­
chain: celui des écartés.

* * *
“Il n’y a pas un marchand, dit un 

psychologue, qui ne se fasse traiter de 
voleur trois fois par |our par ses clients". 
Un correctif s'impose: quand le marchand 
a plus de trois clients par jour, il se 
fait traiter de voleur plus souvent.

* * *
M. Georges Duhamel dit du synonyme: 

“Un terme que l’on emploie quand on 
ne sait pas l’orthographe d'un mot.” 
D'aucuns emploient aussi le synonyme 
pour remplacer un mot que tout le mon­
de comprendrait.

* ¥ ».
Le meilleur chef du parti libéral pro­

vincial, dit l’autre, c'est Caton — Com­
ment Caton? — Parce que c’est de Caton 
qu'on a dit: “Vietrix causa placuit dût 
ted victa Cateni” (voir feuillets roses du 
Larousse).

* + ★
Mussolini et Hitler pratiquent, dit-on, 

le méprfs du beurre. Tous deux ont 
commencé par le mépris de l'assiette au 
beurre, symbole de la politique démo­
cratique.

★ * *
Le maire de New-York aura désormais 

son hôtel de ville d'été comme son hôtel 
de ville d'hiver. Il a voulu suivre i la
campagne les quémandeurs qui y villé­
giaturent.

Ottawa, 9 — Non seulement M. 
Jean-François Pouliot ne sera pas 
candidat au congrès provincial de 
demain et de samedi, mais il n’ira 
pas même à Québec. Voilà ce que 
le député libéral de Témiscouata 
nous a autorisé à annoncer. M. Poti- 
liot restera à Ottawa ces jours-ci, 
continuant le travail qu’il a entre­
pris en vue de mettre de l’ordre 
dans les affaires du fonctionnaris­
me fédéral. Ce détachement de la 
politique provinciale est gros de 
signification. Nous n'entrepren­
drons pas de l’expliquer. M. Poti- 
liot est bien capable de le faire lui- 
merne. lorsqu’il le jugera à propos. 
Mais il n'importe pas moins de re­
tenir le fait que M. Pouliot, dont la 
candidature avait éveille un inté­
rêt considérable, décide de lui-mê­
me de rester sous sa tente.

Un fort contingent de députés du 
Québec a quitté la capitale hier 
après-midi. Les autres sont partis 
aujourd'hui. Parmi reux qui ont dé­
cidé de partir hier après-midi, 
quelques-uns se proposaient de se 
rendre directement à Québec, les 
uns pour organiser tout de suite les 
quartiers généraux de M. Lucien 
Dubois, député libéral de Nicolet- 
Yamaska. les autres pour prêter 
main-forte à M. Adélard Godbout 
ou à M. Edouard Lacroix. Ce qu’il 
y a de plus amusant maintenant, 
c’est de constater l'espèce d’indiffé­
rence affichée officiellement par 
les chefs fédéraux au sujet du ré­
sultat du congrès provincial. Ils 
affectent de se tenir au-dessus de 
la mêlée, alors que l'on sait perti­
nemment qu'ils ont pris part, soif 
directement xoit en sous-main, à 
l'organisation.

En Saskatchewan
Pendant la soirée on a oublié la 

politique québécoise pour prêter at- 
iention aux résultats de l’élection 
dans la Saskatchewan et pour en

prévoir les conséquences. A l'heure 
ou nous écrivons cette lettre, les 
résultats ne font plus de doute. Le 
parti libéral remporte un succès 
incontestable et inespéré.

Le retour au pouvoir du gouver­
nement Patterson aura des consé­
quences considérables par tout le 
pays, en raison du refoulement des 
forces créditistes. L’échec de M. 
^ 1.T- r* Pent être fatal an parti du 
crédit social. Les libéraux, qui 
craignaient par-dessus tout une vie. 
tnire créditiste. ont célébré leur 
victoire, et les conservateurs — qui 
ont fait piètre figure aux élections 
d hier — se sont joints aux libé­
raux pour fêter la débâcle des 
créditistes.

Offensive contre Aberhart

On disait hier soir qu’il s’agissait 
maintenant de liguer toutes les 
forces oppositionnistes contre le 
gouvernement alberlain. Un conser­
vateur en vue déclarait en notre 
présence: “Les conservateurs de 
l'Ouest ont déjà voté deux fois en 
faveur des candidats libéraux afin

dire qu’il se croirait lié par ses 
déclarations précédentes? Il fau­
drait peu connaître le flair politique 
du premier ministre pour s’imagi­
ner qu’il ne déciderait pas de 
dissoudre les Chambres s’il jugeait 
le moment propice de se présenter 
devant l’électeur.

Diicour* du budget
la semaine prochaine

Hier après-midi le ministre des 
Finances a annoncé qu'il prononce­
rait son discours du budget ia se­
maine prochaine. Il n’a pas été plus 
précis. Le contenu de ce discours 
fournira de nouveaux indices. Si le 
budget contient des mesures d’un 
caractère particulier, sous forme

! {’abaissements de l’impôt ou de pro- 
ets de dépenses, on pourra être sûr 
que le gouvernement fera des élec­

tions. Déjà ses projets de loi d’aide 
financière aux municipalités et de 
construction d’habitations à bon 
marché peuvent fournir matière i 
des discours électoraux. D’ici l’au­
tomne on s’efforcera de terminer les 
pourparlers avec les Etats-Unis en 
vue d’un traité de commerce. Lors 
même que l’accord commercial ne 
sera pas aussi avantageux qu'on le 
voudrait, il y aura moyen de l’ex­
ploiter et de le présenter sous un 
Jour favorable.

U succès de M. Gardiner
Les élections en Saskatchewan 

auront un autre résultat: celui de 
consolider les positions de M. J.-G. 
Gardiner, ministre de l’Agriculture, 
dans Je cabinet et dans le parti. M. 
J.-G. Gardiner apparaît comme le 
principal artisan de la victoire li­
bérale d’hier, fl a fait la campagne 
dans la province. Il est reconnu là- 
bas comme le porte-parole de 
l’Ouest dans le cabinet fédéral. A la

d éloigner la menace de la G. G. F. | Ghambre on admet qu’il est l’ora- 
Fls ont de nouveau collaboré à la 
défaite d’une ennemi commun”.
Get esprit de collaboration entre

quit est 1
leur libéral le pus habile et le plus 
convaincant. Son nouveau succès 

.augmentera son prestige. On le sur- 
libéraux et conservateurs, nul nomme déjà: The coming m/m. On 
doute qu’on voudra le renforcer en I ne voit pas qui serait de faille à lui

* * *
Pour être honnéfe — ou le devenir 

— le Cantdj jurait dû commencer par 
dire que le Devoir a été et reste le pre­
mier quotidien i avoir approuvé et à 
approuver un projet sensé d’imprimerie 
d’Etat à Québec et à faire écho i M. 
Harvey li-dessus. Mai» répugnerait-il au 
Canada d'étre honnête?

Le Grincheux

vue d’assurer l’échec du gouverne 
ment alherfain. Une fois le régime 
Aberhart écrasé, conservateurs et 
libéraux recommenceront à se faire 
la lutte les uns aux autres en toute 
tranquillité. On peut donc prévoir 
dès maintenant une offensive géné­
rale et de tous les instants contre le 
gouvernement Aberhart.

Une élection fédérale à l'automne
Les conséquences du résultat des 

élections en Saskatchewan ne 
s'arrêteront pas là. Si le gouver­
nement fédéral est habile, disait-on 
ici hier soir, il n’hésitera pas à faire 
un appel au peuple dès cet automne, 
afin de profiter de ce succès. I.a 
possibilité d’une élection générale 
à la fin de 1938 est évidente. Tirer 
bon parti du recul du créditisme, 
de la victoire libérale en Saskat­
chewan, de l'absence de préparation

barrer la route et à mettre un frein 
à scs ambitions. Bien ne réussit 
comme le succès, dit-on. M. Gardi­
ner est un homme heureux, auqmd 
la chance sourit. Il est vrai qu'il 
aide la Fortune de toutes ses forces 
et de toutes les ressources de son 
esprit fertile. M. Gardiner est par­
venu à se rendre nécessaire à son 
parti. Le jour n'est peut-être pas 

! loin où il en sera le maître.

Léopold RICHER

Les mariages mixtes
Le jugement Greenshields

Demain le "Devoir" donnera une 
version française du jugement 
Greenshields sur une cause de mâ­

chez les conservateurs fédéraux, il ! rioge mixte.
' vi,a TT* I Samedi , pour fins documentaires, 

sieurs reprises, g nié les rumeurs ^ Devoir donnera le texte original 
d'une élection prochaine. Est-ce è languis) de cet arrêt important

LL
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la convention des 23 et 24 juillet 
sera vraiment libre”

Les délégués pourront choisir un outre chef que M. Paul 
Gouin et adopter un autre programme que celui de 
l'Action Libérale Nationale — C'est ce qu'a précisé, 
hier soir, à Radio-Canada, Me Horace Philippon —- 
"Ce ne sera pas le congrès de l'A. L. N., mais celui 
de toutes les forces oppositionnistes provinciales" — 
La commotion produite dans les milieux libéraux par 
le discours de M. Gouin a apporté des adhésions à 
Celui-ci ■— "La jeune "gang" de l'Union Nationale et 
la vieille "gang" de l'ancien régime libéral"

Me Jean Martineau commentera la convention libérale, 
à Radio-Canada, le 16 juin prochain

Voici un résumé très substantiel 
de la causerie prononcée hier soir 
par Me Horace Philippon et trans­
mise par tout le réseau français^ de 
Radio-Canada, relativement a h- 
convention “libre” des forces op- 
positionnistes qui aura heu les .’J 
et 24 juillet prochains, à Sorel.

Le récent discours de M. Gouin, 
chef de l’Action libérale nationale, 
a crée une véritable “commotion 
dans toute la province de Quebec, 
et il a suscité, chez les partis ou 
Groupements politiques, des reac­
tions nombreuses et profondes. 
Pourquoi cette commotion et ces 
réactions profondes? Parce que 1* 
peuple sent, plus qu’hier encore 
et moins que demain peut-etre, 
combien ce politique est different 
de bien des politiciens, par son ju 
cement, par sa sincérité, par sa 
connaissance profonde de nos pro­
blèmes de l’heure, et par 1 immen­
se prestige que lui a donne,_ durant 
ces quelques dernières années sur­
tout, sa claire et sage vision de 1 a- 
venir. . , .

On connaît l’histoire de 1 Union 
nationale Duplessis-Gouin. On sait 
aussi, presque par coeur mainte 
nant, le chapitre plutôt tragique de 
cette histoire qui a spécialement 
trait aux causes de la rupture de 
cette union, runture nécessitée par 
le refus de M. Duplessis de respec­
ter les clauses de l’entente du 7 no­
vembre 1935 et, puisqu il faut le 
dire —les faits sont là, —, par le 
refus de M. Duplessis de respecter 
sa propre signature,

Dans sa retraite, M. Gouin con­
tinua courageusement l'oeuvre de 
restauration nationale entreprise 
en 1934, étudiant et scrutant à fond 
nos différents problèmes natio 
naux. Il ne fit, durant ces deux ans 
de retraite forcée, aucune incur­
sion dans le domaine strictement 
politique, se limitant, par devoir 
autant que par ferveur patriotique, 
à généraliser sa campagne d’éduca­
tion nationale. Pendant ces deux 
ans, Paul Gouin rappela à notre 
peuple son histoire et son destin; 
pendant ces deux ans, il remua 
l’Hier tragique, puis analysa l'an­
goissant Aujourd’hui, pour indi 
quer enfin les raisons qu’a notre 
peuple d’espérer en un meilleur 
Lendemain. Par sa prédication pa­
triotique, Paul Gouin renouvelait 
ainsi pour la jeunesse, pour tous 
les patriotes, pour le peuple, la 
mystique de notre Race.

Procès de l'Union nationale
Pendant ce temps, que faisait 

l’Union soit-disant nationale? His­
sée au pouvoir par les moyens ina­
vouables que l’on sait, elle s’ingé­
niait à oublier, à renier même, 
presque une à une, les promesses 
pourtant catégoriques et réitérées 
qu’elle avait faites au peuple avant 
l’élection de 193li.

Au point de vue réformes écono­
miques, l’Union soi-disant natio­
nale n’a encore absolument rien ré­
alisé. Pourquoi? Tout simplement 
parce que, la “jeune gang” de l’U­
nion soi-disant nationale est aussi 
crécharde, aussi trustarde et aussi 
antinationale, sinon plus, que la

vieille gang” de l’ancien regime. 
On l’a dit avec infiniment de rai­
son, cette “jeune gang” Union soi- 
disant nationale n’est que la soeur 
siamoise de la “vieille gang” libéra­
le, et toutes deux ne constituent que 
le paravent de la dictature écono­
mique. Toutes deux servent d’a­
bord les trusts et toutes deux méri­
tent la réprobation sincère et éner­
gique de l’opinion libre et bien 
pensante de cette province. Car, 
mesdames, messieurs, le jour ou le 
peuple de cette province compren­
dra qu’il est de suprême importan­
ce pour lui de parquer du meme 
côté, de mettre dans le même ba­
teau, les trustards rouges et les 
trustards bleus, c’est-à-dire le jour 
où il comprendra qu’il doit débar­
rasser la politique des quelque 
deux cents familles bleues on rou­
ges qui la dominent et la contrôlent, 
des quelque deux cents familles

ministres et chefs d’opposition, 
comme on manoeuvre des marion­
nettes avec des ficelles, c’est-à-dire, 
en un mot, des quelque deux cents 
familles rouges ou bleues qui para­
lysent et retardent l’application des 
lois sociales reconnues nécessai­
res et urgentes par les autorités les . ...
plus augustes, tout cela pour ex- i Rimouski. Rivière-du-Lqup. Rober- 

‘ ‘ ' ’ ' ” val. Saint-Sauveur, Témiscouata et.

Conséquemment, tous les groupes 
provinciaux, à quelque parti qu’ils 
appartiennent, sont instamment 
conviés à ces prochaines assises. 
Ils peuvent donc, dès maintenant, 
ainsi que plusieurs ont commencé 
de le faire, s’organiser en vup de 
ce Congrès, et nous les prions de 
le faire, leur demandant toutefois 
de bien vouloir sans trop tarder, 
disons, d’ici au 18 ou 20 juin, — 
nous communiquer leur adhésion.

L'A.L.N. s'organise

Déjà l’Action Libérale Nationale 
s’organise, et elle demande à ses 
partisans de constituer dès main­
tenant, par paroisse et par comté, 
un comité provisoire d’hommes 
sincères et patriotes, désireux de 
collaborer avec elle et d’assister au 
Congrès de juillet. Aux fins de l’or­
ganisation du groupe de l’A.L.N., 
la province de Québec sera divisée 
en 2 districts, les district de Mont­
réal et district de Québec. Le dis­
trict de Québec comprendra 32 
comtés, soit les comtés suivants: 
Beauce. Bellechasse. Bonaventure. 
Champlain, Charlevoix-Snguenay. 
Chicoutimi. Dorchester, Frontenac, 
Gaspé-Nord, Gaspé-Sud, Iles-de-la- 
Madeleine, Kamouraska, Lac-Saint- 
Jean, Laviolette, Lévis, l’Islet, Lot- 
binière, Matane, Matapédia. Mégan­
tic, Montmagny, Montmorency, 
Portneuf, Québec-Centre. Québec- 
Comté, Québec-Est, Québec-Ouest,

ploiter à leur avantage, le travail 
et les sueurs de notre petit peuple, 
ce jour-là, dis-je, notre peuple aura 
posé la pierre angulaire de sa res­
tauration, aura posé un geste vrai­
ment libérateur.

La "vieille gang"

Ainsi donc, pendant que Paul 
Gouin continuait la campagne d’é­
ducation jugée nécessaire au relè­
vement social de notre peuple, pen­
dant ce temps-là, dis-je, la “jeune 
gang” de l’Union soi-disant natio­
nale trahissait cyniquement le peu­
ple et la “vieille gang libérale” 
conspirait dans l’ombre en vue de 
la convention prochaine, pour créer 
une opposition libérale trustarde 
sur le même modèle exactement 
que l’opposition conservatrice trus- 
tarde naguère dirigée pa.- M. Sauvé, 
et ensuite par M. Le Noblet Du­
plessis. Tout cela, évidemment, en 
agissant et manoeuvrant sournoise­
ment, hypocritement, daqp le dos 
des vrais libéraux et des vrais con­
servateurs.

Le discours de M. Gouin
Et c’est précisément parce que, 

ces jours derniers, M. Gouin prit 
ces deux “gangs”, la vieille et la 
jeune, ces deux "soeurs siamoises”, 
en flagrant délit de conspiration 
et de trahison, que son discours 
causa chez elles une si vive com­
motion.

Ce discours fit réfléchir et médi­
ter bon nombre ne conservateurs et 
de libéraux bien pensants. L’on sait 
que ces partisans sincères, mais 
avant tout patriotes, soupirent de­
puis des années, comme d’ailleurs 
l’immense majorité de notre popu­
lation, après des réformes sérieu­
ses et profondes, au triple point de 
vue social, économique et politique.

Ces réformes, il y a des années 
qu’ils les réclament. Il y a aussi des 
années qu’on les leur promet, sans 
les leur donner.

M. Gouin reçoit des adhésions
A la suite du récent discours de 

M. Paul Gouin, un nombre tirés con­
sidérable de conservateurs sincères 
et de libéraux non moins sincères 
lui ont écrit ou téléphoné, de tous 
les coins de la province, pour lui 
offrir spontanément leur collabora­
tion et. dans nombre de cas, leurs 
souscriptions généreuses, en vue 
d’assurer non seulement la conti- 
nuation de son travail d’éducation 
nationale, mais plus précisément 
pour assurer le succès de la prochai­
ne convention libre des forces op- 
positionnistes provinciales. Des 
groupements de jeunesse, des grou 
pements de patriotes et de natio­
naux, des membres du Parti natio­
nal ont fait de même spontanément, 
ce qui prouve combien l’appel qu’a 
fait Paul Gouin en faveur d'une con­
vention ou plutôt d’un “congrès li­
bre de toutes les forces opposition­
nistes provinciales” répond au désir 
sincère de tous les vrais patriotes, 
c’est-à-dire, de tous ceux qui veu­
lent se libérer de l’empire des trusts 
et des deux “gangs” au service de 
ces trusts.

Délégués libéraux "dégoûtés"

Des délégués libéraux à la pro­
chaine convention nous ont meme 
fait savoir leur dégoût d’y assister, 
parce qu'ils admettent eux-mêmes, 
pour s en être rendu compte per­
sonnellement. que cette convention 
est “contrôlée et paquetée d’avan­
ce” et ils nous assurent qu’ils assis­
teront à la nôtre, les 23 et 24 juillet 
prochains, heureux d’y voir enfin 
s’exprimer l’opinion saine et libre

très des forces oppositionnistes, si 
es personnes ne faisant partie d’au­
cun groupe désirent prendre part 

quand meme, elles sont priées de 
faire parvenir d’ici au 20 juin leur 
adhésion.

Le choix du programme

Par congrès libre nous entendons 
un congrès auquel tous les groupes 
et tous les individus bien pensants

Le sacre de
Mgr Labrie

La cérémonie aura lieu le 17 juillet 
à l'église du Saint-Coeur-de-Ma- 
rie, à Québec — Intronisation au 
Havre-St-Pierre

aes quelque u fniirnisseiit de cette province. D’autres libéraux
.1"' SM/; bien pensants et patriotes nous ontles candidats et manoeuvrent les

Avis de décès
ST-PIERRE — A Montréal, le 8 

Juin 1938, à l’âge de 82 ans, est dé­
cédé Charles St-Pierre, époux de 
Marie Racicot. Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 10 courant 
Le convoi funèbre partira de sa de­
meure, 4162 ave Harvard, N.-D.-G., 
à 8 h. 30 pour se rendre à 1 eglise 
Notre-Dame-de-Gràce où le service 
sera célébré, à 9 h., et de là nu ci­
metière de la Côte-des-Nciges, Heu 
de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

NECROLOGIE

par déduction, le district de Mont­
réal comprendra tous les comtés 
autres que ceux déjà mentionnés 
comme faisant partie du district 
de Québec.

L’organisateur de TA.L.N. pour 
le district de Montréal sera Me 
Jean Martineau. 438 Saint-Fran­
çois-Xavier, Montréal, tél. Plateau 
9861. L’organisateur de l’A.L.N. 
pour le district de Québec sera Me 
Horace Philippon. 335, boulevard 
Charest, Québec, tél. 2-1992. M. 
Gouin annoncera lui-même d’ici à 
quelques jours, les noms des assis­
tants-organisateurs qui ont été 
choisis et élus, tant pour le dis­
trict de Québec que pour le dis­
trict de Montréal.

La division de comtés en 2 dis­
tricts et le choix des organisateurs, 
ne constitue que l’organisation de 
l’A. L. N. Ce n’est pas l’organisa­
tion du Congrès. Ni M. Martineau, 
ni M. Philippon ne sont les orga­
nisateurs du congrès. Ce qui permet 
à tous les autres groupements de 
s’organiser eux-mêmes à leur guise 
en vue de leur participation au 
“Congrès des forces oppositionnis­
tes provinciales”, lequel congrès 
comportera une organisation spéci­
ale dans laquelle chaque groupe se­
ra représenté.

Le chef n'est pas choisi

Le congrès des 23 et 24 juillet 
prochains^ doit être le congrès de 
toutes les forces oppositionnistes 
provinciales, à l’exception, évi­
demment, de la “vieille gang”. De 
plus, comme nous avons l'intention 
d’y faire une convention absolu­
ment libre, sans paquetage, il est 
bien entendu que M. Gouin ne fe­
ra que soumettre son nom avec 
celui des autres candidats à la chef- 
frerie des forces oppositionnistes, 
s’il y en a, et qu’il se soumet d’a­
vance au choix qui s’exprimera 
librement par la bouche des délé­
gués à ce congrès. Ceci détruit, je 
l’imagine du moins, la fausse ru­
meur qui persiste à propager cer­
tains de nos adversaires à l’effet 
que ce “Congrès des forces oppo­
sitionnistes” serait le congrès de 
M. Gouin en particulier et qu’il se­
rait organisé en vue d’assurer le 
succès de sa propre candidature. 
Pourtant, M. Gouin s’était exprimé, 
là-dessus, dans son discours ré­
cent, d’une façon qui devrait dissi­
per toute équivoque. Et il me sem­
ble que l’on ne pouvait mettre en 
doute sa parole après les preuves 
nombreuses de désintéressement et 
de sincérité que le chef de Ta.L.N. 
a données dans le passé. M. Gouin 
n’a pas d’ambition personnelle. Si 
c’était l’homme que certains parti­
sans adversaires trustards et cré- 
chards, aiment à représenter faus­
sement devant l’opinion publique 
pour essayer de le détruire, si c’é­
tait l’homme ambitieux que ces ad­
versaires disent,l’on n’aurait qu'à se 
rappeler certains faits qui illustrent 
pourtant un désintéressement com­
plet chez M. Gouin. En effet, ce 
n’est un secret pour personne qu’au 
temps de l’ancien régime, la chef- 
freric du parti libéral lui fut offer­
te plus d’une fois. Le refus catégo­
rique qu’il donna alors, n’est-il pas 
une preuve de son désintéresse­
ment? Et le refus additionnel et 
éclatant qu’il vient de donner aux 
sollicitations qui lui furent faites, 
dernièrement, au sujet de la chef- 
frerie du parti libéral n’esl-il pas 
une autre preuve de désintéresse­
ment?

Au surplus, le travail inlassable 
qu’il a fourni depuis quelques an­
nées, dans la poursuite de sa cam­
pagne d'éducation nationale, cela 
au prix des plus durs sacrifices, 
n’cst-il pas enfin une preuve indis­
cutable et péremptoire de désinté­
ressement?

Les voix du Québec

pour étudier et édifier sur place un 
programme de véritable restaura­
tion; pa rcongrès libre nous enten­
dons encore, quant au choix du 
chef, non pas une organisation toute 
faite d’avance avec un chef choisi 
d’avance, mais un chef qui sera 
choisi librement à la convention ou 
au congrès même.

L’endroit du “Congrès des forces 
oppositionistes provinciales” sera 
Sorel, un endroit central, un endroit 
qui garde religieusement les souve­
nirs de faits d’armes glorieux, un 
centre agricole et ouvrier de pre­
mière importance ne cette provin­
ce. Ce choix de Sorel veut être un 
témoignage de sympathie très vive 
à l’adresse des ouvriers dont les 
grèves récentes ont douloureuse­
ment attristé l’opinion saine de cette 
province.

Quant aux autres modalités rela­
tives à l’organisation de ce congrès, 
comme, par exemple, celles relatives 
au choix et au nombre des délégués, 
elles seront arrêtées et publiées plus 
tard, après entente avec les diffé­
rents groupes qui nous auront fai{ 
connaître leur intention de partici­
per à ce congrès. D’ailleurs, jeudi 
le 16 juin, aux mêmes postes, a la 
même heure, à 8 h. 30, heure avan­
cée, Radio-Etat, vous aurez le plai­
sir d’entendre M. Jean Martineau, 
organisateur de l’A. L. N. pour le 
district de Montréal, qui commen­
tera avec vous la convention libé­
rale des 10 et 11 juin prochains, et 
qui, en plus, donnera des précisions 
et des details intéressants sur le pro­
chain “Congrès des forces opposi­
tionnistes provinciales”.

Il tombe dans une carrière
M. Auguste Gagnon, qui habitait 

à 5736, rue Cartier, a été trouvé 
mort, un peu avant 5 heures, hier 
après-midi, dans la carrière Marti­
neau, située près de l’angle de la 
rue Marquette et du boulevard Rose­
mont. Il était âgé de 62 ans. Son 
cadavre a été transporté à la mor­
gue, où une enquête sera tenue au­
jourd’hui, par un jury sous la pré­
sidence de Me Lorenzo Prince, le 
coroner du district de Montréal.

On avait cru d’abord que M. Ga­
gnon était décédé à la suite d’une 
chute dans la carrière, mais les 
autorités déclarèrent plus tard, hier 
soir, qu’il s’agissait d’une mort 
subite. Il y aura cependant autop­
sie afin de déterminer la cause 
exacte de la mort du défunt, dans 
les goussets de qui les autorités de 
la morgue ont trouvé une vieille 
montre sans aiguilles et dont les 
mouvements étaient rouilles. Les 
constatations d’usage ont été faites 
par l’agent Lafond, de la circulation 
municipale.

"La découverte
de soi-même"

PAR J.-S.-ANfELME BOIS, 
psychologue consultant

Québec, 9 — Le sacre de S. Exc. 
Mgr Napoléon Labrie, évêque de 
Limeta, vicaire apostolique du Gol­
fe St-Làurent, aura lieu à Québec le 
dimanche, 17 juillet, à l’église du 
St-Coeur de Marie.

Le nouvel évêque s’embarquera 
le 29 juillet à bord du “Gaspesia”, 
de la "Clarke Steamship Company,” 
pour se rendre au Havre St-Pierre, 
sa ville épiscopale où il sera intro­
nisé au cours d’une imposante cé­
rémonie.

C’est le cardinal Villeneuve, qui 
consacrera le nouvel évêque en l’é­
glise des Pères Eudistes.

Son Eminence sera assistée de 
Mgr Chiasson, évêque de Bathurst, 
N.-B., ancien vicaire apostolique du 
Golfe St-Laurent, et Mgr Bray, 
évêque de St-Jean, N.-B.

Mgr Georges Courchesne, évêque 
de Rimouski, prononcera le ser­
mon de circonstance.

Mgr Ross, évêque de Gaspé, se 
rendra au Havre St-Pierre à bord du 
“North Gaspé”, de la “Clarke 
Steamship”, pour assister à l’intro­
nisation du nouveau vicaire apos­
tolique du Golfe St-Laurent et c’est 
lui qui prononcera le sermon.

Mgr Labrie sera le 27e évêque 
consacré à Québec. Les derniers sa­
cres qui ont eu lieu en notre ville 
furent ceux de Mgr O.-E. Mathieu, 
de regrettée mémoire, Mgr J.-M. Le- 
ventoux, qui a démissionné comme 
Vicaire apostolique du Golfe St- 
Laurent et que le nouvel évêque va 
remplacer, Mgr J.-A. Langlois, Mgr 
Orner Plante et Mgr F.-X. Lacour- 
sière.

'Maillai

Le laxatif idéal, légèrement effervescent, 
que même les enfants prennent sans dé­
plaisir. Beaucoup imitée parce que supé­
rieure. Exigez-la dans toutes les pharma­
cies.
J.-Alfred OUIMET, Ag. gén. pour le Canada 

84 est, rue Saint-Paul, Montréal.
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L'employé infidèle
Trouvé coupable d’avoir volé en­

viron $7,000 pendant les trois an­
nées qui précédèrent 1937 alors 
qu’il_ se trouvait à l’emploi comme 
secrétaire de la Diamond Taxi Ltd., 
Frank-B. Wadsworth, 32 ans, 626, 
rue Notre-Dame, Lachine, a été con­
damné à trois mois de prison. L’ac­
cusé aurait fait restitution d’une 
partie de l’argent volé.

Une forêt de roses
Plus de 6,000 variétés — L'ancêtre 

de la race embaumée la "rasa 
berberifolia"

BEGIS — A Montréal, le 8, Léon Begls. 
éooux de leu ElUabelle Laperrlêre.

Mme Vve Adélard Bernard, née Mari» 
Lévesque, décédée le 8 Juin A la demeu­
re île son gendre. Ernest Couture. r*DANDURAND - A Valleyfleld, le 5, A 38 
an«, Lucien Dandurand, époux de Colom-
^GOYFITÉ — I* 8. Georglanna Bombar­
dier, épouse de Charles Qoyette, de Mont-

POINTE — A Montréal, le 8. A 42 ans. 
Adélard Lapointe, époux d’Alblna Allalr^ 

MENARD — A 1 Héltel-Dleu, le 8, A 611 
ans. Joseph-Aristide Ménard. ,

IdONETTE — A Montréal, le 8. M. Rodrl-
A Montréal, le 8. A TJ an», 

M. Edmond Ollgny, époux d Aurélie Ro-
b PARENT - A Montréal, !• à « ana.
M Loula Parent, époux de Roee-Anna La- 

A Montréal, le 8, A 82perrière
tn^T charleî St-PÎerre. époux de Marte

’B^ZINCT — A Montréal, le 7, à 17 ans. Mlle 
ÏTorence Vlnet, lllle de M. et Mme Edou- 
«d-Charlea Vlaet (née Marguerite Payette)

pensants et patriot 
fait savoir qu’ils avaient tout simple­
ment décidé de ne prendre désor­
mais aucune part à cette convention 
et je vous cite, entre plusieurs exem­
ples, celui de M. J.-René Joly, pré­
sident actif de l’Association de la 
jeunesse libérale de Montréal, sec­
tion St-Jacques, un délégué dûment 
nommé pour ladite convention libé­
rale des 10 et 11 juin prochains. M.
Joly refuse d’assister a la conven­
tion libérale et démissionne résolu­
ment comme délégué, comme en fait 
foi une lettre «mil a envoyée à M.
Elie Beauregaru, e.r. (le Devoir en 
a publié le texte hier).

D'autres vont démissionner

Je suis informé qu’à la suite de 
M. Joly, plusieurs membres de son 
association, section Saint-Jacques, 
annonceront d’ici à quelques jours 
leur ferme décision d’assister au 
“Congrès des forces oppositionnis­
tes provinciales.”

Car, il est important de le noter, 
et nous voulons dissiper là-dessus 
toute équivoque possible, ce con­
grès aura lieu les 23 et 24 juillet 
prochains quel que soit le chef qui 
sera élu à la prochaine convention 
libérale, des 10 et 11 juin pro­
chains.

Pas le congrès do TA.L.N.

Il est aussi important de noter, 
pour s’en bien pénétrer, que ce 
congrès des forces oppositionnistes 
provinciales n’est pas et ne sera 
pas le congrès de l’Action libérale 
nationale, mais le “Congrès de tou­
tes les forces oppositionnistes pro-1 que l’écho des voix de ceux qm 
vinciales”, sauf la vieille clique, souffrent. A ce ralliement, à ce con-

Dans son discours à la radio, M. 
Gouin avait cité un passage du livre 
de Louis Hémon relativement aux 
voix du vieux Québec. Une certaine 
presse a cyniquement souri du rap­
pel que M. Gouin avait fait de ces 
voix et en a conclu, dans un arti­
cle purement ridicule, que c’est eu 
entendant les voix presque divines 
que M. Gouin voulait se nisser à la 
eheffrerie des forces oppositionnis­
tes. Je ne doute pas, veuillez le croi­
re, Mesdames et Messieurs, que Paul 
Gouin, dans son travail d’éducation 
nationale, se soit inspiré très sou­
vent de la grande voix de nos ancê­
tres, des voix du Québec. Et ce n’est 
pas l’opinion bien pensante qui lui 
en fera un reproche, bien au con­
traire, car si Paul Gouin personni­
fie aujourd’hui en quelque sorte la 
mystique de notre race, c’est juste­
ment parce cju’il a su écouter la 
voix îles ancêtres, les voix du vieux 
Québec, et trouver dans leurs ac­
cents douloureux une raison patrio­
tique de s’attendrir. En suppliant 
tous les vrais patriotes, tous les con­
servateurs bien pensants, tous les 
libéraux bien pensant, tous les na­
tionaux bien pensants, tous les mem­
bres du parti national, toutes nos 
jeunesses, de s’organiser en vue du 
prochain “congrès des forces op- 
positionnites provinciales”, Paul 
Gouin n’a pas moussé sa candidatu­
re personenlel, mais il n’a voulu être

Volume illustré de 264 pages, 8 
x 5 1-4 pouces, sur papier teinte. 
Aux Editions de ITnrtitut Psycholo­
gique, University Tower, Montréal.

Voici un livre qui vient à son 
heure. Partout on parle de psycho 
logic, de capital humain, d’orien­
tation professionnelle. L’auteur de 
“La Découverte de Soi-même” est 
un technicien de la science de 
Phomine, et il nous expose avec 
une clarté toute ftançalse les prin­
cipes de la psychologie moderne. 
Docteur en psychologie expéri­
mentale, fondateur et président du 
premier institut de psychologie ap­
pliquée au pays, il ne perd pas un 
instant de vue les problèmes pra 
tiques auxquels sa science offre 
des solutions concrètes: orienta­
tion professionnelle, criminalité ju­
vénile, éducation, commerce, in­
dustrie, publicité, vie personnelle 
et familiale. Il ne se contente pas 
de nous présenter une science po­
sitive toute nouvelle; il nous mon­
tre incarnée en quelque sorte dans 
une profession, celle du psycholo­
gue consultant, qui est appelée à 
jouer un rôle de tout premier plan 
ici comme ailleurs.

Il est rare qu’on publie chez nous 
de tels ouvrages de haute vulgari­
sation. Les professeurs de l’ensei­
gnement primaire et secondaire, 
les membres des professions libé­
rales, les hommes d’affaires, les 
vendeurs, les employeurs, les pè­
res et les mères de famille, les gar­
de-malades, les membres de nos 
cercles d’étude, enfin tous ceux qui 
ont à résoudre des problèmes psy­
chologiques liront te livre avec in 
térêt et profit. L’unité: un dollar, 
frais de port en plus.

Si vous voyagez...
idreuex-voui ju SERVICE DES VOYA­
GES, LÉ “DEVOIR”. Billef» émi» poui 
tou» l«* pay* au twit d** oempagnici 
autsi Hôtel», assurante» bagage» et acci­
dent*. chèque» é* voyage». pa**cport» 
de paquebots, chemin* de fer. autobus, 
etc. Téléphone»: BEIair 3361

Paris, 8. (P.C.-Havas). — La pre­
mière roseraie de l’Europe a rou­
vert aujourd’hui ses portes dans 
un parc entièrement remis à neuf 
après le long sommeil de l’hiver. 
C’est le parc départemental de 
L’Hay-les-Roses, qui possède plus 
de six mille variétés de la fleur 
chantée par Saadi.

L’horticulteur, qui est en même 
temps le savant Paul Leroy, dirige 
la roseraie de L’Hay. La destina­
tion de celle-ci est en effet double: 
être d’abord un musée vivant de 
toutes les variétés de roses exis­
tant au monde et d’en conserver les 
précieuses semences pour les col­
lectionneurs et être aussi un labora­
toire où les recherches botaniques 
les plus approfondies permettront 
de perfectionner la science de l'hy­
bridation et d’en pénétrer les mys­
tères. Des bâtiments spéciaux sont 
affectés aux études expérimenta­
les. Ce centre scientifique de la 
rose est le seul qui existe en Euro­
pe. Mais le parc est aussi unique 
en son genre. C’est une véritable 
forêt de roses qui embaume la cam­
pagne aux alentours et où Ton se 
perd dans une griserie de parfums.

Là, se trouve la première de tou­
tes les roses, l’ancêtre de la race 
embaumée, la “Rosa Berberifolia” 
originaire du Turkestan. Elle est 
très difficile à acclimater dans le 
sol de France de même que sa 
soeur la “Maracandica” ou, sa cou­
sine, la “Microphylla”, qu’on ne 
trouve plus que dans Tile de Yéso, 
au Japon. Viennent ensuite les “ro- 
viers vêtus” comme la “Rosa Web- 
biana”, qu’on trouve sauvage dans 
THimalaya à 5000 mètres. Puis la 
“Pimpinellifolia”, extrêmement ré­
pandue en Europe et la “Rugosa” 
embaumée. Plus loin, les roses, si 
Ton peut dire, “historiques” com­
me la “Centifolia”, apportées en 
Grèce par le roi Midas, “la rose de 
Paestum”, chantée par Virgile et 
celles qui furent l’emblème des 
York et des Lancastre...

En tout, plus de 6000 variétés 
dont les robes multicolores cha­
toient sous le soleil à perte de vue 
et dont les gammes et les harpèges 
de parfums s’entre-croisent de fa­
çon enivrante...

Nos éphémérides
9 juin 1870

Une promesse d'amnistie 
aux Métis

Lorsque les Métis se révoltèrent 
et voulurent s’opposer à l’empiéte­

ment de leur territoire par les 
troupes canadiennes, ils formèrent 
un gouvernement provisoire. Mais, 
sur les instances de Mgr Taché, ils 
se montrèrent disposés à se sou­
mettre sur la promesse d’une am­
nistie complète. Des Américains 
rencontrèrent les meneurs de la ré­
volte et déclarèrent que les repré­
sentants du Canada ne respecte­
raient pas leur parole, qu’ils les 
constitueraient prisonniers, leur fe­
raient subir un procès et les pen­
draient. Mgr Taché, de nouveau, 
promit Tamnistie au nom du gou­
vernement du Canada, afin d’effa 
cer l’impression causée par les pa­
roles des Américains. Immédiate­
ment l’archevêque de Saint-Bonifa- 
ce avertit le gouvernement des pro­
messes qu’il avait formulées. Les 
ministres se montrèrent favorables 
à cette amnistie, ils la promirent le 
plus vaguement possible, même sir 
Georges-Etienne Cartier, jusqu’au 
jour où on la réclama formellement. 
Alors, on opposa un refus obstiné 
à toutes les démarches.

Deux ans de prison

Ernest Pilon alias Bédard, pour 
vol de différents effets dans la de­
meure du Dr E. Reed, 6635, boule­
vard LaSalle, a été condamné à deux 
ans de pénitencier par le juge Té- 
treau hier. S’étant avoué coupable 
du vol d’un moteur évalué à $276, 
Théo. Flibotte, 20 ans, a été con­
damné à un an de prison par le 
même juge.

EN VACANCES
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6 morts et 10 blessés
Dénia, 9 (SPA) — Ce matin, dans 

ce port de l’Espagne “gouvernemen­
tale”, un avion blanc a fait 6 morts 
et 10 blessés à bord d’un cargo 
français, le Brisbane.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE s «té faite A 
la CITE DE MONTREAL 

oar The Belmont Park Co. Ltd, No 12530 
Rtvoll. pour nermlsalon d'installer deux 
réservoirs A Razoltne de 500 Râlions, pour 
usage personnel, sur le lot no 44, subdi­
visions 88, 89, 101, 102. 103. 104. 105 et 
D-51. Quartier Ahuntslc. No 12530 Rtvoll.

Toute ODDOsItlon A cette demande dolt 
être communiquée dans les dix Jour*, à 

J.-ETIENNE GAUTHIER, 
Greffier de la Cité.

Montréal. 9 Juin 1938.

AVIS
DEMANDE a «té faite A 
la CITE DE MONTREAL 

par D. Slmboll. No 1358 Dorchester ouest, 
pour permission d'établir une buanderie 
publique, sur le lot No 1537-2. quartier 
St-André, No 1360 Dorchester ouest.

Toute opposition à cette debiands doit 
être communiquée dans ira quinze Jours. A 

J.-ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité. 

Montréal. 9 juin 1938.
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0EMRT DE QUÉBEC POUR l'EURQP

Evite» l'affluence de* voyageurs en juin et juillet; 
organise» votre voyage pour cette date idéale. Faites 
une inoubliable traversée en Europe dans une atmos­
phère parisienne: partez de Québec sur le puissant 
et luxueux CHAMPLAIN: Personnel d’élite, service 
parfait. Cabines et salons spacieux; confort et cuisine 
impeccables et vin gratuit aux repas. Nombreuses 
distractions : s : cinéma, danse. Sports variés s : ■.
"shuffle board,” tennis, etc. Inscrivez-vous dès main­
tenant.
Remeignemtnts auprès des agences de tourisme ou de ia

JjLgrte c^narcçaiAe
1196, Phinit* Place, MONTREAL - M Arquette MH

COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE

LES
VIEUX CLIENTS 

SUFFISENT PAS

IL EST for! appréciable de posséder de vieux 

client's car ils sont assurément à la base 

de toutes les entreprises commerciales. Tou­

tefois, ils ne suffisent pas pour les faire pros­

pérer. Il faut de nouveaux clients qui feront 

augmenter le chiffre de leurs affaires. Voilà 

un fait admis par tous les marchands. Or, le 

meilleur moyen d'obtenir de nouveaux clients 

est d'annoncer dans les journaux. Il a été 

prouvé en maintes circonstances que le journal 

quotidien est le moyen le plus économique et 

d'une efficacité insurpassable. Profitez-en.

Cette annonce a été préparée par The James 
Fisher Company, Limited, pour l’Association 

canadienne des journaux quotidiens.
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CALENDEEIEK !
Demain: VENDREDI, 10 juin IMS 

4 Tempt. Sainte Marguerite, r. d’Ecotw
Lever du soleil, 4 h. 05.
Coucher du toelll, 7 h. 41.
Lever de 1a lune, 5 h. 43.
Coucher de la lune, 2 h. 30.

Premier quart, le 4, a 11 h. 32 m. du toit. 
Pleine lune, le 12, à 6h. 47m. du soir. 
Dernier quart, le 20, à S h. 52m. du soir. 
Nouvelle lune, le 27, à 4 h. 10 m. du soir.
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BEAU ET CHAUD

Deux cargos atteints par les 
bombardements des blancs

Un cargo britannique et un cargo français

DENIA, Espagne, 9. (A.P.) — Les aviateurs nationalistes, qui pour­
suivent leurs bombardements aériens des ports rouges du Levant, ont 
atteint la nuit dernière le cargo britannique "Isodora" dans le port de 
Castellan de la Plana et le cargo français "Brisbane" dons le port de 
Dénia.

La bombe qui a atteint le "Brisbane" a tué cinq personnes, dont un 
observateur du comité de non-intervention, et blessé dix autres personnes. 
Le navire était en flammes aux dernières nouvelles et il y a tout lieu de 
Croire qu'il va couler dans le port de Dénia, situé à 20 milles au sud du 
port anglais de Gandia qui a été bombardé hier.

La bombe qui a atteint r'Isadora" a endommagé la chambre des 
chaudières et il semble bien que le navire est hors de service, mais il n'y 
a pas eu de victimes.

Au congrès libéral

L’. . . .  du Conseil législatif
Une des principales questions au feuilleton — Il faudrait 
Tassentiment des deux Chambres — La première 
convention libérale provinciale pour le choix d'un chef

(De notre envoyé spécial)
Québec, 9. — Les délégués com­

mencent à arriver pour la conven­
tion du parti libéral provincial qui 
s’ouvrira demain matin au palais 
Montcalm. C’est, d’après certains 
libéraux, la première des conven­
tions libérales provinciales .pour le 
choix d’un chef du parti libéral 
provincial. Du moins il faut re­
monter très loin. M. Adélard God- 
bout, le chef actuel du parti, a été 
cVioisi par M. L.-A. Taschereau, ce­
lui-ci avait été choisi par sir Lo- 
mer Gouin en 1920. M. Gouin lui- 
même, ayant renversé M. S.-N. Pa­
rent, par une révolution de palais 
aux environs de 1907, n’avait pas 
non plus été choisi par une conven­
tion.

Pour le moment, on parle sur­
tout des candidats en présence et 
des candidatures éventuelles qui 
s’annoncent mais n’ont pas été an­
noncées officiellement. Il est ques­
tion, comme on sait, de MM. God- 
bout, Edouard Lacroix, Lucien Du­
bois et Jean-François Pouliot.

Une des principales questions à 
l’ordre du jour est l’abolition du 
Conseil législatif. Dans les cercles 
libéraux les plus importants on a 
décidé de placer la disparition du 
Conseil comme un des premiers ar­
ticles du programme, et il semble 
assuré nu’une résolution en bonne 
et due forme sera présentée.

On demandera que ta constitu­
tion canadienne soit amendée pour 
abolir cette vénérable institution. 
Car on n’entretient pas beaucoup 
d’illusions sur la possibilité d’abolir 
le Conseil. Il faudrait d’abord le 
consentement des conseillers. Des

avocats libéraux, parmi les plus 
éminents de la profession légale, 
vont même jusqu'à soutenir que le 
Conseil législatif ne peut pas se dé­
truire, même s’il le voulait. II fau­
drait pour cela, un amendement à la 
Constitution.

L’Acte de l’Amérique britannique 
du Nord décrète que la Législature 
de la province de Québec est com­
posée du Conseil législatif qui 
comptera 24 membres, et de l’As­
semblée législative.

La Constitution ajoute que la Lé­
gislature peut amender sa consti­
tution. Mais comme la Législature 
comprend les deux Chambres, il 
faudrait donc l’assentiment des 
deux Chambres en question. A 
tout événement on proposera l’abo­
lition du Conseil législatif.

On ne fera d’ailleurs que repren­
dre la tradition libérale établie par 
le parti au temps de MM. Joly et 
Mercier.

L’Assemblée législative vota mê­
me. à une majorité de deux voix, 
une résolution pour abolir le Con­
seil aux environs de 1879 ou 1880. 
Mais elle rejeta par la suite ces 
propositions. Car le Conseil légis­
latif. devenu furieux lorsque l’As­
semblée législative avait voté la ré­
solution abolitionniste à une ma­
jorité de deux voix, avait riposté 
crûment, en disant au gouverne­
ment, que s’il lui reprenait une 
coupable fantaisie le Conseil légis­
latif lui bloquerait tous ses subsi­
des.

Ce sage avertissement eut un ef­
fet immédiat. On parla dorénavant 
d’abolir le Conseil, mais on*ne se 
iisqua plus à le voter.

En Chine

8,000 victimes 
à Canton

>00,000 personnes ont évacué cette 
vjl|e — Exécution de 400 person­
nes accusées de trahison
Canton, 9 (S.P.A.) — Des avions 

militaires japonais ont deux fois 
survolé la métropole du sud de la 
Chine ce matin, mais ne l’ont pas 
bombardée. Leur présence au-des­
sus de la ville a néanmoins causé 
une vive inquiétude à la popula­
tion. les bombardements aériens de 
ces 13 derniers jours ayant fait 
8,000 victimes à Canton. Ce matin, 
les batteries antiaériennes ont exé­
cuté un tir intense pendant les 
survols.

De Canton, les avions sont allés 
à la station de Cheklong. qui est à 
40 milles de Canton, et y ont bom­
bardé deux locomotives. Ce bom­
bardement n'a causé aucune perte 
de vie. Il fait sans doute partie des 
opérations destinées à rompre les 
communications ferroviaires entre 
Canton et Hong-Kong. On sait que 
la Chine reçoit beaucoup de maté­
riel de guerre par la voie de ce 
port britannique.

Tout le commerce 
des fourrures

AU DEBUT DU DIX-NEUVIEME 
SIECLE |

Canott — portages — facto­
reries — routes fluvisles — voya­
geurs — liqueurs alcooliques — 
dérouine — boissons — famine — 
bourgeois — Grand-Portage — 
méthodes de concurrence — riva­
lité des compagnies pelletières — 
districts de Rabaska, de la Saskat­
chewan, de la rivière Rouge, etc., 
etc...

LES ENGAGES DU CRAND- 
PORTACE

par Léo-Paul Desrosiert
CARACTERES: — Louison Tu- 

renne — Nicolas Montour — Len- 
festé, Provençal, plusieurs autres, 
dont les passions, les ambitions 
créent des situations dramatiques 
— Scènes de famine, de carnage, 
choc des hommes et de leurs am­
bitions. Types qui demeurent 
dens le mémoire.

Publié aux EDITIONS DE LA 
NOUVELLE REVUE FRANÇAISE. 
Paris. En venta h la librairie du 
“Devoir". 430 Notre-Dame eet. 
Prix: 90 sous.

Hier, l’aviation japonaise a in­
fligé trois bombardements à Can­
ton. Au cours du dernier, qui a eu 
lieu le soir, des avions ont lancé 
des bombes incendiaires, oui ont 
allumé des incendies près de l’hû- 
lel Asia. Leur principal objectif, 
semblait-il, était une vieille usine 
électrique, qui sert à l’éclairage 
d’une grande partie de la ville de­
puis qu’un bombardement a dé­
truit la grande centrale.

Le chemin de fer Canton-Han­
kéou, qui est un des objectifs de 
l’aviation japonaise, semble encore 
fonctionner, bien qu’un bombarde­
ment ait détruit la gare de Houong- 
chn.

Sur la route de Hong-Kong, sept 
avions japonais ont mitraillé et 
bombardé plusieurs camions.

On estime à 500,000 le nombre 
des personnes oui ont évacué Can­
ton. C’est à peu près la moitié de 
la population de la ville.

Des observateurs étrangers at­
tribuent une grande partie des 
nombreuses pertes de vie à la chu­
te de débris et au fait que quel­
ques-uns des objectifs se trou­
vaient dans les quartiers les plus 
populeux.

¥ Ÿ *

Canton, 9 (S.P.A.) — Ce matin, 
outre la station de Chekloung, les 
avions japonais ont bombardé 
celles d’Yingtak et de Choukouan.

Un des avions a survolé Pile de 
Chamien. qui contient les conces­
sions internationales de Canton. 
Des soldats chinois ont tiré du fu­
sil sur l’appareil, mais ne l’ont pas 
atteint.

On tient de sources inofficielles 
que les autorités rantonaises ont 
fait exécuter, ces dernières semai­
nes. 400 personnes accusées de tra­
hison. Parmi ces accusés, il y avait 
des Formosans et des Coréens. Il 
paraît qu’il était question d’une sé­
dition.

Réponse à M. Ferland

Ottawa, 9 — M. C.-E. Ferland, 
député libéral de Joliettc-L’Assomp- 
tion-.Montcalm, a demandé au gou­
vernement quels sont, dans chacu­
ne des provinces du Canada, les 
porls, les sous-ports de douane et 
d’accise et quels ont été. durant la 
dernière année fiscale, les revenus 
de chacun de ces ports et sous- 
ports. Le ministère a répondu hier 
qu’il faudrait beaucoup de temps 
pour compiler ces renseignements. 
Il a déclaré que tous les détails 
sont contenus, pour l’année termi­
née le 31 mars 1937, dans le rap­
port du ministère du Revenu natio­
nal. Quant aux mêmes détails pour 
l’année terminée le 31 mars 1938, 
ils apparaîtront dans le rapport du 
ministère du Revenu national que 
l’on publiera dans un avenir pro­
chain.

! Assemblée 
de l'Institut 

des Aveugles
Le Dr Hector Cypihot passe en revue 

le travail considérable accompli 
par l'Institut — Grâce à leur tra­
vail, les aveugles ont toit, durant 
la dernière année, des bénéfices 
nets de $24,000 — Le nouveau 
bureau de direction pour 1938-39
La huitième assemblée annuelle 

de l’Institut National Canadien 
pour les Aveugles, affilié à la Fédé­
ration des oeuvres de charité cana­
diennes-françaises, a eu lieu, hier 
après-midi, à l’hôtel Windsor. Du 
rapport annuel, il ressort que, par 
leur propre travail, les aveugles ont 
fait, dans leurs vingt-quatre kios­
ques en opération, des bénéfices 
nets de $24,000.69, durant l’année 
qui se termine. La somme totale 
de ces affaires s’élève à $182,371.05, 
avec un profit moyen de 27 pour 
cent. En plus de l’argent que les 
aveugles ont reçu pour eux-mêmes, 
ils ont payé $18,939.95 à des assis­
tants voyants. Chacune des can­
tines des aveugles, selon son chif­
fre d’affaires, rapporte au fonds de 
réserve; pour les placements de 
l’Institut, un léger pourcentage sur 
le total des ventes, en vue du re­
nouvellement de l’équipement ou 
pour l’établissement de nouveaux 
locaux. L’Institut reçoit, de ce chef, 
environ $300 par mois, ce qui allège 
sensiblement le coût de la surveil­
lance générale et le maintient de 
l’entreprise de placements de l’Ins­
titut. Selon les dossiers de l’Insti­
tut, 47 aveugles ont trouvé de l’em­
ploi, au cours de l’année, et leurs 
gains se sont élevés à $32,799.96.

Le placement des aveugles
Le Dr Hector Cypihot, président 

du Bureau de direction, a insisté 
particulièrement, dans son rapport 
présidentiel, sur le placement des 
aveugles. Il a rappelé qu’en sous­
trayant un aveugle à l’oisiveté, la 
Société fait un gain quadruple: 
d’une valeur négative de deux, elle 
fait une valeur positive de deux. 
Pour illustrer ce point de vue, il 
cite le cas du major Edmond Hu- 
don, l’un des gérants de comptoir 
de vente des aveugles, qui, il y a 
deux ans, alors qu’il était compta­
ble dans un bureau de Montréal, a 
été frappé de cécité et qui, du soir 
au lendemain, de citoyen indépen­
dant qu’il était devint complète­
ment à la charge d’autrui.

Comme protégé de l’Institut et 
de la Loi de l’assistance aux aveu­
gles, d’une valeur positive qu’il 
était, l’épreuve le réduisit à l’équi- 
vglent de deux valeurs négatives. 
Mais maintenant, la page de comp­
tabilité est transformée: aujour­
d’hui, à son comptoir de vente, non 
seulement il gagne convenablement 
sa vie, mais il donne du travail à 
un auxiliaire salarié.

La prévention de la cécité
Le Dr Cypihot a insisté ensuite 

sur le travail de prévention de la 
cécité, accompli par l’Institut. C’est, 
dit-il, pour la Société, un devoir 
d’humanité de protéger la vue du 
prochain, c’est une mesure de saine 
économie et une question de socio­
logie de l’ordre le plus élevé. Mais 
il faut à l’Institut des fonds supplé­
mentaires pour continuer ce travail 
avec plus de vigueur. En terminant, 
le Dr Cypihot exprime la gratitude 
de l'Institut pour la collaboration 
“inestimable et constate” qu’il a re­
çue des religieuses de l’Institut Na­
zareth, la gratitude envers tous les 
autres bienfaiteurs, en particulier 
la révérende Soeur A. Vincent, se­
crétaire-honoraire démissionnaire 
de l’Institut, qui n’a cessé de témoi­
gner à celui-ci depuis sa naissance 
l’intérêt le plus bienveillant.

Le rapport financier
M. R. Schurman, C.A., trésorier, 

annonça que l’Institut terminait son 
année avec un déficit de $411.05. Ce 
déficit a été porté à $1,497.71 à cau­
se de la nécessité de certaines amé­
liorations, et subséquemment à 
$1,565.11 à cause du manque de 
fonds dans l’un des kiosques.

Les recettes totales pour l’année 
se sont élevées à $30,898.80. L’an­
née dernière, les recettes s’élevaient 
à $25,807.69,

Le Bureau de direction
Voici la composition du bureau 

de direction pour l'année 1938-39: 
présidents honoraires: Mgr A. V. J. 
Piette, P.A., sir Charles W. Lind­
say, K.B.E.; président, le Dr Hector 
Cypihot; vice-président, le juge Al­
fred Savard, M. John-T. Hackett,
C. R., M. J. D. Munn; secrétaire ho­
noraire, la R. S. St-Marcel; tréso­
rier, M. Robert Schurman; secré­
taire, le Dr J. A. MacDonald. Voici 
les noms des directeurs: M. Henrx 
F. Armstrong, le R. P. Charles 
Beaudin, Mme Pierre Beullac, le Dr 
Gordon Byers, le Dr Cypihot, Mile 
Jeanne Cypihot, M. Marius Dufres­
ne, M. Louis Dupire, M. W. F. Flet­
cher, la R. Sr Gamache, M. John T. 
Hackett, C.R., le Dr Milton Herscy, 
M. Orner Héroux, Mme J. A. Johns­
ton, le Dr L. de G. Joubert, M. Ja­
cob Kellert, Mme Raymond Kelly. 
Me L. P. Lainesse, Mme Arthur Le- 
tondal, sir Charles Lindsay, Sr St- 
Marcel, Mme Gavin Milroy, Mme
D. J. Munn, Mme E. de B. Panel, 
Mgr A. V. J. Piette, le juge Alfred 
Savard, M. Eugène Poirier, M. Ro­
bert Schurman, M. Paul F. Sise, M. 
R. W. Stafford, M. Thomas Stewart, 
Mlle Marguerite Terroux et le rév. 
Lawrence Whelan.

A la frontière franco- 
espagnole

PERPIGNAN, 9. (S.P.A.) — Tren­
te avions de chasse français, très 
fortement armés, surveillent la par­
tie est de la frontière franco-espa­
gnole. Les aviateurs ont reçu l'or­
dre de contraindre à l'atterrissage 
tout avion qui tenterait de pénétrer 
en France. Il s'agit d'une des me­
sures de sécurité que le président 
du conseil Daladier a fait prendre 
par suite des trois survols et des deux 
bombardements qu'ont exécutés en 
France, ces deux dernières semaines, 
des avions qui venaient d'Espagne.

Beau succès 
. d’Auto-Elégance i

La Ligue de la Jeunesse féminine 
présentait hier soir au stade Molson 
son concours annuel d’auto-élégan- 
ce qui a remporté un franc succès 
tant par le nombre de ses specta­
teurs oue par le grand chic des mo­
dèles de haute couture qui y furent 
présentés.

Cette soirée d’élégance sportive 
était sous le patronage de M. E.-L. 
Patenaude et de Mme Patenaude et 
sous la présidence de S. H. le maire 
de Montréal, M. Adhémar Raynault.

Le défilé des voitures commença 
par un Ford 1908, qui appartient à 
M. G.-R. Russell et dont tes occu­
pants étaient eux-mêmes en costu­
mes de l’époque.

Ensuite défilèrent les plus riches 
et les plus confortables modèles de 
la fabrication moderne: limousines
Euissantes et imposantes, décapota-1 

les longues et si élégantes, routiè- j 
res aux couleurs vives, etc., etc.
Un intermède a vivement intéres­

sé les spectateurs. Elisabeth Arden 
offrait une représentation d’exerci­
ces rythmiques pour la beauté, la 
santé et la grâce féminine exécutés 
par les membres de la Ligue de la 
Jeunesse féminine, sous la direction 
de Mary Cuzanne. Ce ballet rythmi­
que a été fort applaudi.

Les prix de ce concours d’élégan­
ce ont été distribués comme suit: 
premier prix (trophée Daoust), 
Mlle Louise Lavoie; mention: Mlle 
Hélène McNichols; 2ème prix Mlle 
Lucette Lefaivre; mentions: Mlles 
Marcelle-Andrée Champagne et De­
nise Laporte; 3e prix: Mlles Ca­
mille Tessier et Marie-Marthe Con­
tent; mention: Mlle Rolande Sicot- 
te; 4ème prix: Mlles Fernande 
Brunet et Mariette Richer; mention: 
Mlle Cécile Masson.

Tous les costumes, robes du soir, 
ensembles d’après-midi ou de sport 
étaient des créations de couturiers 
montréalais et ces modèles ont été 
justement admirés et applaudis par 
l’auditoire. Les costumés du ballet 
rythmique étaient de Lucienne Ha- 
melin. Les autres modèles étaient 
signés de Marcel Martel, Aline-Clau­
de, Raoul-Jean Fouré, Yvonne Clou­
tier, Estelle Surprenant, Mme R. 
Jean, Fanchette Lambert, Maison 
Dupuis Frères, Blanche Filion, 
Mme Desloover, et Louis-Philippe 
De Sève dont l’ensemble “Maryvet- 
te” en blanc et violet de Parme ain­
si que le manteau “Bouclaine” re­
tenaient l’attention. Il nous fait 
plaisir de mentionner que les tissus 
de ces deux modèles sont tissés à 
la main par une jeune Canadienne 
française, Mlle Mariette Charbon- 
neau, de Montréal. C’est dire que 
le tissage à la main fait chez nous 
des progrès puisque ses tissus sont 
maintenant acceptés par les créa­
teurs de la haute couture.

Les Fusiliers Mont-Royal, sous la 
direction du capitaine J.-J. Goulet, 
étaient au programme musical.

Les idées financières 
de Napoléon

Paris, 9 (P. C.-Havas). — Robert 
Lacour-Gayet publie dans la Hevuc 

tde Paris une étude sur “les idées 
; financières de Napoléon”. Il souli­
gne ce qu’ont de surprenant ces 
conceptions, si l’on supnose rencon­
trer chez elles un sens de la gran­
deur et du goût des vastes concep- 

j lions qu’il a affirmé d’une façon si 
I éclatante dans d'autres domaines.

”A la veille de brumaire, les con­
naissances théoriques de Bonaparte, 
écrit Lacour-Gayet, étaient à peu 
près milles. Un étudiant de nos fa­
cultés de droit en sait davantage 
que le futur maitre de la France, 
bans doute celui-ci a lu et a réflé­
chi. Mais il n’a guère de doctrine. 
Et la science financière reste pour 
lui un domaine redoutable et mysté­
rieux. Sa mère lui a inculqué un 
sens de l’économie, dont, jusqu’à 
son dernier jour, il ne se départira 
pas.” Lacour-Gayet étudie ensuite 
comment Napoléon restaura les fi­
nances avec les méthodes d’un petit 
comptable et conclut: “Napoléon 
commit la faute de méconnaître les 
liens qui unissent la politique finan­
cière et la politique générale. Tout 
au moins a-t-il toujours estimé que 
des finances et une monnaie saines 
constituent l’armature essentielle de 
la puissance d'une nation. Sur ce 
point sa pensée rejoignait celle de 
Richelieu.”

On trouve le cadavre 
du jeune Jantes Cash

Suspect détenu
Miami, Floride, 9. (A.P.) — M. 

J.-Edgar Hoover, directeur du 
Federal Bureau of Investigation, 
a annoncé de bonne heure ce ma­
tin que la police avait retrouvé le 
cadavre du jeune Jimmy Cash, et 
qu’elle détenait un suspect. Ce der­
nier, a déclaré M. Hoover, est un 
nommé Pierce McCall, âgé de 21 
ans, de Princeton, qui a avoué 
avoir écrit les notes exigeant une 
rançon et avoir reçu les $10,000.

M. Hoover a ajouté que la police 
avait retrouvé tout l’argent de la 
rançon.

Le suspect McCall n’a pas dit 
s’il avait lui-même enlevé l’enfant 
de la demeure de ses parents, le 28 
mai dernier, ni s’il était responsa­
ble de sa mort.

Le corps a été trouvé, la nuit 
dernière, à un demi-mille à l’ouest 
de Princeton, dans un fourré, dans 
une localité que les équipes de cher­
cheurs avaient pourtant fouillée 
minutieusement.

La rançon que le père de l’enfant 
avait versée, le 31 mai, a été trou­
vée enfouie dans un coin d’un ver­
ger appartenant à un nommé Char­
les Chambers, de Princeton. On a 
aussi retrouvé la boîte de chaussu­
res dans laquelle le père de l’en­
fant avait mis les billets de ban­
que avant de les remettre aux ravis­
seurs. Elle avait été déchirée et ca­
chée sous un bouquet d’arbustes, 
dans le même verger.

A Hébertville, 
dimanche prochain
Commémoration de l'arrivée de ses

fondateurs, le curé Nicolas Hébert 
et 44 colons
Hebertville (par courrier) — Di­

manche prochain, le 12 juin, la pa­
roisse de Notre-Dame d’HébertviI- 
le, au Lac-St-Jean, sera le théâtre 
de grandes1 fêtes commémorant 
l’arrivée de ses fondateurs, le curé 
Nicolas Hébert et quarante-quatre 
colons.

Ces fêtes seront les premières 
d’une série de célébrations organi­
sées dans les différentes localités 
de la région du Saguenay et du 
Lac-St-Jean pour commémorer le 
centenaire de l’arrivée des pre­
miers colons au Saguenay. On sait 
que la fête principale du centenai­
re aura lieu à la Grande-Baie, le 4 
juillet prochain .

Les fêtes d’Hébertville, dimanche 
prochain, se dérouleront aux heu­
res suivantes:

A 9 h. a.m., messe solennelle, sui­
vie du chant du Te Deum.

A 1 h. p.m., au lac Kénogami, re 
constitution historique de l’arrivée 
dy curé Hébert et de ses quarante 
quatre compagnons, en 1849, pour 
fonder la paroisse d’Hébertville. 
Retour au village d’Hébertville, où 
une réception sera donnée en 
Thon du curé Hébert et des fonda­
teurs.

A 8 h. p.m., séance récréative 
dans la salle de rhôtcl de ville 
d’Hébertville Station.

Les fêtes du 12 juin sont orga­
nisées par un comité local que 
préside M. le notaire Richard, d’Hé­
bertville.

•Ca Politique
Le congrès de Québec

M. Pouliot aurait gagné haut 
la main s’il s’était présenté

Sauf cette candidature, toutes les autres n'ont aucune 
chance contre celle de M. Godbout —- "Convention" 

inerte — On ne reproche rien à M. Godbout, 
sauf de manquer de personnalité —

Le cas de M. Paul Gouin

$12,328,815
Depuis 1930 le gou- 

ribué
Ottawa, 9 __________ _____

vernement fédéral a contribue la 
somme de $12,328,815, sous forme 
de travaux de secours, à la cons­
truction de tronçons de la route 
transeanadienne en Ontario, a dé­
claré hier le ministère en réponse 
à une question de M. H.-S. Hamil­
ton, député libéral d’Algoma-ouest.

De plus, le fédéral a payé la som­
me de $1,317,319 pour les camps 
établis en Ontario le long de la 
route construite.

L'"Empress of Britain"
Rintouski. 9 juin — A 10 heures 

ce matin, VEmpress of Britain était 
encore à environ 150 milles de la 
Pointe-au-Père. On s’attend que le 
paquebot passera à ce dernier en­
droit vers 6h. ce soir et qu’il arri­
vera à Québec au cours de la nuit. 
Les passagers n’atteindront par 
conséquent Montréal que demain 
midi.

A bord du paquebot sont Mlles 
Hémon. soeur et fille de l’auteur de 
Maria Chapdclaine, qui font leur 
première visite au Canada.

Plusieurs journalistes et photo­
graphes sont arrivés à Rimouski et 
à la Pointe-au-Père pour iponter à 
bord du Britain et interviouwer les 
principaux passagers, notamment 
les demoiselles Hémoa.

La conversion des Noirs 
d'Amérique

Paris, 9 (PC-Havas) — L'inten­
tion missionnaire de juin recom­
mande une prière pour la conver­
sion des noirs d’Amérique au catho­
licisme.

A cette occasion, Georges Goyau, 
historien de la France catholique, 
écrit dans “La Croix”, organe offi­
cieux de l’Eglise française: “Si vi­
vace demeure en certaines sphères 
le préjugé contre les noirs qu'il n’y 
a jusqu’ici que 8 prêtres catholi­
ques de races noire dans ce vaste 
territoire. Cette situation est un 
vrai scandale. La race noire n’a au­
cune antipathie pour le catholicis­
me. Traitée avec douceur et justice 
dans le respect et la charité, elle 
peut devenir aux Etats-Unis et, 
par contrecoup, en Afrique vrai­
ment digne de Dieu. A ces géné­
reuses aspirations, l’intention mis­
sionnaire de juin nous associe, en 
ce mois au cours duquel l’Eglise se 
plaît à méditer sur la tendresse du 
coeur de Jésus, pour tous ses frères 
humains, nous devons prier pour 
qu’il se révèle aux Noirs, pour qu’il 
se révèle à eux comme les aimant.”

Deux Acadiens ordonnés 
à Chéticamp

Chéticamp, Cap-Breton, N.-E., 9. 
— Demain malin aura lieu, h Chéli- 
ramp, l’ordination sacerdotale de 
deux enfants de cette paroisse aca­
dienne: le R. P. Marie-Anselme 
(Charles Giasson), Capucin, et M. 
l’abbé Pau! Boudreault, ancien élè­
ve de Ste-Anne de la Pocatière et 
de Gravelbourg. Le R. P. Euchariste, 
Capucin, curé de la paroisse Saint- 
François d’Assise, à Ottawa, fera 
l’allocution de eireonstanee. Les 
futurs prêtres arriveront dans leurs 
familles aujourd'hui.

Québec, 9 — A l’heure où nous 
écrivons ceci, M. Jean-François 
Pouliot, député fédéral, n’est pas 
candidat au poste de chef du parti 
libéral provincial.

Pour I heure, le très grand nom­
bre de délégués se rallie à la can­
didature de M. Godbout, à la suite 
du ministre de la justice et des 
chefs d’Ottasva. On dit que M. La- 
pointe avait promis, lorsqu'en 
1936, l’ancien député de ITslet fut 
nommé premier ministre in extre­
mis, d’appuyer sa candidature au 
titre de chef de l’opposition, s’il 
était battu, comme on le prévoyait 
un peu. Aujourd’hui, M. Lapointe 
rachète sa parole.

Les délégués ne critiquent pas M. 
Godbout. Ils le tiennent pour un 
homme consciencieux et qui fait 
son possible. Ils ne lui reconnais­
sent pas la tablature d’un chef. Us 
lui reprochent de manquer de per­
sonnalité tranchée, ce qui est bien 
le dernier reproche que l’on son­
gerait à faire à son successeur, M. 
Maurice Duplessis.

Ils consentent à appuver l'an­
cien iïéptté de ITslet, faute d* 
mieux.

¥ ¥ ¥
Les délégués que nous avons ren­

contrés, et qui ne sont pas parmi 
les moins importants, refusent de 
prendre au sérieux toutes les au­
tres candidatures y compris celles, 
fort problématiques, du Dr Noël, 
de Sherbrooke, de M. Lucien Du­
bois et de M. Edouard Lacroix. “Ce 
sera Godbout”, disent-ils, “puisque 
Pouliot ne change pas d’idée. Mais il 
faut avouer que nous n’avons ja­
mais vu une convention si inerte, 
si exempte d’enthousiasme.”

¥ ¥ ¥
Ces mêmes délégués, parfaite­

ment au courant de ce qui se pas­
se dans les coulisses du parti, pré­
disent qu’une fois le congrès ter­
miné et surtout si M. Godbout est 
élu, un grand nombre de jeunes, 
des chefs en têt1, se rallieront ou­
vertement à M. Paul Gouin et à son 
parti. Wait and see, dirait M. As­
quith.

Au Sénat

La Commission 
des transports

La deuxième lecture du projet, ajour­
née — Les cultivateurs et leurs 
créanciers
Ottawa, 9. — Devant l’opposition 

du sénateur William Duff, libéral 
de Lunenburg, la deuxième lecture 
du projet de loi créant une Commis­
sion des transports a été ajournée.

Le sénateur Duff a déclaré que le. 
ministre du Transport, M. C.-D. 
Howe, n’avait en vue que la pro­
tection des compagnies de naviga­
tion sur les grands lacs.

“Ces compagnies, dit-il, qui sont 
en mauvaises affaires, veulent aug­
menter leurs taux au détriment du 
peuple canadien.”

Le sénateur Meighen rappela que 
lorsque la mesure avait été rejetee 
par le Sénat l’an dernier, le minis­
tre du Transport s’était servi de 
paroles injustes à l’adresse des 
membres de la Chambre haute.

Le sénateur Dandurand dit que 
des règlements semblables exis­
taient à l’égard de la navigation aux 
Etats-Unis.

* * *
Le Sénat a ensuite adopté en 

troisième lecture un projet de loi 
permettant aux personnes ayant su­
bi des dommages par l'installation 
de paraneiges le long de leurs pro­
priétés, de s’adresser à la Commis­
sion des chemins de fer afin de 
faire fixer le montant de leur in­
demnité.

* * *
Il a ensuite approuvé un rapport 

du comité des banques et du com­
merce au sujet des modifications à 
la loi d’arrangement entre cultiva­
teurs et créanciers. Le sénateur 
Dandurand a alors attiré l’attention 
de ses collègues sur un amende­
ment adopté à l’effet qu’aucune de­
mande en vertu de cette loi ne 
pourrait être faite après le 31 dé­
cembre 1938. Cette restriction ne 
s’appliquera pas cependant aux 
provinces de l’Alberta et de la Sas­
katchewan.

Le sénateur Dandurand demande­
ra à ses collègues ce qu’ils pensent 
de cette disposition lorsque le pro­
jet de loi sera proposé en troisième 
lecture.

* * *
Le projet de loi pourvoyant à

l’enregistrement des affiches syn­
dicales a été ensuite adopté en troi­
sième lecture.

¥ ¥ ¥
Une autre mesure permettant au 

gouverneur en conseil de disposer 
(les minéraux sur les réserves in­
diennes a été adopté en première 
lecture.

Le Sénat se réunira de nouveau 
aujourd’hui.

Les habitations 
à bon marché

Le projet fédéral
Ottawa, 9. (D.N.C). —* Le minis­

tre des Finances, M. Charles Dun­
ning, a exposé hier après-midi à la 
Chambre des communes le projet 
de loi ministériel d’habitations à 
bon marché. En présentant cette 
mesure, qui implique un déboursé 
total de $100,000,000 dont environ 
$45,000.000 seront fournis par les 
autorités fédérales, M. Dunning a 
dit que le gouvernement poursuit 
deux buts: 1. hâter la solution du 
chômage dans les centres où la 
crise se fuît le plus vivement sen­
tir; 2. améliorer les conditions du 
logement au Canada en permet­
tant aux familles qui ont des reve­
nus modestes de devenir proprié­
taires. Le gouvernement espère, en 
outre, inaugurer une saine adminis. 
(ration du programme de construc­
tion.

Les chômeurs
de Vancouver

Ottawa, 9. — Le gouvernement 
annoncera sa politique relativement | 
aux chômeurs ambulants de Van-[ 
couvert, qui occupent des édifices 
publics, non dans les journaux, I 

j mais au Parlement, a déclaré hier, i 
à la Chambre dos Communes, le pre. ! 
mier ministre Mackenzie King, en 
réponse à M. Grant MacNeil, député 
C. C. F. de Vancouver-Nord. Celui-ci 
avait demandé s’il est vrai, ainsi 
que l’annonçait un journal, que le 
gouvernement se propose d'avoir 
recours à la force pour expulser les 
chômeurs de deux édifices publics 
à .Vancouver,

Les volumes du Congrès 
de la Langue française

Nous recelions la communication 
suivante du Comtti permanent des 
Congrès de la tangue française:

L’expédition du volume de 
Compte Rendu du deuxième Con­
grès de la Langue française au Ca­
nada aux souscripteurs de deux 
dollars et plus à l’oeuvre du 2ème 
Congrès est maintenant terminée.

Les souscripteurs oui n’auraient 
pas reçu leur volume pourront le 
réclamer en s’adressant au secré­
tariat du Comité Permanent des 
Congrès de la Langue française. 
Université Laval, Québec. Pour 
cette réclamation, on devra pro­
duire le reçu de l’argent versé à 
l’oeuvre du Congrès.

Le public voudra bien prendre 
note également que l’impression 
des volumes de Mémoires du lime 
Congrès n’est pas encore terminée. 
Une série complète de ces volumes 
sera adressée à la fin de juillet aux 
souscripteurs de cinq dollars et 
plus, __

Une centrale électrique 
d'Etat en Abitibi

Québec, 9 (D.N.C.) — M. Duples­
sis a passé la journée d’hier à re­
cevoir une foule de visiteurs dont 
plusieurs députés. Dans la matinée, 
M. le baron Empain, riche indus­
triel belge qui a de nombreux inté­
rêts dans la province de Québec, a 
été reçu par le premier ministre. 
M. Duplessis s’est contenté de dire 
qu’il s’agissait d’une “visite de po­
litesse”.

D’après-midi, M. Duplessis a eu 
une entrevue avec les membres du 
Syndicat national de l’électricité 
afin d’étudier l’établissement d’une 
centrale électrique d’Etat dans les 
régions minières de l’Abitibi. M. 
Bowne, président du syndicat, n'a 
voulu faire aucune déclaration à 
l’issue de la conférence.

On sait aue M. Duplessis a dé­
claré que le gouvernement avait 
l’intention d’établir cette centrais 
le plus tôt possible.

Parmi les députés qui étaient de 
passage hier au parlement, nou:i 
ayons remarqué M. Emery Fleury, 
député de Nicolet, M. Pierre Bev- 
trand, député de St-Sauveur, M. Pa­
trice Tardif, député de Frontenac, 
M. Roméo Lorrain, député de Pa­
pineau, M. Tancrède Labbé, dépu­
té de Mégantic, et plusieurs autres.

Le congrès conservateur
Québec, 9 (DNC) — Les électeur» 

nationaux-conservateurs de Québec- 
Ouest, ont choisi, hier soir, leurs 
délégués et leurs substituts à la 
convention du parti qui aura lieu 
à Ottawa au début de juillet pro­
chain. A la fin de la réunion, qui 
était présidée par M. Alfred Dupé- 
ré, il fut convenu de jeter les bases 
d’une association nationale conser­
vatrice dans le comté afin de grou­
per les forces du parti.

Voici maintenant la liste des dé­
légués choisis:

Délégués: MM. W. Langlois, Jo­
seph Coulombe, Adjutor Perrault, 
John Clark.

Substituts: MM. Georges Deva- 
rennes, Camille Plante, Delphis La- 
pointe et Elzéar Turcotte.

M. Albert Dumontier, ancien can­
didat dans le comté de Lévis, diri­
geait les délibérations. Il était ac­
compagné de Mtres Roger Thibaii- 
deau et Louis I,anglais.

Les dépôts perdus
en Saskatchewan

Regina, 9. (C.P.) — D’après les 
rapports reçus à date, 41 des 156 
candidats à l’élection d’hier en 
Saskatchewan ont perdu leur dé­
pôt. Les créditistes sont en tête de 
la liste avec 17 dépôts perdus, les 
conservateurs les suivent d’assez 
près avec 11 dépôts perdus; 5 can- 
dioMs de la C. C. F. ont également 
peMu leur dépôt*
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Notes de voyage

Chez Samuel Bédard et 
Eva Bouchard

L'ancien patron de réengagé" breton Louis Hémon — 
Le "Foyer Maria Chapdelaine" et le "Musée 

Louis-Hémon" — La nouvelle église 
abbatiale de Mistassini

Alfred Brassard, dit Brassard l'Ours — 
Bolduc à la Baie-Saint-Paul

Le studio

Vous avez beau vous lever matin 
et quitter Dolbeau de bonne heure 
pour poursuivre votre tour du lac 
Saint-Jean, quand vous arrivez à 
Mistassini vous avez l’impression 
que la journée est déjà pas mal 
avancée. En effet, les Trappistes va­
quent à leurs occupations depuis 
plusieurs heures, les uns aux 
champs, les autres à la construc­
tion de la nouvelle église abbatiale.

— Où prenez-vous les maté­
riaux? demandons-nous au procu­
reur, le Père Onésime, frère du ré­
dacteur en chef du Devoir, M. Orner 
Héroux.

— La pierre? à même notre car­
rière, dit-il; la brique? nous la cui­
sons dans nos fours.

La construction de l’église abba­
tiale est passablement avancée; 
Dans quelques mois, les religieux y 
réciteront l’office nocturne.

Le chauffeur de la voiture ce

iour-là, Aurèle Lavoie, neveu de 
’abbé Abraham Villeneuve, curé de 
Ste-Croix, est un draveur expéri­

menté. En prenant la route de St- 
Stanislas qui nous conduira à quin­
ze milles au nord de Mistassini, à 
faible vitesse en raison de l’état du 
chemin, il jette un oeil sur les 
bouillons de la rivière aux Foins. 
Il en a sauté les rapides. Il a même 
descendu la rivière aux Foins (ou 
Mistassibi) sur une distance de 
250 milles en canot. L’eau lui est 
familière. Dès 14 ans, il naviguait 
sur le lac St-Jean. Et dans cette ré­
gion, il n’est pas le seul de son es­
pèce. II y a bien lieu de parler de 
ce chauffeur: c’est une étoile "fuy­
ante” de cinéma. Quand les Fran­
çais sont venus tourner le film 
Maria Chapdelaine, dans la. région, 
ils lui ont confié un double rôle. 
Revoyez le film et vous verrez La­
voie sur le devant du cageux, puis 
déroulant du bois dans la rivière.

En ce pays, presque tout le mon­
de se connaît. Lavoie rencontre 
une connaissance:

— Où as-tu oris ce beau cheval? 
— C’est un cheval des Pères... 
L’automobiliste a encore bon oeil 

pour juger un cheval et il examine 
rapidement la bête: “Ouais, un beau 
cheval!” qu’il dit. Ce seul incident 
montre l’influence que joue la fer­
me trappiste dans la région pour 
l’amélioration de la culture et celle 
de l’élevage des animaux.

Brassard l'Ours
La route se rétrécit de plus en 

plus, les maisons s'espacent et se 
changent en simples camps de bois 
rond. Il n’y a soudainement plus 
de route. En effet, nous voilà à la 
dernière habitation: celle d’Alfred 
Brassard, dit Brassard-l’Ours, com­
me son père. Pourquoi ce surnom? 
Parce que c’est un homme taillé en 
force, les épaules légèrement reje­
tées en avant, la chevelure et la 
moustache d'un noir, qui commen­
ce maintenant à se cendrer. C’est 
l’homme le plus doux du monde, le 
coeur le plus généreux.

— Vous restez au bout du mon­
de?

— Pour faire de la terre neuve, 
il faut bien aller loin.

A l’arrivée, M. Alfred Brassard 
était assis sur un billot, au bord de 
son champ. Son fils labourait: lui. 
Il se reposait quelques minutes. A 
SI ans, quand on a toujours bien 
travaillé, une halte est bien per­
mise. Le cher homme n'est pas 
’homme cherché, c’est son frère, 
il nous fournit l’adresse de ce der­
nier. Mais le voyage n’est pas inu­
tile. On ne rencontre pas un colon 
du type de Samuel Chapdelaine 
'©us les jours.

—Vous aimez cela faire de la

Ir
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terre?
—Si j’aime ça. Y a-t-il rien de 

plus beau? C’est dur parfois, mais 
quand on voit pousser le grain jus­
qu’à l’épaule où il y avait du bois, 
ça fait plaisir. C’est pas la premiè­
re terre que j’ouvre. J'en ai bien 
ouvertes avant aujourd’hui.

—Quel bois y avait-il ici avant 
ce morceau de terre labourée?

—Du cerisier, rien que du ceri­
sier, dit-il en faisant un geste large.

—Il y a eu des feux de forêt, ici 
aussi?

—Le premier feu a eu lieu il y a 
dix-huit ans, mais il y en a quasi­
ment toulezans maintenant.

-—La terre est-elle bonne?
—Bonne? C'est pas à demander. 

Le foin bleu, ou foin sauvage si 
vous aimez mieux, ça pousse, ça 
nous va jusqu’à la tête.

—C’est une grange que vous êtes 
à vous construire là? Une grande 
grange?

—Oui. monsieur. Avec de la ter­
re comme ça, il faut de grands bâ­
timents.

—De loin, on croirait que la 
charpente est en fer?

—Non. C’est du cyprès gom­
meux. Ça pourrit pas, ça, mon­
sieur.

—Enchanté d'avoir fait votre 
connaissance, M. Brassard. Vous 
restez loin, mais le voyage n’est 
pas perdu.

—Bah! c’est pas loin. Dix milles 
de l’église. Autrefois, les colons 
étaient à 50 et à 60 milles de l'é­
glise. ..

Entre Mistassini et Péribonka, 
on traverse de magnifiques terres 
notamment celles de s-urite-Jeanne 
d’Arc, paroisse de fondation encore 
récente. La route coupe ensuite 
celles de Saint-Amédée ou Petit 
Pari (façon de désigner la petite 
Péribonka) par opposition au 
Grand Pari (Grande Péribonka). 
Puis l’auto débouche du grand tré- 
carré sur Péribonka. Péribonka, 
nom géographique et romanesque, 
connu à travers le monde depuis le 
passage en cet endroit de Louis 
Hémon et la publication de Maria 
Chapdelaine.

Samuel Bédard

Il est midi: l’heure de rendre vi­
site à Samuel Bédard, propriétaire 
de l'hôtel Chapdelaine et ancien 
patron de l’“engagé” breton, Hé­
mon. M. Bédard est arrivé de l’hô­
pital depuis quelques jours seule­
ment. La vue et l’ouïe sont attein­
tes. A Québec, il a dû se faire opé­
rer pour l’appendicite. Heureuse­
ment, les forces reviennent vite et 
l’oeil et l’oreille n’en vont que 
mieux. L’ancien colon de Péribon­
ka, devenu marchand général et 
aubergiste, fera en juillet les hon­
neurs de sa maison à la fille et à 
la soeur de celui qu’il rencontra il 
y a 26 ans à bord du bateau Le 
Nord, sur le lac Saint-Jean, un beau 
jour de juin.

Le musée Louis-Hémon

A trois milles du village, autre 
étape en mémoire de Louis Hé­
mon. Mlle Eva Bouchard y joue 
les rôles honorables de gardienne 
du Foyer Maria Chapdelaine et de 
conservatrice du Musée Louis-Hè- 
mon. Ce musée sera officiellement 
inauguré le 5 juillet prochain, à 3 
heures de l’après-midi. L’an der­
nier, plus de 2,000 visiteurs ont si­
gné le Livre d’Or du foyer et du 
musée. Depuis que Mlle Bouchard 
s’occupe de cette oeuvre, nombre 
de voyageurs distingués ont fait 
halte à cet endroit, entre autres: 
M. Brugère, ancien ministre de 
France au Canada, et Mme Brugè­
re: vingt-deux excursionnistes fran­
çais traversés à bord de la Norman­
die, dont le comte et la comtesse de 
la Jonquière; M. Garry, administra­
teur français en Indo-Chine; M. 
Kammerer, frère du ministre fran­
çais en Turquie; l’ambassadeur 
d’Italie aux Etats-Unis, sa femme et 
ses deux fils; M. Marcel Morand, 
professeur français au Pire Insti­
tute, de Houston. Texas, qui a passé 
une semaine à Péribonka et qui doit 
assister à l’inauguration du nuisce. 
le Père Paul Doncoeur, Jésuite, 
conduit par M. L.-A. Dussault, de 
Chicoutimi. Voilà pour les étran­
gers. Du Canada, les personnages 
de marque qui s’arrêtent au musée 
et au foyer ne se comptent pas.

Que pense-t-on de Louis Hémon 
à Péribonka? Les avis sont encore 
partagés. Jugé fou par les uns, d’un 
esprit supérieur par les autres, cela 
paraît bien être un privilège du 
génie, selon le mot d’un biographe. 
Sa vie est à la fois émouvante, énig­
matique et prodigieuse.

De cet endroit, il a fallu rebrous­
ser chemin jusqu'à Roberval le mê­
me jour pour affaires urgentes. Ce 
n’a donc pas été un tour complet 
du lac. Mais il y a 25 ans, un sem­
blable voyage ne se serait pas fait 
à la fin d'une journée... Péribon­
ka était alors au bout du inonde!

De Chicoutimi à Québec
De Chicoutimi à Québec, le voya­

ge se poursuit en auto par la route 
qui longe le parc des Laurentides 
et qui passe à Saint-Urbain et à la 
Baie Saint-Paul. Les trois villes de 
Bagotville, de Port-Alfred et de 
Grande-Baie, qui se touchent, pa­
raissent quelque peu figées. L’in­
dustrie va au ralenti. Port-Alfred 
demeure la plus active et pour eau- 
ce. C’est à Port-Alfred que M. Léon 
Trépanier, conseiller municipal, 
expert en pageants, presse les pré­
paratifs des fêtes du centenaire^ du 
Saguenay, en compagnie de M. l’ab­
bé Victor Tremblay, animateur du 
réveil historique de la région et 
principal auteur de YHlstoire du Sa­
guenay qui vient de paraître. Des 
collaborateurs dévoués les assistent 
dans leur tâche.

Courants froids ou chauds

A travers les Laurentides, selon 
l’altitude et la densité de la forêt, 
des courants frais ou chauds pé­
nètrent dans la voiture. Question 
de déboisement, comme l’a fait ob­
server l’abbé Félix-Antoine Savard 
dans sa conférence aux aspirants- 
colons de Saint-Urbain. Ici, sur les 
hauteurs, sous les sapins, de gran­
des plaques de neige, qui se répan­
dent dans les fossés et jusqu’au mi­
lieu de la route. Et c’est pourtant 
la fin de mai. Ce sera la même cho­
se entre la Baie Saint-Paul et Que­
bec. Le feu a causé des dommages 
considérables dans les Laurentides. 
Par bonheur, les arbres repoussent 
lentement. Des divers promontoi­
res qui se succèdent et surplombent 
des lacs tranquilles, des montagnes 
s’étirent, des pics se dressent, ici 
d’un vert tendre, là d’un bleu som­
bre. Dans l’air du matin, par un so­
leil radieux, c’est une féerie de cou­
leurs. „ .

Passée la limite du parc, 1 air est 
plus chaud, des champs s’étalent, 
et offrent leurs flancs au soleil sur 
les pentes; des champs soigneuse­
ment travaillés, des champs dignes 
des cultivateurs de Charlevoix a la 
réputation justement établie.

Venue de San-Francisco
A la Baie-Saint-Paul, les visi­

teurs ne manquent pas. Ce sont les 
noces d’or de plusieurs religieuses 
de la Congrégation de Notre-Dame. 
Une septuagénaire, Couture-Harris, 
native du Canada et qui aime ‘ s a- 
muser à la canayenne”, est venue 
de San-Francisco voir sa cousine 
religieuse à cette occasion.

—11 y a longtemps que vous 
n’êtes pas revenue au Canada? _

—Je n’avais pas revu ma cousine 
depuis 1901. Il y a un certain nom­
bre d’années, j’étais venue pour la 
voir, mais j’ai fait un voyage 
blanc.

—Vous êtes venue seule?
—J’étais pas pour amener une 

amie américaine; elle n'aurait rien 
compris du tout.

La petite vieille aime bavarder, 
mais c’est l’heure pour elle de re­
tourner aux cérémonies du couvent.

Fairman, industriel de Montréal, qui 
passe l’été à la Malbaie, s'est aussi 
Occupé de me fournir des matériaux 
pour la peinture.

Par malheur, le nouveau studio 
de Mlle Bolduc n’est qu’à l’état 
d’aménagement. La peinture qui 
s’y fait, c’est plutôt du simple pein­
turage. On ne peut donc pas voir 
ses oeuvres au mur. La jeune artiste 
paysanne de la Baie-Saint-Paul pas­
sera l’été, comme les années précé­
dentes, à la Pointe-au-Pic, près de 
la Malbaie, où de nombreux villé- 
giateurs s’intéressent à son art. 
L’hiver prochain, elle se propose 
d’illustrer un nouvel ouvrage et de 
faire une exposition. Mlle Bolduc 
a la nostalgie de New-York, où elle 
estime avoir reçu beaucoup plus 
d’encouragement qu’à Montréal...

En taxis
Entre la Baie-Saint-Paul et Qué­

bec, à la fin de niai, il n’y a pas 
encore d’autobus proprement dit. 
Un taxi en remplit l’office. Neuf 
personnes au départ: (rois cultiva­
teurs, un avocat, un homme d’affai­
res, une maîtresse d’école qui des­
cend bientôt de voiture, une magasi- 
neuse, le chauffeur et le neuvième 
voyageur.

Les trois cultivateurs se connais­
sent et font les frais de la conversa­
tion. Ils parlent de la terre. Les 
années prospères sont passées; au­
jourd’hui, pas de dettes, on vivrait 
“rien que ben”, dit l’un. Les deux 
autres philosophent à leur toun On 
assiste bientôt à une prise de becs 
entre l’avocat et l’un des cultiva­
teurs, bien en verve, à propos d’une 
question de bornage. Au dehors, des 
vallons boisés monte une vapeur 
humide: la terre respire. A ce spec­
tacle, un habitant remarque:

—Va falloir jongler aux semen­
ces: la terre se réchauffe.

Mais notre cultivateur n’en a

Eas fini avec le disciple de Thémis.
a question de bornage réglée au 

mieux, il y a les histoires et les 
faits. La première fois qu’il a plai­
dé, c’était à propos d’une vache. 
Les avocats coûtaient pas cher, 
comme aujourd’hui.

—Les avocats coûtaient peut-etre 
pas aussi cher, mais les vaches non 
plus, remarque l’avocat, et je parie 
que vous avez mangé votre vache.

—Pas rien qu’une, ajoute l’habi­
tant hilare. J’ai mangé trois vaches, 
mais j’ai gagné, j’ai gagné mon pro­
cès!

Tous les voyageurs rient et en­
trent à Québec de bonne humeur. 
Mais Québec, comme Montréal, 
c’est la ville. Quel contraste entre 
ces rues étroites et ces trottoirs et 
ces maisons collées les unes aux 
autres et les montagnes, les lacs, 
les champs, les campagnes que l’on 
vient de traverser. Il faut reprendre 
le joug de la ville.

Alfred AYOTTE

Au Saguenay

Le 11 juin à
lOh. du matin

Célébration du centenaire du débar­
quement des Vingt-et-Un à Saint- 
Alexis de la Grande-Baie

St-Alexis de Grande-Baie, (Par 
courrier) — Bien que les grandes 
manifestations régionales du cen­
tenaire du Saguenay ne doivent 
commencer que le 3 juillet pro­
chain, la date du 11 juin 1938 sera 
commémorée par une fête paroissi­
ale dans le village de Saint-Alexis 
de la Grande-Baie, parce que cette 
date marque le centième anniver­
saire du débarquement des Vingt- 
et-Un sur la terre saguénéenne.

C’est pourquoi l’appel suivant 
vient d’être adressé dans les 72 
paroisses et 10 villes de la région: 
A Messieurs les Curés,

A Messieurs les chefs d’usines,
A tous les citoyens du Saguenay.
Le matin du 11 de juin 1838 dé­

barquaient à la Grande Baie les 
premiers colonisateurs. Le 11 de 
juin 1938 marquera le centenaire 
exact de cet événement, qu'on 
pourrait appeler la “naissance du 
Saguenay civilisé.”

Pour saluer le centenaire de la 
patrie saguénéenne, nous deman­
dons que samedi le 11 juin, à 10 
heures du matin (11 heures selon 
les horloges avancées) dans toute 
la région, les cloches, les sifflets 
d’usines et autres, les taxons d’au­
tos, se fassent entendre joyeuse­
ment pendant 100 secondes.

Nous comptons sur votre diligen­
te bienveillance pour faire exécuter 
ponctuellement ce mot d’ordre.

Au même moment le poste ré­
gional irradiera le chant saguenéen 
“Nous sommes fils de conqué- 
ants”. Nous invitons tous les ci­
toyens à ouvrir leurs récepteurs 
pour participer à cette minute pa­
triotique.

Bien cordialement,
Le Comité du Centenaire

Le studio Bolduc
Tout près de l’hôtel Mon Castel, 

où cette petite scène se déroule, 
Mlle Yvonne Bolduc installe son 
studio de peinture et d’arts domes­
tiques. On sait qu’elle a déjà fait 
à Montréal une exposition de ses 
illustrations de Maria Chapdelaine. 
Elle ne cherche pas à dissimuler ses 
origines campagnardes. Au con­
traire, elle en est fière. (.est une 
grande et forte fille de chez nous. 
En peinture, elle n’a d’autre maître 
qu’elle-même. Une pure autodidacte. 

- Comment êtes-vous venue a la
peinture? ,,

—A la maison, nous voulions
faire des tapis et il nous fallait un 
dessin à suivre et des couleurs.
Alors, j’ai pris des restes de peintu­
re à l’eau et j’ai fait un petit ta­
bleau ... . „

—Vous aviez des pinceaux?
Mlle Bolduc sourit et hésite...

A la campagne, on prend ce
qu’on a sous la main, dit-elle. Je 
me suis fabriqué des pinceaux avec 
des touffes de poils que j’ai coupes 
sur te dos du chien de la maison. .. 

—Vous savez vous débrouiller! 
—Ensuite, j’ai continué à pein­

dre avec de la peiimire de fortune.
—Et l’industrie du tapis mar­

chait de pair? ,
—Un bon jour, Mme Fitzpatrick 

est arrêtée à la maison. Ce fut ma 
première protectrice. Fille m’a pro­
curé ce qu’il fallait pour faire de 
meilleurs tableaux. Un monsieur
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Découverte archéologique
Paris, 9 (P.cT-Havas) — Une im­

portante découverte archéologique 
vient d’être faite par deux archéo­
logues amateurs: Paul Jourdan et 
Henri Faveau, membres de la So­
ciété dauphinoise d’archéologie et 
d'ethnologie. A la suite d’etudes 
poursuivies dans le massif de la 
Grande Chartreuse, ils avaient été 
amenés à penser que la grotte de 
Crossey, située dans la gorge de 
Saint-Étienne-de-Grossey, qui sert 
de voie de pénétration sur la face 
ouest du massif montagneux, avait 
dû servir de refuge à une tribu gau­
loise lors de la conquête romaine. 
Après de longues fouilles, ils ont 
réussi à extraire du fond de la 
grotte une magnifique statuette 
d’Eros en bronze. La chevelure et 
les ailes sont ciselées à la main et 
les yeux, taillés dans deux blocs 
d’argent, sont enchâssés dans le 
métal. Cette statuette qui mesure 95 
centimètres devait être montée sur 
un socle. On n’en connaît qu’uue 
seule réplique que possède le Me­
tropolitan Muséum de New-York. 
Un bras est brisé; il devait, semble- 
t-il, tenir un arc.

La statuette paraît dater du pre­
mier siècle et aurait été conquise 
par les Gaulois au cours d’un raid 
contre les forces romaines, puis ca­
chée dans la grotte. Au cours des 
fouilles les rhercheurs ont égale 
ment trouvé des épingles à cheveux 
en os servant à la parure féminine, 
des poteries et de fines céramique 
magnifiquement décorées et datant 
de la même époque.

Le dernier survivant 
de Reichshoffen

Paris, 8 (PC. Havas) — Le der­
nier survivant des cuirassiers de 
Reichshoffen est mort. C’était le 
capitaine Conrad Arnold, âgé de 
95 ans. 11 présidait encore la So­
ciété des cuirassiers français où 
l’apparition de sa silhouette ner­
veuse et droite était toujours saluée 
par une vibrante ovation.

T,a charge des cuirassiers de 
Reichshoffen est le fait d’armes le 
nlus fameux de la guerre Franco- 
Prussienne de 1870. C’est lui qu’é­
voquait déjà Gambetta pour pro­
clamer qu'en perdant _ l’Alsace- 
Lorrnine la F'i ance n’avait pas per­
du l’honneur.

Conrad Arnold fut un des rares 
survivants de Reichshoffen qui as­
sistèrent à toute la guerre de 1914- 
1918. Il figura en uniforme de cui­
rassier au défilé de la victoire. 
Chaque année, le jour de l’anniver­
saire de Reichshoffen, il pronon­
çait un discours qu’il terminait in­
variablement par l’apologie de la 
paix entre les

Pour instituteurs
de longue anglaise

Me Gernld-A. Coghlin a réclamé 
ft la réunion hebdomadaire de 
la Commission des écoles cntholi- 
ouos de Montréal l’établissement à 
Montréal d'une école normale pour 
la formation des instituteurs cathe- 
limics de langue anglaise. 11 a fait 
valoir les nombreuses requêtes re­
çues à cet effet. Les commissaires 
n'ont nas pris de décision ft la réu­
nion d’hier.

L'enlèvement
du jeune Cash

Washington, 8 (A. P.). — Le nré- 
sident Roosevelt a demandé au Con­
grès des Etats-Unis de voter une 
somme de .«50.000 pour poursuivre 
les rcrhorch''s dans l’affaire de IVn- 
lèvement du Jeune James Railov 
Cash. Le nère a acquitté la rançon 
de 810 000. mais il n’a n.as retrouvé 
son enfant. La police fédérale, qui 
est convaincue que enfant est 
mort, a l’intention de s’en tenir £ 

! retracer les billets de la rançon.

Service d'autobus
pour Saint-Isidore

La compagnie de transport Pro­
vinciale inaugurera prochainement, 
— annonce M. R.-G. Perry, gérant 
du service des passagers — un ser­
vice d’autocars de Montréal à Saint- 
Isidore-Jonction, St-Isidore-Vjllage. 
Grande-Ligne, St-Urbain et Côte-St- 
Joseph.

A partir du 9 juin, ces cinq en­
droits seront compris dans les ar­
rêts réguliers sur la route 23, reliant 
Montréal à Sainte-Martine et les vil­
lages intermédiaires. Les jours de 
semaine, on fera le service une fois 
par jour dans chaqu# direction. Il 
y aura un service additionnel le 
samedi. Le dimanche il y aura deux 
départs de.Montréal pour Ste-Mar- 
tine, un le matin et un le soir, et un 
départ, le soir seulement, de Ste- 
Martine à Montréal.

Cette route est une des nombreu­
ses sur lesquelles la compagnie a 
dû augmenter son service, à rar- 
son de la plus grande demande 
pour les autocars.

Le «North Gaspé”
Aux Iles-de-la-Madeleine

Québec, 8. — C’est mardi pro­
chain, le 14 juin, que le North Gas­
pé, l’élégant nouveau navire de la 
Clarke Steamship Company, s'élan­
cera, pour employer l’expression 
de sa marraine, Mme Desmond-A. 
Clarke, sur les grandes routes du 
monde. •

Le navire, ayant à son bord plu­
sieurs personnages, se rendra à 
Gaspé, en faisant escale aux diffé­
rents ports, de la rive sud du Bas- 
Saint-Laurent.

Le 16 juin, S. E. Mgr F.-X. Ross, 
évêque de Gaspé, bénira le nou­
veau vaisseau dans le port. La cé­
rémonie sera imposante et toute la 
population y sera conviée.

Le 17 juin, le North Gaspé arri­
vera aux Iles de la Madeleine, qui, 
pour la première fois et grâce à l'i­
nitiative de leur député, M. Hornjis- 
das-D, Langlais, auront un service 
régulier de navigation.

Tout un programmé a été prépa­
ré dans les Iles.

Le navire accostera en premier 
lieu au Havre-Aubert, où il y aura 
réception par un comité de citoy­
ens et la visite du bateau.

Le même jour, le nouvel entre­
pôt frigorifique, construit par le 
ministère des Mines et Pêcheries, 
sera béni par M. l’abbé Galand, cu­
ré de la paroisse Saint-François- 
Xavier-du-Bassin.

Dans l’après-midi, le North Gaspé 
se rendra au Cap aux Meules, où il 
y aura nouvelle réception par un 
comité de citoyens. Il y aura ensuite 
bénédiction de la pierre angulaire 
de l’hôpital, construit également 
grâce à l’initiative de M. le député 
Langlais. Mgr Blaquière, curé de 
St-Pierre de l’Etang du Nord, prési­
dera à la bénédiction.

Les passagers du North Gaspé fe­
ront le tour des Iles de la Madeleine 
en automobile et reviendront au 
couvent de Notre-Dame des Flots, à 
Havre-aux-Maisons, pour assister à 
une manifestation patriotique.

Le soir du 17 juin, un dîner au 
homard sera offert aux visiteurs au 
Cap-aux-Meules.

Parmi les passagers du nouveau 
navire de la Clarke Steamship, on 
verra: M. Onésime Gagnon, ministre 
des Mines, de la Chasse et des Pê­
cheries, le Dr J.-H.-A. Paquette, se­
crétaire de la province et ministre 
de la Santé, M. H.-D. Langlais, dé­
puté des Iles de la Madeleine, M. 
Desmond-A. Clarke, président de la 
compagnie Clarke, le R. F. Antoine 
Bernard, C.S.V., M. l’abbé Turmel, 
des Caisses populaires, M. l’abbé .1.- 
A. Cyr, curé de Cabano, M. F.-M. Gi- 
bauL surintendant des pêcheries 
maritimes, des journalistes, etc.

Le North Gaspé continuera ensui­
te son service régulier entre Mont­
réal, Québec, la Gaspésie et les les- 

-la-Ma ' ' '

La Croisade eucharistique

Saint-Hyacinthe, 9 (D.N.C.) —-
Près de 2,500 enfants, venus de 
toutes les parties du diocèse, se 
sont réunis dimanche dernier à S.- 
Hyacinthe, à l’occasion du pre­
mier congrès diocésain de la Croi­
sade eucharistique, tenu sous la 
présidence de S. E. Mgr Fabien- 
Zoël Decelles, évêque de S.-Hya­
cinthe. La journée commença par 
une messe en la paroisse du Christ- 
Roi, dite par M. le chanoine J.-B.*
O. Archambault, supérieur du Sé­
minaire et directeur de l’Apostolat 
de la Prière. Le sermon de cir­
constance fut prononcé par le R.
P. Antonio Poulin, S.J., de Mont­
réal. S. E. Mgr Decelles était pré­
sent au trône. Dans l’après-midi, à 
la cathédrale, eut lieu une cérémo­
nie présidée par S. E. Mgr De­
celles, au cours de laquelle 118 en­
fants, garçons et filles, devinrent 
croisés. Son Excellence prononça 
une allocution et M. l’abbé Gusta­
ve Vigneau, curé de la cathédrale, 
officia à la bénédiction du Très S.- 
Sacrement. Les aumôniers des di­
vers groupements catholiques du 
diocèse, les zélateurs et zélatrices 
de la Croisade Eucharistique pri­
rent une part active aux diverses 
cérémonies. Us se réunirent dans 
l’après-midi, à l’Académie Prince, 
où le R. Père Poulin exposa le vé­
ritable esprit de la Croisade et les 
méthodes d’y arriver. A midi, un 
moyens d’y arriver. A midi, un 
congressistes et leurs directeurs.

BEAU TEINT
VOUS POUVEZ AVOIR 
UN BEAU TEINT, 
PRENEZ DU SEL 
ABBEY’S CHAQUE

MATIN

MURBH

de ladeleine.

Mort de Mme
Jules Massenet

Paris, 9 (A.P.) — Mme Jules 
Massenet, veuve du célèbre compo­
siteur, est décédée à 98 ans.

Les ports militaires 
de l'Irlande

Dublin, 8. (C.P. Havas). — Le 
premier ministre Eamon de Valera 
a déclaré hier à une réunion poli­
tique tenue à Port-Laoighse que l’Ir­
lande obtenait la remise de ses 
ports militaires de la Grande-Bre­
tagne sans condition, que ces ports 
ne seront fortifiés que si l’intérêt 
national irlandais l’exige et que le 
Dail ne sera invité à voter de l’ar­
gent que lorsque le gouvernement 
de l’Irlande aura préparé un plan 
complet de défense national.

De Montréal à la Malbaie, à la 
Pointe au Pic, aux Eboulements, 
à St-Irénée, à la baie St-Paul et 
à Ste-Anne de Beaupré.

A partir iu 19 Juin 
Tou* le» jour», Muf 

le «lin,anche
Dép. Montréal (Gar. Windsor) ,9.10 a .n» < 
Ar. Québec . . 1.10 p.m.
Ar , Pointe au Pic 

(Murray Bay)
Ar. La Malbale
Retour: départ de — ----- - - ,
Pointe au Pio 8 20 a.m. Arrivée: Montréal 
4.45 p m.,sauf le dimanche. Heure normale 
de l’est.

Billets et rcnaelilnements
de votre edent_____ „

CANADIEN . PACIFIQUE 
NATIONAL * CANADIEN

6.15p.m. 
6.25 p.m.

i \m 1
T’ ' •• ■ ••••••'.''• - \

\

rm

à de

de
Seas'

sQSÎ
mm

O

J

q\3^
<\e* «O®1 felec-

QViW

On
f>\*

fru'vv* et P»
r{att
ct« et

tv>

fruW* et

QU»

é» p°,0* \e«*
le©'

c*tèft°
t©c

tie'
A®

00*
fort»’,c®\ ‘‘ p,\u» i>ro"

»*>*
Ar*té et

eu**

le'**
ootV*

boo»®
VtttA*

et ^ et *®?

pice
té A« CC©t A*

ft
b°tv»6 ,»V#

té
.Mec1 ,Tt*e

rxi) A»

e” \ R’to»'

A® \'e
y»
Ac

Ùot\. .«veutAO'*
oce-

et Ae\cttr
cow

et jjaiat'1'

rttfct*’
-èretue’iist-

ave«
i\ot»s
A®

poiU*
e»’

e©*’
nO*'awè A®

et
ce’

Ae
A® U

CMoV*'

PEU importe la sorte de conserves de 
fruits ou de légumes que vous 

achetiez, U existe un moyen d’avoir la 
certitude que vous obtenez la qualité 
que vous désirez depuis que toutes les 
conserves de fruits et de légumes cana* 
diennes sont classifiées selon les caté­
gories établies par le Département 
fédéral de l’Agrieulture. Il y a trois 
entégorica: Qualité de luxe, Qualité 
de ehoix, et Qualité régulière, pour la 
troisième. La marque de catégorie est 
imprimée sur l’étiquette de chaque 
boîte. Préeiscz donc toujours la caté­
gorie en demandant la qualité que vous 
désirez et examinez toujours l’éti­

quette pour vous assurer que la mar­
que de catégorie qui y est imprimée 
est bien celle que vous aviez demandée. 
Quand vous précisez la catégorie vous 
achetés avec confiance.

LISTE DES CONSERVES DE FRUITS ET DE 
LEGUMES CLASSIFIÉES

Pommaa 
Compote S» 

pomme. 
Abri cota 
A.pergea 
Kèvea 
Bel fera vaa 
MArea 
Blue ta 
Cariaaa 
Carotte.

Vénfi

Blé d'Inde Péchaa
Caaaia Poire»
Frulta pour Prune#

aaladea Citrouille
Groaetllea Krambolaoa
Loganberriea Rhubarb*
Champignon» Epinard»
Pol» (la gmaaeur Frataea 

n'intllcrue pal la Tomate» 
qualité) Jua de tomate»

«a la marque de catégorie sur 
Vétiquette de CHAQUE hotte

Service des marchés
MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE 

Honorable James G. Gardiner, *1»

Précisez la catégorie et achetez avec confiance
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Oirectrica: Germaine BERNIER

-ourdes et
ses fêtes

Du haut de son rocher, la Vierge 
e Lourdes, les bras tendus, sou- 
t... Depuis deux jours elle en a 
mt vu de ses enfants à ses pieds, 
n a fait pour elle de si belles cho- 

Qu'émerveillé le ciel est de- 
leuré tout bleu et là-haut la Vier- 
; sourit encore.
Dès samedi soir vers six heures 

> montagne de Rigaud est prise 
‘assaut; huit heures, pas la moin- 
re place! Jamais on n’a vu pareil 
lêâtre chrétien dans si magni- 
ques décors! La scène est taillée 
i coeur même de la montagne au 
nlleu des rochers, en pleine na­
rre sauvage, embaumée d’aiguilles 
e pins et bercée par le vent dans 
s feuilles. La simplicité prenante 
u texte, la parfaite évolution des 
rpt cents figurants, (due au Père 
icard, l’infatigable répétiteur, l’ar- 
san du succès), la merveilleuse 
istallation électrique (oeuvre du 
rère Fallon, le grand électricien),
• chatoiement des costumes, la 
rande voix de l’orgue dans la nuit 
i ont fait un spectacle féerique 
wubliable! Griserie des yeux, gri- 
trie de l'âme...
Neuf heures. La foule récite à 

aute voix quelques Ave pour bien 
r mettre dans l’esprit requis et le 
-and feu commence.
Du haut de son amboie accro- 

hé au flanc du rocher, le héraut 
arthénien fait le procès de l’hu- 
'anité: orgueil, luxure, soif effré- 
ée de l'or et des plaisirs; voilà où 
n sont les enfants de Dieu. Il la 
ipplie, et là on sent qu’il s'adresse 
la foule, d’écouter la voix de 

ieu, qui, ce soir, criera par Vac­
ant des consciences que le bon- 
eur n’est pas dans l’esprit du 
\onde mais dans le règne du 
hrist sur les âmes. A travers les 
ïchers, par le chemin de droite, 
avance un groupe de jeunes filles 
q/euses, chantant et dansant. Les 
mgues robes à la grecque, aux ri- 
hes couleurs, scintillent sous l'é- 
at des lumières et tranchent sur 
fond gris des rochers. Le héraut 

s présente: l’humanité heureuse 
<in de Dieu. Elle rit et cueille des 
)ses à pleines mains. Dieu, Eve et 

vilain serpent, quelle farce! A 
ous les plaisirs, à nous les jouis- 
inces, à nous le monde, à nous 
univers!
Le héraut, de sa voix grave, lan- 

î le nom de Dieu. L’humaniié, fu- 
euse d’être troublée dans sa quiê- 
ide, crie: "Au démon et à l’im- 
osleurl" puis, effrayée, appelle au 
’cours. Par le même sentier qui 
•mble sortir de la nuit, accourt,

I’endue sur son lit de roses porté 
ar quatre esclaves et suivie de 
)ute sa cour, la duchesse de l’Hu- 
lanité, sorte de princesse qui in- 
irne l’esprit du monde. Avec con- 
escendance, elle rassure ses filles 
outre "l'imposteur" et, dans une 
rofession de foi orgueilleuse, se 
roclame l’Intelligence, la Raison 
iprème; elle énumère, complni- 
imment ses oeuvres à Vhumanilè: 
le lui a livré les secrets de la 
cience, de la nature; elle lui a ap- 
ris l’usage de son âme, l’usage im- 
uni de sa chair. En un mot, elle 
a fait jouir, elle l’a fait régner! 
nivrée par ces paroles, l’humani- 
i et sa reine regagnent leur tem­

ple à gauche, où se lit l’inscription \ 
lumineuse: "Sodome", tandis qu’un 
peu plus haut sur la petite chapelle 
s'allume "Sion, citadelle de Dieu”. 
Resté seul le héraut se plaint au 
ciel:
Seigneur, contre cette génération charnelle 
Feras-tu venir le feu de ton ciel,
Ou le» flamme» Inextinguibles de l'enfer?

Dans la nuit la voix grave de 
Dieu clame que la mesure est com­
ble et que la vengeance va venir. 
Dans son temple, sur ses roses, 
l’Humanité s’est endormie........

Soudain, l’orgue prélude une sor­
te de marche infernale qui grandit 
sans cesse et éclate en appels sau­
vages. Un violent fracas ébranle la 
montagne, des éclairs la sillonnent 
de la. base au sommet. L’Humanité, 
éveillée en sursaut, se dresse épou­
vantée; le héraut, dans un cri d’an­
goisse, la supplie d'invoquer le se­
cours de Dieu. Ah bas des rochers 
la terre semble s’ouvrir, une odeur 
de soufre se répand; dans des rou­
geoiements sinistres, au milieu des 
sifflements aigus, l’enfer vomit ses 
hordes guerrières qui escaladent 
les paliers et encerclent le temple 
de l'humanité. Au centre, très haut, 
sur une roche en promontoire, le 
prince des Démons apparaît. Sa 
noire silhouette striée de rouge, 
aux immenses ailes de vampire, se 
dresse orgueilleuse et sinistre:

Je sut» le Maître!Il
Mol, Lucifer, je suis le Roi!!!

Fier de son triomphe, il savoure 
sa joie. Il nargue la ‘‘stupide hu­
manité” qui sottement s’est laissé 
prendre aux jolis contes; heureux 
de la sentir en son pouvoir il la 
raille d’avoir préféré les promes­
ses menteuses de la duchesse ou 
"Pénitence, Pénitence” du héraut 
qui l’aurait sauvée.

“Humanité! tu m’as vendu ton 
âme! Je m’en viens la chercher! 
Prends garde, au septième siffle­
ment des esprits ton sort est réglé”. 
Et avec entrain il commande le six­
ième. Affolée, l’humanité veut fuir. 
Impossible, les légions de feu gar­
dent les issues. Sur le conseil du 
héraut, avec désespoir elle appelle 
vers le ciel. Les démons ricanent 
et Lucifer narquois: "C'est un cri 
du coeur, attendons la réponse!” 
Mais le ciel reste sourd. Sur son ro­
cher, dressé de toute sa hauteur, le 
prince des Démons va donner le 
dernier signal... l’humanité hurle 
sa désespérance: "Milices célestes, 
au secours!”.... Lucifer s’élance!.... 
Un fracas épouvantable secoue la 
montagne. Au milieu des éclairs, la 
crête des rochers apparaît lumi­
neuse, couronnée de troupes d’an­
ges et dominant tout l’archange Mi­
chel à l’armure flamboyante: "C'est 
moi Michel, Prince des armées cé­
lestes. Vive Dieu éternel!” Satan 
ricane, ses démons sont là qui ne 
demandent qu’à se mesurer! Michel 
commande: “Légions de Dieu, cou­
rez au salut ’e l’humanité!"

En un clin d’oeil, les blanches 
milices dégringolent à la hauteur 
des suppôts d’enfer et la mêlée s’en­
gage. L’humanité reprend espoir; 
angoissée elle suit le combat. Elle 
est sauvée? Oui, oui!.... Horreur! 
les anges reculent. Protégeant leur 
retraite de leur bouclier et frap­
pant encore, ils regagnent les hau­
teurs où ils s’affalent le visage ca­
ché dans leur bras replié. Les dé­
mons crient leur joie infernale: 
"Qui est semblable à Lucifer?"

SAUMON 
DE GASPE
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Service des commandes ouvert jusqu’à 7.30 ce soir. Donnez votre 
commande de HOMME HEURE pour l’avoir de BONNE HEURE

vendredi.

Feuilleton du “Devoir1

Âpres leur Mariage
par O’Nevès

31. (Suite,)
Mlle Clémentine prit sa main et 

fa caressa affectueusement.
—Allons! allons! petite, ne vous 

Jésolez pas. A quel propos, ce 
•hasnn? Vous n’êtes pas très heu­
reuse? Il ne faut pas être trop exi­
geante. Vous connaissez le prover- 
>e sur la chèvre attachée; eh bien! 
e vous assure que l’herbe autour de 
’ous n’est pas dure à brouter. J’ai 
beaucoup de temps pour réfléchir 
llepuis que je ne quitte plus mon 
it, et j’ai compris que je mérite 

quelque blême. Ma colère m’a fait 
raire des choses dont il eût mieux 
-alu m’abstenir. .. Un de ces jours, 
ivant que je meure, je les redres­

serai. Je ne suis pas si sotte que de 
mettre mes affaires aux mains des 
hommes de loi; je garde ma liberté 
de les modifier à ma guise, et per­
sonne ne touche à mes papiers, puis, 
que je garde mes clés sur moi. Vous 
êtes la première è qui je les ai don­
nées. C’est singulier, n’est-cc pas? 
que, malgré mon peu de sympa­
thie — je parle au passé — j’ai tou­
jours reconnu votre droiture.

—Vous aviez bien raison de me 
détester, murmura Claire, je ne suis 
pas...

—Voici Denis, interrompit la ma­
lade. Vous voyez, mon neveu, votre 
femme et moi faisions un pacte 
d’amitié. J’étais injuste pour elle.

—Elle n’est pas si méchante,

Rien ne répond. Le Menteur triom­
phe! Déployant ses immenses ailes 
d'un geste large il donne le signal. 
Le septième cri! Avec des siffle­
ments épouvantables, la mafse des 
démons s’ébranle, elle s’empare de 
l'humanité impuissante et affaissée 
et la conduit enchaînée au pied de 
Satan pendant que la montagne 
s’emplit du rythme déchirant d’une 
marche funèbre.

Sûr de la bien tenir entre ses 
griffes, Lucifer savoure sa victoire, 
il fait le jeu cruel de lui révéler 
tout ce qui l'attend, cyniquement, 
il lui dévoile ses laides tactiques, 
sa tyrannie affreuse sur les âmes 
qu’il ronge petit à petit. Ces péchés, 
ces crimes horribles, ces plaies ré­
pugnantes, ces tueries, ces révolu­
tions affreuses, ce sont ses oeuvres! 
A les énumérer H s’exalte. Tout 
cela n'est que l’enfer de la terre! 
Il y a mieux plus bas! Allons, viens! 
En marche! Soudain un cri! “Rei­
ne du Ciel”, c’est l’archange Michel 
qui l’a poussé. Les anges redressés 
se joignent à lui, l’humanité rame­
née met son dernier espoir dans 
cet appel; "Vierge Marie”. Furieux 
et inquiet, Lucifer hurle: En mar­
che! Les démons veulent obéir. Un 
obstacle invisible les arrête. Trem­
blants, ils ne peuvent que répéter: 
La voici! la voici! Satan trépigne; 
en rampant il commence à reculer. 
Là-haut dans la grotte, l’objet de 
leur terreur, la Vierge Marie appa- 
rait dans une apothéose de lumière, 
tandis que l’orgue éclate en ac­
cents joyeux. L’humanité ploie le 
genou, les anges s'inclinent, les 
démons tombent la face contre ter­
re. Avec un cri de rage, Satan sau­
te dans l’abîme, A droite les pan­
neaux lumineux tombent et décou­
vrent la cour de la Vierge, les vier­
ges, les martyrs, les confesseurs 
aux robes chaloyantes sous les fais­
ceaux lumineux, chantent les gloi­
res de Marie en agitant leurs pal­
mes. La voix grave et douce de la 
Vierge s’élève dans le soir. Son 
coeur de mère n’a pu résister à 
l'appel; ses enfants, elle les sauve­
ra! De l'humanité repentante, elle 
fait tomber les chaînes. Puis douce­
ment elle lui montre l’horreur de 
sa vie passée, sa déchéance profon­
de. Au milieu des éclairs, elle dicte 
le grand moyen de régénération; 
"Pénitence! Pénitence! L’humanité 
vaincue jure "Pénitence, Pénitence. 
Et, parce qu’elle a pleuré, elle sera 
sauvée! La Vierge réclame la dé­
faite complète de Lucifer, mais au­
paravant Lucifer fou de rage doit 
confesser la vérité; la pureté im­
maculée de Marie et le règne éter­
nel de son Fils. L’archange Michel, 
à qui le pouvoir est rendu, ordon­
ne à Satan et à ses hordes, qui s’en­
foncent pour toujours dans l’abîme 
dont les flammes courent un ins­
tant sur les roches tandis que bril­
lent autour de la chapelle les sept 
étoiles de la Vierge. Et le grand jeu 
choral s’achève en cantiques joyeux 
à la gloire de Marie et de Jésus- 
Hostie qui s’est offert pour régéné­
rer le monde, pendant que les 
éclair fulgurants enveloppent la 
montagne du haut en bas et que 
doucement sur le dôme se déta­
che un ciboire d’or surmonté d’une 
immense hostie blanche. Brusque­
ment la nuit se fait et comme point 
final à cette merveille d’art chré­
tien, par un stratagème très réussi 
une source lumineuse déverse ses 
flols rutilants sur la montagne en 
prière. Il était onze heures; jus­
qu’à l’aurore, à la chapelle de la 
grotte et sous trois tentes de toile, 
les messes se succédèrent sans re­
lâche. Sous un minuscule reposoir 
de bois à l’endroit même où tout à 
l’heure Satan posait le pied, le 
Saint-Sacrement est exposé à l’ado­
ration de la foule. Encore sous le 
coup de la forte impression, les fi­
dèles se confessent sans respect 
humain, partout où se trouve un 
prêtre. Pendant deux heures, la 
communion se donne sur quatre à 
cinq points différents. Ne pouvant 
monter jusqu’à la chapelle, nous 
laissons Dieu descendre pour se 
donner à nous. C’était si simple et si 
grand que de là-haut ta Vierge en a 
souri et sourit encore.

Puissent ces fêtes, toutes à l’hon­
neur du collège Bourget, produire 
au centuple les effets qu’on en at­
tend!

Vive Lourdes! Vive Bourget!
CABRIOLE

Outremont. 1938. _____

Camp "Le Grillon"
Ce camp pour les enfants infir­

mes est dirigé par les Dames de 
l’“Aide aux Enfants infirmes”. Les 
parents désirant que leur enfant 
infirme, garçon ou fille, fasse un 
séjour au camp “Le Grillon”, cet

n’est-ce pas? répliqua Denis en 
riant.

—De quoi donc parliez-vous avec 
ma tante? demanda Denis lorsqu’il 
fut assis à table, en face de sa fem­
me, dans la salle à manger. Vous 
paraissez bouleversée.

—Nous ne disions rien de bien 
particulier; mais elle est devenue 
beaucoup plus aimable pour moi et 
même me témoigne à sa manière 
de l’affection. Elle m’a donné ce 
soir sa parure d’émeraudes.

—Ses émeraudes! s’exclama De­
nis. Eh bien! qui l’aurait jamais 
attendu! C’est un cadeau princier, 
Clairette.

—Oui, dit Claire, sans manifes- 
ler plus d’enthousiasme.

•—J’ai rencontré Salavert cet 
après-midi, continua Denis. Il m’a 
dit que le coeur est très fatigué et 
que notre malade peut s’éteindre 
comme une lampe sans huile, d’un 
moment à l’autre.

—Elle le pense elle-même; elle 
me l’a dit.

—La chère éme. Je crois qu’elle 
a de bons côtés si on savait ’s 
prendre. Je ne suis pas fâci;

été, sont priés de s’adresser pour 
admission, à 4555, chemin Reine- 
Marie (tramways Côte des Neiges 
ou Cartierville, premier arrêt après 
l’Oratoire Saint-Joseph). Télépho­
ne: WAlnut 2880. Le bureau est 
ouvert tous les matins de la semai­
ne, de 9 h. à midi. L’après-midi, 
lundi, mercredi, vendredi seule­
ment de 1 h. 30 à 5 h.

Le camp “Le Grillon”, fondé et 
dirigé par les dames de “L’Aide aux 
Enfants infirmes” est situé clans 
l’ile Saint-Bernard, à Châteauguay. 
Il existe depuis huit ans en faveur 
des enfants infirmes nécessiteux et 
est affilié depuis 1932 à la Fédéra­
tion des Oeuvres de charité cana­
diennes-françaises^^^

Echos de la mode

Matériel commun. — Il comprend 
la tente et tous ses accessoires, une ] 
pioche, une pelle, une lanterne et 
sa provision de bougies, la batterie 
de cuisine, poêle à frire, gamelle et 
tout le service de table, en alu­
minium, des torchons, réchaud à 
alcool, un trépied pour faire la 
cuisine au feu de bois. Il comprend 
encore un seau de toile pour aller 
chercher de l’eau, une cuvette de 
toile qui se pose sur un support 
pliant formant lavabo, etc.

L’installation — Avant tout, pour 
bien jouir de la nature, il faut ins­
taller le camp dans un joli site; si 
possible non loin d’une claire ri­
vière pour le bain quotidien, non 
loin evune source fraîche pour la 
boisson; non loin d’une aggloméra­
tion pour le ravitaillement. Le ter­
rain légèrement en pente est pré­
férable, en cas de pluie, car l’eau 
s’écoule et n’y séjourne pas. I.a 
tente la plus confortable est celle 
qui possède un double toit qui 
double la protection en cas de 
pluie.

Un tapis de sol en caoutchouc de 
préférence cousu aux murs de la 
tente est indispensable pour éviter 
l’humidité et les insectes indésira­
bles. •

Le programme de !a journée. — 
La vie de plein air s’organise tout 
naturellement en se réglant sur le 
mouvement du soleil. On se lève à 
l’aube et tout de suite on va s’é­
brouer dehors, en costume léger: 
promenade fantaisiste ou mouve-

Les incrustations de dentelle, aux Jnents de gymnastique, suivant !es 
contours compliques sont en voie de goûts; puis, bon bain froid jus- 
régression sur les lingeries élégan­
tes. Certes, on y voit encore de la 
dentelle, mais elle adopte des allu­
res plus simples, plus modestes, et 
au fieu de s’insinuer dans le (issu 
par mille méandres, elle se contente 
de la border, sur une plus ou moins 
grande hauteur. La bxoderie, la fine 
broderie anglaise ou au plunietis.lui 
fait aussi une loyale concurrence. 
Les motifs en sont très menus, et 
le chic est donné par le raffinement 
plus que par l’abondance.

Voici, madame, un tissu à pois 
rouges sur fond gris qui vous fera, 
pour cet été, une robe jeune et va­
poreuse. La jupe toute plate sera 
élargie devant par trois panneaux 
froncés, incrustés à des hauteurs 
différentes. La ceinture sera haute 
et drapée; sur le corsage, de petils 
lisérés rouges unis dessineront une 
découpe, et un col blanc cravaté 
de rouge éclairera le lout.

Puis, voici pour mademoiselle 
votre fille un modèle d’une juvé­
nile simplicité. C’est une robe de 
toile rose, de ce rose buvard qui 
remporte en ce moment tous les 
suffrages. La fermeture se fora du 
haut jusqu’en bas par une série de 
boutons blancs, en forme de mar­
guerites. Un col Claudine blanc, 
des revers de manche blancs, bor­
dés d’un feston aux larges dents ar­
rondies, seront piqués de petils 
pois rouges. Dés poches à revers 
orneront la jupe et le corsage et 
pour faire ressortir la délicatesse 
de la teinte, une ceinture noire 
viendra jeter sa note sombre.

Pour les jours de cérémonie voi­
là une toilette simple et élégante. 
La robe est en dentelle chevreuil, 
la ceinture est en velours brun et 
les manches de mousseline sont 
dans le même ton que la robe.

qu’au déjeuner préparé par le cuis­
tot de service. Ensuite, répartition 
des corvées, ravitaillement, recher­
che du bois mort, épluchage des 
légumes, réparation des vêtements, 
savonnage et toilette jusqu’à l’heu­
re du repas. Chacun ayant bien 
travaillé apporte à table un appé­
tit robuste qui fait apprécier mê­
me la cuisine des novices.

L’après-midi consacrée à la sies­
te, à la lecture, à la correspondan­
ce, à la promenade, est suivie d’un 
repas léger.

Après une soirée poétique au 
clair de lune, quelles délices de se 
glisser dans son sac de couchage 
et de s’endormir profondément 
jusqu’à l’aube dans le grand silen­
ce de la nature apaisée!

Les bonnes recettes

Vedette de juin EATON
1,000 paires de

Souliers pour sommes
MODELES POUR LA VILLE ET POUR LE SPORT 

BAS PRIX EXTRAORDINAIRE VENDREDI

Venez de bonne heure vendredi... Choisissez parmi les meil­
leures aubaines de la saison. Modèles nouveaux et élégants 
pour la ville et le sport à bas prix. Souliers qui ont de toute 
évidence été fabriqués pour être vendus beaucoup plus cher. 
Voyez tous les modèles!

* Oxford» on v«»u noir «t brun, 
scmotlos do cuir k trépointe 
Goodyear.

* Soulier» sport en NuBuck blanc 
•t ilk (nom de commerce) 
avec semelle» de cuir et de 
caoutchouc crêpé. Autres brun 
et grit eu brun et crème.

• Pointure» 5Vk à 
11 dam l’assor­
timent.

Spécial vendredi

Chsuwuree. 
eu deuxième.
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OC MONTREAL

En plein air
Il ne suffit pas d’aimer la natu­

re et le grand air pour être de tail­
le à faire du camping; il faut aussi 
présenter des aptitudes physiques 
spéciales; être vigoureux, endu­
rant; supporter sans dommage une 
cuisine souvent rudimentaire, un 
couchage peu moelleux.

Comme vous le voyez, n’est pas 
bon campeur qui veut. Aux risques 
que nous venons de dire, il faut 
ajouter celui qu’impliquent les 
mauvaises conditions atmosphéri­
ques: vent, pluie, froid, brusques 
variations de tempéralure.

La troupe doit se composer de 
campeurs de résistance physique 
équivalente, ayant bon caractère et 
disposés à prendre joyeusement les 
aventures et les mésaventures de 
leur existence de Robinson.

Le matériel. — La vie de la na­
ture ne saurait être agréable sans 
quelque confort. Elle réclame la 
présence d’un certain nombre d’ob­
jets de première nécessité; objets 
qu’il faut choisir judicieusement; 
l’idéal étant d’obtenir avec un mi­
nimum de charge un maximum de 
bien-être.

Matériel individuel. —- Il est bon 
que chaque campeur ait son sac 
particulier, de préférence agencé 
en compartiments. Il y place du 
linge, les objets de toilette, un chan­
dail, une paire d’espadrilles pour 
le repas, le costume île bain, le ma­
telas pneumatique. Sur le sac, en 
rouleau, la couverture ou le sac de 
couchage en bon duvet, et la pèleri­
ne; derrière le sac, dans deux po­
ches extérieures, des objets dont 
on peut avoir besoin rapidement, 
foulard, gourde, béret.

Les campeurs tiennent à honneur 
de transporter ce sac sur leur dos; 
quant aux dames, elles préfèrent, 
en général, le confier à une camion­
nette.

quand même de rentrer chez nous 
demain.

—Elle désire que nous restions 
encore un jour ou deux, jusqu’à ce 
que Rosie puisse venir me rempla­
cer. Oh! moi aussi, Denis, achevn-t- 
elle avec passion, j’ai hâte de me 
retrouver chez nous.

—Chère petite femme! Je raison­
nerai tante Clémentine et Je vous 
emmènerai. Je crois que Mlle Lérins 
lui manque plus qu’elle ne veut 
l’avouer. Elle n’aime guère Anna, et 
moi je ne puis la supporter. Je sais 
qu’elle écoute aux portes et surveil­
le la corespondnnce de sa maîtres­
se.

Claire ne répondit pas. Elle était 
très malheureuse.

Depuis combien de temps la ser­
vante l’épiait-elle avant d’attirer 
son attention? Qu’avait-eile vu?

Oh! pourquoi s’élait-elle laissée 
aller à ce geste irréfléchi! Que ne 
lui était-il possible maintenant de 
le reprendre 1 Qu’cn penserait De­
nis s’il l’apprenait, lui qui, au cours 
de leur camaraderie de jeunesse, 
avait plus particulièrement aimé sa 

r hise, sa droiture?
t la regardait, attentif.

LES SARDINES SUR CANAPES
C’est une manière originale de 

servir une vulgaire boîte de sar­
dines.

Une boite de sardines, un petit 
morceau de beurre, une pointe de 
poivre de Cayenne, des tranches 
de pain à sandwichs.

Enlevez les sardines de la boîte, 
détachez la peau, la lête et la queue, 
et retirez l’arête avec précaution. 
Faites fondre un peu de beurre 
dans une petite casserole, ajoutez- 
y une pointe de poivre de Cayen­
ne et versez-le sur les sardines. 
D’autre part, coupez en languettes 
un peu plus grandes que les sar­
dines du pain à sandwichs, grais- 
sez-les, creusez-les légèrement pour 
que les sardines y tiennent bien. 
Passez au beurre chaud ces tran­
ches de pain et, quand elles sont 
bien dorées, introduisez dans cha­
que cavité une sardine bien endui­
te de sou beurre fondu. Versez en­
core un peu de beurre sur le tout, 
et passez au four pendant quelque 
temps. Servez chaud.
LES LAITUES AU JUS (PLAT DE 

REGIME)
Deux oignons, beurre, une cuille­

rée de purée de tomates, huit lai­
tues.

Faites revenir les oignons dans 
du beurre, ajoutez-y les laitues soi­
gneusement épluchées et lavées.

Laissez cuire pendant deux heu­
res en ayant soin de bien fermer 
le couvercle.

Faites un roux avec le jus des 
laitues et une cuillerée de purée de 
tomates; laissez-y cuire vos laitues 
encore une demi-heure.

Nouvelle vogue
de la bicyclette

Paris, juin (PC-Havas) — La bi­
cyclette est un véhicule mondain! 
La preuve en fut faite vendredi ma­
tin au Bois de Boulogne au cours 
de la “Journée d’élégance de la bi­
cyclette” avec la participation d’ar­
tistes de la scène et de l’écran, de 
sportifs comme l’ex-champion de 
boxe Georges Carpentier, le cou­
reur d’auto Louis Chiron et aussi 
de modèles de la grande couture 
qui, pour cette circonstance, mon­
taient des “vélos” fardés comme 
des jolies femmes. Les cadres 
étaient en effet roses et blancs ou 
bleu pastel avec les rayons des 
roues en éclatant nickel. Mais les 
costumes sportifs montraient sur­
tout combien la mode a évolué de­
puis les premières vélocinédistes 
dont les jupes-culottes faisaient 
scandale. On put admirer des ro­
bes très pratiques, aux lignes très 
simples avec des demi-manches. 
Pas de décolletés mais quelques 
shorts d’un allure plus sportive 
que ceux des plages. Aux pieds, des 
sandales ou de petits souliers de

—Vous n’èles pas bien, Claire? 
dit-il avec sollicitude. Je n’aurais 
pas dû vous laisser venir dans cet­
te triste maison. Je vous emmène­
rai demain.

Us étaient maintenant tous deux 
assis sur un sofa, dans le petit sa­
lon. Claire, ordinairement peu dé­
monstrative, se serra contre lui, 
prit ses deux mains et les tint dans 
les siennes.

—Denis, murmura-t-elle, pro- 
mettez-moi que, quelque misérable 
que je sois, vous ne me repousserez 
Jamais. Même si l’on vous disait du 
mal de moi, il ne faudrait pas être 
trop sévère. Promettez-moi, Denis, 
promettez....

—Ma chère petite femme, je ne 
vous repousserai jamais. Vous êtes 
ma femme et aurun fait ne peut 
rien là-contre. Vous êtes nerveuse, 
cela tient à votre position et aussi 
A l’atmosphère de cette vieille mai­
son qui ne me rend pas. moi non 
plus, particulièrement gai. Allez 
vous mettre au lit. Je vous promets 
que demain vous rentrerez chez 
vous.

Quand elle se fut retirée, O.enis

com
un nuaae d'été

YM SW

VALEUR SUPÉRIEURE... PROTEGE LA SANTÉ

A tout»» la* FUTURES MARIEES qui r»$oiv»nt d»» cidtaux du PETIT 
VERSAILLES nous offrons grstuitament uno loti» glaquofto porto- 
bonheur NENETTE ET RINTINTIN.

U n’y a rien qui vaille 
Pour le bon goût, le beau,
Notre Petit Versailles,
La maison du cadeau.

930 est, Sta-Catherina H Arbour 2020
Prèi de U (rond* Phsrmaelo Montré»!

sport avec des soquettes. Cheveux 
au vent, avec un ruban naturelle­
ment, mais aussi quelques capeli­
nes qui ne permettraient pas de 
grande vitesse aux concurrentes, 
mais étaient bien jolies à regarder. 
Toutes les concurrentes étaient 
bien attrayantes. Cette fête 
d’élégance correspond d’ailleurs à 
une nouvelle vogue du vélo et sur­
tout du tandem qui, de plus en 
plus, sillonnent les routes de Fran­
ce et sont les engins rêvés pour le 
tourisme et le camping.

Au pensionnat
de Saint-Martin

La réunion annuelle des ancien­
nes du pensionnat de Saint-Martin, 
dirigé par les Soeurs de Sainte- 
Croix, aura lieu le 11 juin à 1 h. 30 
(heure solaire). Cordiale invitation 
à toutes les anciennes élèves et maî­
tresses.

"Les Cercles d'études 
féminins"

PAR CHARLOTTE JULIEN
Livre intéressant parce que très 

bien fait sur la nécessité actuelle 
des Cercles d'études féminins et 
sur la manière de former et de di­
riger un cercle d’étude à la ville, 
à la campagne et dans divers mi­
lieux. Non seulement les directrices 
et les membres des cercles auraient 
profit à lire ce bel ouvrage mais 
toutes celles qui s’intéressent un 
tant soit peu aux problèmes d’édu­
cation.

Volume de 260 pages, au comp­
toir ou par la poste .90s.

Service de Librairie du Devoir.
En vente au Service de Librairie 

du Devoir, 10 sous.

s’accouda sur la fenêtre. Ses yeux 
étaient pleins de tristesse et des li­
gnes nouvelles creusaient son visa­
ge.

De quelle faute avait-elle voulu 
s’accuser?....

XXIV
Quelques jours plus tard, Xavier 

Dupré rencontra Rosie de Sauvai 
dans un sentier conduisant à la ri­
vière.

Revenue à Bernay, la jeune fiile 
avait remplacé sa soeur auprès de 
Mlle de Longjeaii et profitait d’une 
heure de liberté pour prendre un 
peu d’exercice.

—Tiens, vous êtes revenue? dit 
Xavier, feignant la surprise.

—Pensiez-vous, ou espériez-vous 
que je ne reviendrais jamais?

—Je commençais à le croire.
—Le temps vous a paru si long?
—Très long, des années, des siè­

cles. Je n’ni pas besoin de deman­
der si votre séjour a été agréable, 
vous êtes rayonnante.

—Je me suis beaucoup amusée. 
11 pleuvait tous les jours, toute la 
journée, et la plupart des gens que

Si vous voyagez...
«druMM-vou» au SERVICK DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”. Billot» émis pour 
tou» to* pay* au tarif des compagnie» 
autsi hôtels, assurances bagages et acci­
dent». chèques d* voyages, passeports 
etc. Téléphones: BEIair 3361*

Le dessert par excellence 
NOTRE

Crème
Livraison 

Rapide
Toutes les essences 

Gallon ou demi-gallon
Appelez CR. 1129 
LAITERIE MILE-END 

6336, ruo St-Dominique

VOLAILLES - OEUFS 

BEURRE

Livraison h domicile

,9.boulin & Cie
Notre maison fait une spécialité 

de la volaille depuis 1865.

LAnc. 4201*

i’ai rencontrés dormaient debout 
II y avait des compensations.

— Que faisiez-vous au long di 
jour?

—Que peut-on faire dans un dé 
sert, sous des pluies diluviennes 
Nous jouions au ping-pong de 9b 
du matin à 9h. du soir. Parfois 
pour changer, nous jouions aux ho 
monvmes.

—Y avait-il des jeunes gens?
—Des jeunes gens?.... Oui, natu 

Tellement.
—Quelle sorte de garçons?
—Le “bon mélange” ordinaire 

Le plus charmant de tous, c’était I 
fils de la maison. Du premier ins 
tant, il m’a gagné le coeur. Il s'an 
pelle Alec. et il a la plus jolie fi 
gure que l’on puisse voir: des joue: 
de satin rose, encadrées des plu: 
beaux cheveux blonds.

—Seigneur! Une tête de cire! I1 
vous a fait la cour?

(A suivre)

Oo journal a»t imprtm* su no <30 ruo 
Notre-Dsm» Mt, à Montréal, par l’Imprt- 
merlf Populaire (à responsabilité limité»», 
édltriq|-propriétaire — OoorgM FaUaUaq 
dlrectMir-gérant.
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(S. B. — Tous les procrunmes i ondes 

courtes sont donnés ici a l’heure solaire, 
alors que les procrammes américains et 
canadiens sont à l’heure avancée).

Jeudi 9 juin

Ondes courtes
LONDRES. — 6 h. 35 p.m. Présentation 

des drapeaux k Sa Majesté, dont c'est la 
Cite. GSP, 18 6m., 15.31 meg.: OSD, 21.5m. 
11.75 meg.; QSC, 31.3m., 9.58 meg.; GSB 
31.5m., 9.51 meg.

PRAGUE, Tchécoslovaquie. — 9 h. 55 p. 
m. Variétés. OLR4A, 25.3m., 11.8* meg. 
OLRSA. 19.7m., 15.23 meg.

MOSCOU. — 7 h. p.m. Nouvelles et pro­
gramme en anglais, RAN 31m., 9.6 meg.

ROME. — 7 h. 30 p.m. Sélection d’opé­
ra. La vie et l'oeuvre de Puccini. 2RO. 
31.1m.. 9.63 meg.; IRP, 30.5m., 9.83 meg.; 
IQY. 25.21m.. 11.90 meg.

BOSTON. — 8 h. p m. Programme pour 
l’Amérique latine, W1XAL, 25.6m, 11.73 
meg.

BERLIN. — 8 h. 45 p.m. Visite dans les 
manufactures de meubles allemands. DJD. 
25.4m., 11.77 meg

PARIS. — 9 h. p.m. Musique enregis­
trée. TPA4, 25.6m., 11.82 meg.

CARACAS. — 9 h. 30 p.m Blllo’s Happy 
Boys, orchestre. YV5RC, 51.7m., 5.8 meg.

LONDRES. — 9 h. 40 p.m. Orchestre im­
périal: BBC. GSI 19 6m., 15.26 meg.; GSD 
25.5m., 11.75 meg.; G SC, 31.3m., 9.58 meg.; 
GSB, 31.5m., 9.51 meg.

Radio-Fronce
Station Paris-Mondial — sur 25.24 mètres

7 h. 30 pm. — Amérique du nord. Con­
cert de musique enregistrée.

5 h. 15 — Informations en fran.
çals, cour».

9 h p.m. Informations en anglais.
9 h. 20 p.m. — Causerie par Mme de 

Gramont; concert de musique enregis­
trée. Informations en allemand.

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31.13 mètres

7 h 30 p.m. L’Amérique du Nord. — 
Nouvelles en anglais; sélection d'opéra; 
’’la vie et les oeuvres de Pucclnl”; nou­
velles en Italien.

Les émissions de Radio-Vatican
sur 19 mètres 83

La poste de Radio-Vatican donne cha­
que semaine, le jeudi, une émission d’un 
quart d’heure en français spécialement 
destinée au Canada. Cette émission doit 
parvenir dans la province de Québec à J 
h. 30 du matin (heure solaire) ou 10 h 
30 (heure avancée). Les autorités de Ra­
dio-Vatican seraient heureuses de savoir 
si ,ces émissions sont bien entendues 
dans les différentes réglons du Canada 
comment elles sont appréciées. Les audi­
teurs sont donc in’dtes A envoyer leurs 
Impressions au secrétariat de l’Ecole So­
ciale Populaire. 1961 rue Rachel Hit. 
Montréal, qui les fera parvenir au direc­
teur de Radio-Vatican. Qu’on veuille bleu 
indiquer l’endroit et l'heure exacte ou 
l’émission a été entendue.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.8 mètres — 860 kilocycles
6 h. 05 p.m. Echos de console.
7 h. 15 p.m. Primeurs d’Hollywood.
7 h. 45 p.m Points de vue américains.
8 h. p m. L’heure de Kate Smith.
9 h. p.m. Les amateurs du major Bowes.
10 h. p.m. Essais en musique.
11 h. p.m. Nouvelles du soir.
WEAK — 454.3 mètres — 660 kilocycles
6 h. 30 p.m. Sport.
7 h. 15 p.m. Variétés vocales.
8 h. p.m. Orchestre de Rudy Vallee.
9 h. p.m. Nouvelles des studios MGM.
10 h. p.m. Music-hall Kraft.
11 h. 15 p.m. Quatuor nègre.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
6 h. 30 p.m. George Crook, organiste; 

itobert Bralne, planiste.
7 h. 30 p.m. Elvira Rlos, chanteuse mexl- 

saine.
3 h. p m. Iæ Marche du temps.
8 h. 45 p.m. Petit choeur symphonique.
9 h. p.m. Concert-promenade de Toron­

to. Directeur: Reginald Stewart.
10 h. p.m. Pièces du "Prix PultUer”.

A CK AC
Of men and books

Auguste Derleth, auteur de "'Wind over 
Wisconsin” sera l’Invité du professeur 
Frederick à cette émission Derleth, né 
k Sauk City, Wisconsin, fit paraître son 
premier livre è l’&ge de 15 ans II fit ses 
études à l'Université de Wisconsin d ou 
11 sortit en 1930. Il a écrit six romans 
avant de publier "Wind over Wisconsin 
et 11 est aussi l'auteur de quelques volu­
mes de vers

Le championnat de golf
Jeudi soir, k 7 h. 30, le poste CKAC re­

laiera une émission exclusive du réseau 
Columbia au cours de laquelle M. red 
Husing, un expert en tout ce qui con­
cerne les sports, donnera un résumé des 
activités de la première Journée du tour­
noi de golf national américain. Les épreu­
ves dureront Jusqu'au 11 Juin.

Le major Bowes
Au cours de son programme relayé, leu 

dl soir, il 9 h., par le poste CKAC, le ma­
jor Bowes rendra hommage a la ville de 
Charleston dans la Virginie de 1 Ouest. 
Ls major Bowes fera entendre ses proté­
gés pendant cette émission et le vote po­
pulaire désignera ceux qui obtiendront 
des engagements pour les divers specta­
cles organisés par le major Bowes dans 
plusieurs théâtres des 15tats-Unls et du 
Canada.

Americans at work
Le programme “Americans at work”, 

relayé par le poste CKAC Jeudi soir, a 
10 h 30 sera consacré à l’étude du tra­
vail de l'ouvrier métallurgiste américain et 
à quelques aspects particuliers de sa ta­
che. On s’attardera quelque peu k l'étu­
de de l’érection des charpentes d’acier 
qui sont en quelque sorte le squelette de 
tous les édifices modernes et en particu­
lier des gratte-ciel de New-York. Un ou. 
vrler spécialisé dans ce genre de labeur 
sera Interviewé et en plus, on présentera 
sous forme de sketch une dramatisation 
du travail des ouvriers constructeurs.

Of men and books
Le professeur John-T Frederick, de 

l’Ecole de Journalisme Medlll, de l'Unl- 
versltê Northwestern, fern la revue de 
plusieurs romans historiques contempo­
rains au cours de son émission "Of men 
and books”, relayée, par le poste CKAC 
Jeudi après-midi, k 4 h. Il étudiera en 
particulier le roman "Brazos”, de Ross 
McLaury Taylor. Cette émission fait par­
tie de la série des programmes consacrés; 
k l’éducation par le réseau Columbia Pen­
dant cette série, le professeur Frederick 
s'attache surtout aux oeuvres qui. k son 
avis, dépeignent le mieux le mode de vie 
et les attitudes les plu» typiques de nos 
voisins les Américains. Il est tul-méme un 
bel écrivain et on reconnaît en lui un 
des principaux critiques de nouvelles en 
Amérique.

A l'heure du thé
Le jeudi, 9. à 6 h. 30 du soir, Radio-Ca­

nada diffusera sous la rubrique A l’heure 
du thé musical, un concert de musique 
légère avec le concours de Thérèse Ga­
gnon, chanteuse de genre, et d’un orches­
tre que dirige Howard Fogg. Mlle Gagnon 
que les auditoires radlophlles connaissent 
déjk. s’est fait apprécier par sa façon de 
dire, par l’art qu’elle met à 1 interpréta­
tion de la chansonnette.

Grace Panvini au concert
de la Symphonie de Toronto

diffusé par Radio-Canada
La Ve Symphonie en do de Beethoven — 

Des extraits de TrisUn et Yseult 
de Wagner, jeudi, de 9 k 10 h.

On remarque au programme du concert 
de la Symphonie de Toronto, le Jeudi, 9, 
de 9 k 10 h. du soir, k Radio-Canada, le 
nom de Grace Panvlnl. Cette artiste a te­
nu les premiers rôles dans une production 
du Broadway, Music In the Air, et dans 
l’opérette de Gilbert et Sullivan, The Gon­
doliers. Elle a chanté plusieurs fols aux 
studios de la NBC. Au concert du Jeudi. 
9. que dirigera Reginald Stewart, on l’en­
tendra dans un air du Barbier de Séville, 
de Roeslnl, Une Voce poco fa.

M. Stewart a Inscrit k son programme 
la Cinquième Symphonie de Beethoven et 
des Extraits de Tristan et Yseult, de Wag­
ner.

La Ve Symphonie, la Symphonie en do. 
a été exécutee pour la première fols en 
1808 k Vienne. Un musicographe écrit que 
Beethoven parut s’élever encore lorsque 
après les grandeurs et le délicieux délas­
sement de la IVe Symphonie, en si bémol, 
11 créa cette oeuvre. Il ne donna une for­
me définitive à cette oeuvre qu’après plu­
sieurs esquisses. Elle renferme des pages 
particulièrement dramatiques et elle est 
d’une Incomparable élévation de pensée.

Récifal de chant
Mlle Juliette W. Tardlff. soprano, don­

nera un récital k Radio-Canada, le Jeudi. 
9, de 11 h. 15 i 11 h. 30 du soir, avec le 
concours de Mlle Marie-Thérèse Paqum 
Voici le programme de ce concert: Petite 
fleur du grand pré vert. A. M. Auzende 
et C. CastrUanne (chant populaire rou­
main); La tourterelle, if. Delanney; Chan­
son du meunier. Sylvlo Lazzarl; L’horizon 
chimérique, Fauré; Traum Dutch du 
Dammerung, R. Strauss.

Le "Réveil Rural"
Les conférenciers du Réveil rural, aux 

postes du secteur français de Radio-Cana­
da, seront du lundi 9 au samedi, 18 Juin, 
k 7 h. 30 p.m.

» Le Jeudi, 9: Mme Hélène BeauséJour. Su­
jet: Les grandes familles campagnardes.

Le vendredi, 10: Mlle Germaine Bernier. 
Sujet: L’insecte et l’agriculture.

Le samedi, 11: Mme J. A. Langlois. Su­
jet: Orientation dans lès lectures.

Le mercredi. 15: M. Georges Maheux. Su­
jet: Le caribou.

Le Jeudi, 16: M. René Richard. Sujet: 
Embellissement de la ferme.

Le vendredi, 17: M. Jacques Rousseau. 
Sujet: Le blé et le pain dans Tallmenta- 
tlon.

Le samedi, 18: Mme J. A. Langlois. Su­
jet: Le milieu familial.

Vendredi 10 juin

Ondes courtes
TOKYO — 6.15 p.m. — Chansons nou­

velles — JZJ, 25.4 m., 11.80 még.
LONDRES — 6.20 p.m. — Is There Life 

on Other Planets? — GSP, OSD, GSC et 
GSB.

PRAGUE, Tchécoslovaquie — 6.55 p.m.
— Variétés — OLR4A. 25.3 m., 11.83 még ; 
OLR5A. 19.7 m., 15.23 még.

ROME — 7.30 p.m. — La voix de minuit
— 2RO, 31.1 m., 9.63 még.; IRF; IQY. 

BOSTON — 8 p.m. — Programme pour
l’Amérique latine — W1XAL, 25.6 m., 11.73 
még.

CARACAS — 8.30 p.m. — Comédies cu­
baine,* — YV5RC, 51.7 m., 5.8 még.

BERLIN — 8.45 p.m. — L’éducation eu 
Allemagne nazlste — DJD. 25.4 m., 11.77 
még.

LONDRES — 10.50 p.m. — On the Sen­
timental Side — Variétés musicales — 
GSI, GSD, GSC, GSB.

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 

et sur 25.60 mètres
7.30 p.m., L’Amérique du Nord — Con­

cert de musique enregistrée.
3.15 p.m., Informations en français et 

cours.
9.00 p.m.. Concert de musique enregis­

trée; Informations en allemand.

Chronique sportive
Tou» les soirs de la semaine, k 7 h., le 

dimanche excepté, aux postes du réseau 
français de Radio-Canada. M. Roland 
Beaudry parlera des actualité» sportives: 
base-bail, tennis, golf, etc.

Les Cordes Mélodiques
L’orchestre que dirige Alexandra Cbu- 

hsldin, les Cordes Mélodiques, k Radio- 
Canada, jouera le vendredi, 10, de 9 h. à
9h. 30 du soir, des oeuvres de Bach, Pltt- 

fleld et Mozart.
On entendra tout d’abord une Suite de 

Johann Sébastien Bach. Anna Madeleine, 
oeuvre en cinq mouvements: Marche, Pre­
mière Polonaise, deux Menuets, seconde 
Polonaise et Musette. On entendra en­
suite Pavane et Reel, de Pltfleld. Pour ter­
miner, Sérénade de Mozart, oeuvre en trois 
mouvements: Allegro, Menuet et Rondo.

A Montréal, ce concert sera diffusé par 
le poste CHLP.

A CKAC
Le championnat de golf

Ted Husing. le commentateur expert en 
matières spotrlves attaché au réseau Co­
lumbia donnera un résumé des résultats 
et des faits saillants de la deuxième Jour­
née des tournois pour le championnat de 
golf des Etats-Unis. Les épreuves sont 
disputées au Club de Cherry Hills à Den­
ver. Cette émission sera relayée par le 
poste CKAC vendredi soir, à. 7 h. 15.

Fay Bainter, Claude Rains et Jackie 
Cooper à "Hollywood Hotel"

L’avant-premlére radiophonique de Whi­
te Banners avec Fay Bainter, Claude 
Rains, Jackie Cooper et Bonita Granville 
sera présentée aux auditeurs du poste 
CKAC au cours de l’émission Hollywood 
Hotel, relayée vendredi soir, à 9 h.

Tlié d’un roman-feuilleton de Lloyd G. 
Douglas paru dans un grand magazine 
américain, White Banners a pour sujet 
l’histoire d’un professeur de collège, Paul 
Ward (rôle Interprété par Claude Rains) 
qui dépense tout son argent pour lancer 
des inventions chimériques. Son épouse 
et sa fille sont dépourvues de bien des 
choses qui leur seraient nécessaires à cau­
se de la manie de Paul Ward. Mais un 
Jour, une vendeuse, Hanna Parmalee (Fay 
Bainter) leur dit comment Us peuvent 
équilibrer leur budget. De multiples péri­
péties s’ensutvent et la version radiopho­
nique comme le film se termine sur une 
surprise du plus bel effet dramatique.

Pendant l’émission on entendra Frances 
Langford. Frank Parker, Anne Jamtson. 
Ken Nlles, l’orchestre de Raymond Palge 
ainsi que Ken Murray et Oswald.

Sommaire

Radio-Italie
Station 2RO Rome sur 31.13 mètres

I. SO L’heure.
2.00 Ensemble Mxrglt Hegedu».
2.30 Roaming the world.
3.00 L’heure. Modem Salon group.
3.30 Campus Capers.
4.00 Itadlo-bue.ball
5.30 L’heure et sommaire. Mell-Malo.
6.00 L’heure. Mell-Melo.
6.30 Radlo-azmualre. chanson».
7.30 L’heure. Hadto-Comédla.
8.00 Sur le pont d’Avignon.
8.30 Gus Newton et ses Melody King».
9.00 L’heure. Studio.
9.00 Studio.

10.00 Orchestre.
10.45 Studio.
II. 00 L’heure. Fin de l’émission.

SAMEDI, U

CBF — 910 kilocycles — 329.7 mètre»
A communiquer du studio.
Radio-Journal.
Orch, Rex Battle.
Music Styled for you.
Récital d’orgue.Music for everyone: ensemble Ins­
trumental »ous la dir. de Moehe Pa- 
ranov.
Orch. de Bill Krenz.
Golden Melodies, sou» la dir. d Henry 
Ginsberg.
Orch. Ricardo.Causerie sur les coopératives de con­
sommation. , ...Trio Instrumental, sous la dlr. de 
Rubin Krasner. . . ,
Cotes de la bourse de Montréal. 
Radio-Journal et Intermède.
La chronique parlée sur les program­
mes de la soirée.
Trio Time.
Paul Sabln et son orch.
Revue espagnole.
Jlmmie Namara, xylophonlste.
Heure — Orch. de Charette. 
Aujourd’hui dans le domaine des 
sports. Causerie de M. Roland Beau- 
dry.
Orch. Romanclli.
Heure — Réveil rural.
Barry McKinley, chanteur.__
Ernest Florlto et son orch., MBS. 
Bands across the Sea, sous la dlr. 
de Percy Faith.
Heure — Orch. symphonique de la 
National Broadcasting Company, sous 
la dlr. de Bernardino Mollnarl.
A communiquer du studio.
Let’s all go to the music hall, sous 
la dlr. de George Young, relais de 
Toronto.
Heure — Radio-Journal.
Orch. Miller.
A communiquer du studio.
Orch. Freddie Martin.

12.00 
12.30 
12.35 

1.00 
1 30 
2.00

2.30
3.00
3.30
4.00
4.15
4.30 
4.45
5.00
5.05 
5 30
6.00 
6.25
6.30 
7.00

7.15
7.30 
7.45 
8 00
8.30
9.00

10.15
10.30

7 30 p.m., L’Amérique du Nord — Nou­
velles en anglais; soirée des Invités; la vo,x 
de minuit; nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
WABC - 348 6 mètres — 860 kilocycles
6.15 p.m., Miniatures.
6.45 p.m.. Lum et Abner, comédiens.
7.00 p.m., L’Université du Nord-ouest.
7.30 p m.. Aventures scientifiques.
8.30 p.m.. Concert Paul Whiteman.
9.00 p.m.. Programme Hollywood.
10.00 p.m.. Columbia Square.
11.00 p m. Nouvelles du soir.
11.15 p m., Lum et Abner, comédiens.
WEAF — 454.3 mètre* — 660 kilocycle*
6 00 p.m.. Trio à cordes argentin.
6.30 p.m., Sport.
8.00 p.m.. Concert Cities Service.
9.00 p.m., L’Heure de la vais--.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
6.25 p.m., Marlowe et Lyon, planistes.
6.30 p.m., Johnnie Johnston, baryton.
7.15 p.m., Music Is my hobby.
7.43 p.m.. Les voix de la nuit.
10.00 p.m.. Musique de Paul Martin.

Radio-Canada
Relais d'un concert dirigé à Londres, 

par le maître Toscanini
A l’occasion du festival musical de Lon­

dres. l'orchestre symphonique de la Bri­
tish Broadcasting Company donnera le 
vendredi, 10. un concert dont le poste 
CBM de Radio-Canada fera le relais. L'é­
mission commencera k 3 h. 15 pour se ter­
miner k 4 h, p.m.

Le maître Arturo Toscanini sera au pu­
pitre de chef d’orchestre.

Les oeuvres au programme sont l’Ouver­
ture de la Seals dl Seta (l'Echelle de Sole), 
de Rosslnl, et la Symphonie no 2. en ré, de 
Sibelius.

Musique de la Marine des E.-U.
La musique de la garnison militaire de 

Washington donnera un concert le ven­
dredi. 10, k 2 h. de l'après-mldl. sous la di­
rection du capitaine Taylor Branson. Le 
poste CBF en fera le relais.

Fémino
Fémlna diffuse le vendredi, 10. k 8 h. 

et demie du soir, une chronique de l'ac­
tualité. C'est une revue parlée des prin­
cipaux événements politiques et sociaux 
qui Intéressent particulièrement le monde 
féminin.

La directrice de Fémlna est Mme Pierre 
Casgratn.

Pour la distribution des prix
Le livre tout indiqué :

L’Abitibi, pays de l’or
Par Emile BENOIST

Aux éditions du ZODIAQUE. — Livre de grande actualité, le seul 
, genre, sur la nouvelle région minière du Nord-Ouest québécois. Une 
irte géographique et nombreuses illustrations.

En vente au "Devoir", ^flitioh de luxe, exemplaire numéroté, $1. Edi-
sn ordinaire, 75 cents.

(Las lettres NBC, k la suite des émis­
sions, signifient: National Broadcasting 
Company (réseau américain); les lettres 
CBS (ou WABC) signifient: Columbia 
Broadcasting System (réseau américain).

LE JEUDI, 9 JUIN 1938
CBF — 329,7 mètres — 910 kilocycles

1.00 Jean Ellington, chanteuse.
1.15 The Escorts and Bettv.
1.30 L'orchestre de Rex Battle.
2.00 Jackie Heller, ténor.
2.15 Chansonnettes françaises.
2.30 Concert sous la direction d'Harold 

Sanford.
3.00 Chansonnettes française*.
3.15 Récital de piano.
3.30 L'orchestre de Joe Gren. Soliste, 

Paula Durand, contralto, émission de 
la NBC.

4.00 Concert, disques phonographiques.
4.45 Mademoiselle au piano. Mlle Mar­

guerite Lesage.
5.00 Radio-Journal et Intermède.
5.15 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée et le disque pour 
tous.

5 30 Les chansons de René Lallamms.
5.45 Johnny Perkins, planiste.
6.00 Les beaux disques.
6.30 L'heure exacte. Pour l'heure du thé. 

orchestre sous la direction d'Howard 
Fogg.

7.00 Aujourd'hui dans le domaine des 
sports, causerie de M. Roland Beau- 
dry.

7.15 L’orchestre de Markowsky.
7.30 L'heure. Le Réveil rural.
7.45 Chuck Shanks et ton orchestre.
8.00 Petite Symphonie sous la direction 

d’Alfred Wallenstein, MBS.
8.30 Radio-Théâtre.
9.00 L'heure. Concert symphonique sous 

la direction de Reginald Stewart.
10.00 Le music-hall Kraft, avec Bing Cros­

by. Bob Burns et l'orchestre de John­
ny Trotter.

11.00 L'heure, Edition finale de radlo- 
Journal.

11.15 Juliette Tardlff, soprano.
11.30 Lloyd Huntley et son orchestre.
12 00 Orch. Bob Grant.
12.30' Orch. Owen.
1.00 Fin des émissions.

CBM — 286 mètres — 1050 klloccyle*
1.00 The Happy gang.
1.30 L’orchestre de R?x Battle.
2 00 London calling.
4 00 Airs populaires, Taques phonogra­

phiques.
4 30 Rush Hugnee. commentaires sur les

faits du Jour.
4.45 Canterbury Cathédral, causerie.
^ HO TTirk Trnrpv
5.15 Radio-Journal en anglais et Ut chro­

nique parlée sur les programmes de
la soirée.

5 30 Edward Goodyear, xylophonlste, et
Gilbert Hlll. planiste.

5.45 Johnny Perkins, planiste.
6.00 L’heure, airs populaires.
G.15 Causerie de Mlle Davidson, de la 

BBC.
6 30 Pour l’heure du thé, orchestre sous

la direction d’Howard Fogg.
7.00 Amos n’ Andy.
7.13 The Count of Monte Crlsto, adapta­

tion radiophonique du roman d’Alex­
andre Dumas.

7.30 L’heure. Ernest Dainty, organiste.
7.45 On Matters musical, causerie.
8.00 Petite Symphonie, sou» la direction 

d’Alfred Wallenstein.
8 30 The CBC Summer Theatre, soua la 

direction de James E. Harvey.
9.00 L'heure. Good news of 1938, au pro­

gramme, l’orchestre de Meredith Win- 
son.

10.00 The Kraft Music Hall, avec Btng 
Crosby. Efrem Zlmballst, violoniste. 
Claude Ratas et Gladys George, et 
1 orch. de Johnny Trotter.

11.00 L’heure. Radio-Journal, en anglais.
11.15 Youth Intervenes.
11.30 L'orchestre de Lloyd Huntley.
12 00 The Moonstone.
12.30 Orch. Henry Busse*.
1.00 Fin des émissions.

CKAC — 411 mètres — 73* kilocycle*
1.00 Cours de bourse.
1.15 Nouvelles.
1 30 Le monde féminin.
2.00 Chansons françaises.
2.15 La me principale.
2 30 Columbia Salon Orchestra, CBS
3.00 Rav Block Varieties.
3.30 Fanfare de l'armée américaine.
3.45 Rendez-vous musical.
4.00 Classiques légers.
4.15 When we were young
4.30 Les événements sociaux.
4.50 Sérénade tzigane.
4 55 Sommaire.
5.00 Musique de danse.
5.15 La fantastique odyssée de Richard 

Beauchamp,
5.30 Madeleine et Pierre.
5.45 T e programme du Foyer.
8.15 Saynète.
6.20 L’histoire des pages Jaunes 
6.25 Sérénade tzigane.
6.30 Radio-reportage
6 45 les femmes célèbres.
7.00 Le Club sportif.
7.15 Association des Marchands détail­

lants,
7.30 St. Louis Blues, CBS .
7 45 Trio Markowskl.
8.00 A choisir.
8.30 Rhapsodie printanière.
9 00 L'heure amateur du major Bowes. 

10.00 Orchestre tzigane.
10 13 Radio-Journal.
10.25 Planologue.
10.30 Americans at work.
11 00 Alio, Alio, le* sport».
11.10 Planologue.
11.13 Chanteur Indien.

CF CF — 500 mètres — 600 ktloryGes 
CFCX - 49.96 mètres — 6005 kllocyrle»

1 00 Musical workshop
1.15 Trio de concert Mont-Royal.
1.45 Soliste de NBC.
2.30 Sélection d'opéra-comique, NBC
4 00 Mat'.née-Club NBC.
5 30 Musique.
6.00 La Bourse commentée.
6 25 Nouvelles-éclairs.
6.30 Musique.
7.15 Musique.
7.45 Revue du sport.
8 13 Studio.
8 30 Variétés. NBC.

10.30 Musique "Encore”,
NBC
Dernières nouvelles

de Roy Shield,
11 00 de sport.

CHLP — 266 mètre* — lit* kilocycles
1.15 Radio-Journal 
1.20 L’heur* féailalafc

•1||

CKCV ..................................... 222. 1310
WABO ..................................... 348.6 860
WEAF ..................................... 454.3 660
Tkf-JE 394.5 760
WGY ......................................  37925 790
WTIC ..................................... 282 8 1080
WLWL ................................... 272.6 1100

POSTES DE RADIO-CANADA
I

RESEAU DE L’EST
Station Ville Kiloc.
CBF Montréal. P.Q. ....................  910
CBM Montréal, P.Q............................ i05ü
CRCK Québec, P.Q................................ ssu
CRCO Ottawa, Ont............................... 980
CRCS Chicoutimi, P.Q....................... 1120
CHNC New-Carllsle, P.Q...................... 960
CRCT Toronto. Ont............................. 840
CKCW Moncton, N.-B........................... 1370
CFBN Fredericton, N.-B...................... 550
CHSJ Saint-Jean, N.-B. .................... 1120
CJCB Sydney. N.-E............................... 1240
CHNS Halifax, N.-E............................. 930
CFC Y Charlottetown, I.-P.-B............. 630
C.RCW Windsor. Ont............................. 6'JO
CKSO Sudbury, Ont............................. 780
CKPR port-William, Ont.................... 730

RESEAU DE L’OUEST
CKY Winnipeg, Man. ..................... 910
CKCK Regina, S ask.............................  1010
CFQC Saskatoon, Saak........................ 840
CFCA Edmonton, Alta. ................... 930
CJCA Edmonton, Alta......................... 780
CJOC Lethbridge, Alta....................... 950
CRCV Vancouver, Colombie............... 1103

N. B. — Les stations énumérées cl-des- 
sus ne sont pas toutes des stations de 
l'Etat mais transmettent toutes réguliè­
rement et k des heures déterminées les 
émissions de Radio-Canada.

RADIO-SALAMANQUE
A L’AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28.92 mètres 
10.375.44 kilocycles

(Heure de l’Est: 9 h. k 9 h. 4$ p.m.) 
Pour ceux qui désirent des nouvelles de 

source nationaliste, l’émission officielle de 
Radio-Salamanque donne tous les Jours, 
de 9 h. k 9 h. 45. heure de l’Est, une trans­
mission spéciale pour l’Amérique du Nord 
L'émission se donne en espagnol et eu 
anglais.

11.00
11.15
11.30
12.30

CBM — 286 mètres — 1050 kilocycle»
12.00 Ernest Coulton, baryton.
12.15 Musique militaire.
12.30 Radio-Journal en anglais.
12.35 Airs populaires, disques.
12.45 Raymar.
1.00 The happy gang.
1.30 Orch. de Rex Battle.
2.00 Concert, disques.
3.00 London Calling.
4.00 Concert, disques.
4.30 Rush Hughes, commentaires sur les 

faits du jour.
4.45 This English, causerie.
5.00 Dick Tracy.
5.15 Radio-Journal en anglais et la chro­

nique parlée sur les programmes de 
la soirée.

5.30 The Gloom Chasers.
5.45 La Bourse de Montréal.
6.00 Heure — Airs populaires, disques.
6.15 Carte blanche, causerie de M. d'Arcy 

Marsh.
6.30 Airs populaires, disques.
6.45 The House of Dreams.
7.00 Amos and Andy.
7.15 Robinson Crusoe Jr.
7.30 Heure —Roland Todd, organiste.
7.45 Dean Austin, planiste et accordéo ­

niste.
8.00 Fantaisie musicale. Soliste: Margue­

rite Pâquet, contralto, et Roland Sé­
guin. tenor.

8.30 Unconventional Journeys, causerie.
8.45 The Fusbys, sketch.
9.00 Heure — Waltz Time, avec Frank 

Munn, ténor, et un orch. sous la dlr. 
d’Abe Lyman.

9.30 Musical Steeplechase.
10.00 Commentaires de Raymond Gram 

Swing, relais de N.-Y.
10.15 Trio Instrumental, sous la dlr. de 

Jean Deslaurlers.
10.30 Orch. Huntley.
10.45 I shall never forget.
11.00 Heure — Radio-Journal en anglais.
11.15 Au rythme de Paris. Dlr. Durleux.
11.30 Mlntstrel Jamboree, relais de Win­

nipeg.
12.00 Music Never Dies, relais de Vancou­

ver.
12.30 Orch. Bob Crosby.

CKAC - «1 mètres — 730 kilocycle»
7.15 Mélodie» rythmées.
7.25 Sommaire.
7.30 Pot-poum matinal.
8.00 Aubade.
8.15 Chansons françaises.
8.30 Nouvelles.
8.35 Téléphone chanceux.
9.00 Metropolitan Parade.
9.25 Nouvelles.
9.30 Bonjour madame.

10.15 L’art de la draperie.
10.30 L'Heure récréative.
11.00 Sonia, ses mélodies au piano
11.15 Le vieux maître d'école.
11.30 Big Sister.
11.45 La parade des mélodies.
12.00 Programme Service rapide.
12.30 La province en progrès.
1.00 Cours de la bourse.
1.15 Nouvelles.
1.30 Le monde féminin.
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 Ta rue principale.
2.30 Captivators.
3.00 Théâtre d’été de Buffalo.
3.30 Kate Smith cause.
3.45 Ménestrel.
4.00 Variétés de Chicago
4.30 Lés événements sociaux.
4.50 Classiques légers.
4.55 Sommaire.
5.00 Chansonnettes.
5.15 Richard Beauchamp
5.30 Variétés continentale»
5.45 Le programme du foyer
6.15 Le don Juan de la chanson
6.30 Radio-reportage.
6.45 Saynète.
6.50 Musique de danse,
7.00 Moments embarrassante
7.15 Chansonnettes.
7.30 Trio Markowskl.
7.45 Hollace Shaw, soprano.
8.00 Radio-théâtre.
3 30 Orch. de concert.
8 45 Nénette et Rintintln.
9 00 Hollywood Hotel.

10 00 Revue hebdomadaire des sports 
10 15 Radio-Journal.
10.25 Radio-Journal.
10 30 Orch. Felton. J
tl.oo Allô, allô, les sports.
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

CFC.x - 49 96 mètre» — 6(MJ kilocycle* 
CFCF — 506 mètres — 600 kilocycle»

12.30 Musique.
12.45 Orgue.

1 45 Jack et Loretta Clemens. NBC
2.00 Fanfare de la marine américaine.
3.30 Variétés continentales.
4.00 Soliste de NBC.
5.30 Variétés.
6.00 La Bourse commentée.
6.15 Musique.
6.25 Nouvelles-éclairs.
7 45 Les voix de la nuit.
8.00 L'Ecole symphonique Eastman, NBC.
8.30 Municipal Service Bureau.
8.45 Studio.

10.30 Studio.
11.00 Dernières nouvelles de sport Moison. 

CHLP — 266 mètres — 1126 kilocycles
7 55 Sommaire.
8 00 Heure — Réveille-matin musical.
9.00 Heure — Chansons françaises.
9.30 College Days.
9 45 Disques.

10.00 Programme Bélanger.
10.30 Variétés.
10.45 Le quart d'heure Jasmine
11 00 Buanderie St-Hubert.
11.15 Chansonnettee.
11.30 Disques.
12.00 Heure — Heure féminine.
1.15 Radio-Journal.
1.20 Heure féminine.
159 Heure.
2.00 Fantaisies instrumentales.
2.30 Orch. Dorlng.
3 00 Heure — Modem Salon group.
3.30 Tuning around.
4.00 Baseball: Montréal k Baltimore.
5.30 Heure et sommaire.
5 30 Méu-mèlo.
6.15 Variété».
6.30 A votre santé.
6 45 chanson» françaises.
7.30 Heure — Commentateur sportif.
7.45 Voyage» modernes.
8 00 Aventure» de deux célibataires.
8 30 Orchestre.
9.00 Heure — Mélodies.
9.30 Melody King».

10.00 Studio.
10.30 Orchestre — Heure.

LONGUEURS D'ONDES

L’entrevue du Camp 
du Drap d'Or

Les visites des souverains anglais en 
France

qu’ils porterontfeuille d’érable 
avec fierté le 24 'juin. Ils témoi 
gneront ainsi Izur foi en la survi­
vance de leur nationalité. Les orga­
nisateurs de la Journée de la Saint- 
Jean: MM. Rodolphe Dagenais, se­
crétaire général de la Société; T.- 
Auguste Poupart, organisateur-pro­
pagandiste, et P. Zéphirin Nadon, 
secrétaire du Comité régional du 
centre, comptent sur la générosité 
de la population. Qui osera la leur 
refuser? Donnons beaucoup, don­
nons peu, donnons selon nos 
moyens.

(Communiqué)

Tchécoslovaquie
Prague, 8 (S. P. A.). — On tient 

de sources proches du gouverne­
ment que la Tcrécoslovaquie a déci­
dé de porter à trois ans la durée de 
son service militaire actif, qui est 
présentement de deux années.

On croit que le gouvernemerl 
pourra dès la fin de cette semaing 
communiquer son projet de stata 
des minorités aux chefs des groupq| 
que cela concerne.

..>j

RARE OLD

LIQUEUR WHISKY
MÉLANGÉ Et EMBOUTEILLE' AU CANADA 

13 ex. *1.15 . 26 ex. *2.10 -. 40 ex. *3.36
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Paris, 8 (P.C. Havas) — Le 28 i 
juin prochain, pour la troisième ! 
fois depuis sa construction, le pa-! 
lais du quai d’Orsay hébergera les 
souverains britanniques. Ce sera 
aussi la septième fois en un peu 
moins de 95 ans que la France sera 
honorée de la visite officielle des 
souverains du pays ami. Car on ne 
saurait faire entrer en ligne de 
compte les innombrables voyages 
de Georges V, d’Edouard VIII ou 
d’Edouard VII lorsqu’ils n’étaient 
encore que Princes de Galles.

Au dix-neuvième siècle, en effet, 
la reine Victoria accompagnée par 
le prince consort Albert, est venue 
trois fois visiter notre pays. D'a­
bord au mois de septembre 1843, 
puis en août 1855, enfin en juillet 
1858. Toutefois, son premier voya­
ge ne l’amena guère plus loin que 
le Trêport, sur la côte normande, 
où le roi Louis-Philippe était venu 
spécialement, malgré son âge, pour 
recevoir dans son château d’Eu 
celle que ses sujets appelaient la 
“Rose d’Angleterre”. C’est à ce mo­
ment que fut prononcée pour la 
première fois l’expression “En­
tente cordiale”.

A la suite de la visite de Napo­
léon III et de l’impératrice Eugé­
nie à la reine Victoria, au château 
de Windsor en avril 1855, la reine 
Victoria et son époux débarquè­
rent au mois d’août suivant à Bou­
logne et, le soir même, ils étaient 
reçus au palais de Saint-Cloud.'Du 
18 août au 28, ce ne fut qu’une suc- j 
cession de fêtes dans Paris illumi-1 
née. Cependant la reine d’Angle- i 
terre ne revint qu’une seule fois en ! 
1858 en France, à Cherbourg, où j 
Napoléon l’avait invitée à inaugu­
rer les travaux de ce nouveau port 
de guerre qu’on devait mettre plus 
de 20 ans à construire. Mais, après 
la mort du prince de Saxe-Co- 
bourg, la reine Victoria, s’enfer­
mant dans son veuvage, ne devait 
plus jamais revenir en France. 45 
ans s’écoulèrent avant qu’un souve­
rain britannique traversât à nou­
veau la Manche. La reine Victoria 
mourut en 1901. C’est seulement le 
1er mai 1903 que le roi Edouard 
VII, accompagné de la reine 
Alexandra, venait à Paris en visite 
officielle.

Le 2 avril 1914, c’était le tour du 
roi Georges V et de la reine Mary. 
Le 3 décembre 1918, à nouveau, le 
roi Georges V — qui était venu 
souvent en visite privée durant le 
cours de la guerre. Et, enfin, le 4 
juin 1936, le roi Edouard VUE Au­
paravant il faut remonter très loin 
dans l’histoire pour trouver une 
visite digne de ce nom et pas moins 
qu’à 1520, date de l’entrevue célè­
bre du Camp du Drap d’Or entre 
Henry VIII et François 1er. Le 
voyage de Charles 1er et de son ami 
Buckingham, pour entrevoir Hen­
riette-Marie de France, qui devait 
devenir sa femme en 1625. fut une 
escapade de Prince de Galles et 
son mariage, célébré au Louvre, le 
fut par procuration.

Une fois de pins, la visite de 
Georges VI et de la reine Elisabeth 
confirmera la coutume non écrite 
qu’un des premiers grands gestes 
des nouveaux souverains britanni­
ques soit une visite à la France 
amie.

Société St-Jean-Baptiste
La journée de la Saint-Jean

La Société Saint-Jean-Raptisle de 
Montréal, par son Comité d’action 
nationale, fera appel à la généro­
sité des citoyens de la ville et de 
la banlieue.

Nul n'ignore les oeuvres multi­
ples que notre Société nationale 
soutient et encourage, pour la diffu­
sion de l’esprit français au Canada 
et dans la Nouvelle-Angleterre, pour 
le réveil de nos énergies nationa­
les, pour le maintien des concours 
de français dans les provinces à 
minorité française, pour la multi­
plication d’actes patriotiques.

Les directeurs de la Société se 
donnent de tout coeur à cette oeu­
vre de charité intellectuelle. Mais 
pour la poursuivre avec efficacité 
Us ont besoin de l’aide de leurs 
compatriotes.

A l’occasion de la fête nationale, 
il faut faire plus qu'applaudir aux 
beaux mouvements des défenseurs 
de nos libertés, il faut leur fournir 
les moyens de rendre leur travail 
profitable.

Le 18 juin, tous les Canadiens 
français sans exception se feront 
un devoir de déposer leur obole 
dans les holies des solliciteurs et 
solliciteuses qui porteront le bras­
sard du Comité d’action nationale 
de la Société Sninl-Jenn-Baptiste 
de Montréal.

En retour, ils recevront une

F.-|. Leduc, I.C., Dr Sc. A., M.P.P.

F.-l. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98, Edifice St-Denis - HA. 5341 
354 EST, RUE STE-CATHERINE

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountan t
Immeuble des Tramways 

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

COMPTABLES

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384.

Léon-À, Murtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60, St-laeques O. - Montréal 
Téléphone : HArbour 1553

LaRUE & TRUDEL
Comptables Agréés—Chartered Accounts* |
J.-Arthui Lallue, C.A.
A.-Emile Beauvais, C.A 
Maurice Boulanger, C A 
Lione. Roussin, C A. 
Dollard Huot, C.A 
R.-A Rondeau. C.A

Mon trfta -

Mauric 1 Chartrê, C.A | 
•Jean-Paul Gauthier, Q- 
Jacques LaRue, C.A. ^ 
Lucien-P Bêlait. C.Ajl 
Paul-E. Brunet, C.A. J 
René Barrière C.A. 
Québec

CLAVIGRAPHES

AVOCATS

CLAVIGRAPHE 
ÿfBggk Underwood. Remington
0BË^ Royal

Réguliers et portatif# 
Calculateurs et Dupllcaf| 

teurs — Service et accessoires.
N. MARTINEAU & FILS

1019 rue Bleury BE. 231

Maurice Dupré, CR.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Billy. Prévost et Horne
80 rue St-Pierre

Téléphone : 2-4778A - Québec

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanter, C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

< & TWITE'
IVÆWSHTE5'

Machines i additionner, calculateurs 
toutes marques, neufs ou reconstruit

[Venez choisir k même notre 
assortiment]

Typewriter Appliance Cf
E. D. TWITE, gérant général Ltc^ 
750, RUE ST-PIERRE LA. 923
(Entre les rues Craig et St-Jacques ]

ENCADREURS

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL de L INVENTEUR
ah* iNVCtmims

Wisintainer b Fils
90S BOUL. ST-L4URENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadres et miroirs 

LAnc. 2264

EMANDC
Albert fourni»

34 S—CATHERINE—M0BÏREAL

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

IMPORTATEURS

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques do commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1255 rue Université. Montréal

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateur*

J.-Charles Anderson. U.I.C.
Jean Valiquette. L.S.C., C.A.. U.I.C. 
Roméo Carlo, U.S.C.. C.A.
A. Dagenais. U.S.C.. C.A.

84. Notre-Dame ouest - LA. 2417

Edmond Caron, B.A.,
L.S.C.-C.A.

Licencié en sciences comptables 
Comptable agréé - Chartered Accountant

Spécialiste en Impôt sut le Revenu
sa me St-Jacaue» 159, rue Alexandre

HArbour 3635 TROIS-RIVIERES
MONTREAL

J.-A. BE NIER Fondée en 1811

C. X. Tranchemontagm
c

IMPORTATEURS
Tissus et toiles pour communauUj 

religieuses.
459, St-Sulpice - Tél. LA. 134]

MIME0GRAPHIE
Nous reproduisons tou» genres de tr« 
vaux tels que: lettres circulaires, lli] 
tes de prix, formules, etc., k des prj| 
modérés.

Spécialité: MUSIQUE
Transposition et arrangement

CHARLES-E. ROY 
1471 McGill College, HA. 433|

, Montréal.

RELIEURS

RELIURE
en J die et en cuir. Créations, restai] 
ration des livres. Dorure sur cuir 
sur tranche. Prix a^odérés.

GERARD PERRAULT, relieur
LEÇONS DE RELIURE

sur rendez-vous — Tél. Fl. 5905
1501 Ste-Catherine ouest (coin Guy

REMBOURREURS-MATELASSI
--- 1

REMBOURREURS-MATELASSIERS f

BOYER Limitée
Spécialités : meubles et matelas «a 
commande ainsi qur réparations.

Estimés gratuits »ur demande.
3886 Henri-Julien - Tél. BE. 1701

3
.§nte

^Assurance sur k Vie

MONTREAL

Narcisse Duchabme &r££idenî
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Journée avicole 
lundi prochain

La section de la Canadian ' Pro­
duce Association, préposée au com­
merce des produits avicoles, orga­
nise pour le 13 juin une journée avi­
cole des plus instructives. Tous les 
aviculteurs, les commerçants, les 
restaurateurs et les ménagères y 
tout instamment invités.
C’est en quelque sorte un hommage 

k nos basses-cours québécoises que 
l’on entend rendre par ces démons­
trations tout à fait nouveau genre; 
basses-cours dont les produits, sous 
quelaue forme qu’ils parviennent à 
la tanle du consommateur domesti­
que ou résidant par delà les mers, 
atteignent aujourd’hui un degré de 
perfection qui fait honneur à la pro­
vince de Québec.

Cette journée promet d’être ins­
tructive à tous les points de vue. 
L’un des plus somptueux et fashio­
nables hôtels de la métropole: le 
Mont-Royal, met à la disposition 
des promoteurs ses salles de specta­
cles où seront visibles de superbes 
étalages de poulets abattus prove­
nant de nos basses-cours. On y ver­
ra également quelques exhibits édu­
cationnels prepares par la section 
•vicole du ministère de l’Agricultu­
re avec le concours des experts éta­
lagistes du service de l’enseigne­
ment agricole.

Les visiteurs assisteront à des 
conférences données par des autori­
tés sur la façon d’apprêter le poulet 
de grilet, d’en faire une multitude 
de plats savoureux. Des projections 
lumineuses et des démonstrations 
d’art culinaire rendront ces sujets 
davantage instructifs.

Un diner au poulet clôturera cette 
démonstration avicole. Les plus hau­
tes sommités du monde politique, 
commercial et avicole seront au 
nombre des convives. MM. Maurice 

s, premier ministre, BonaDuplessis, 
Dussault <ussault et J. Bilodeau, respective­
ment ministres de l’Agriculture et 
du Commercee, ont accepté de por­
ter la parole.

Les initiatives des gouvernements 
provincial et fédéral, afin d’accroî­
tre et d’améliorer une production 
avicole de haut choix, ont retenu 
l’attention de la Canadian Produce 
Association, aussi, a-t-elle cru op­
portun, à l’occasion de la conven­
tion annuelle de sa section avicole, 
de prépa.-er ceç démonstrations, 
elles ont pour objet de mettre bien 
en relief les progrès que nos avicul­
teurs ont réalises avec le concours 
des techniciens.

On entend souligner le fait que 
la province de Québec a été la pre­
miere à fournir au consommateur 
anglais des oeufs strictement frais 
provenant de nos basses-cours mo­
dèles. Grâce à la publicité faite dans 
les journaux et à la radio, en Angle­
terre, il est résulté de ces expedi­
tions d’essais un excellent marché 
pour nos oeufs. Ces envois rapides 
réguliers à toutes les semaines, de­
puis le mois de janvier, grâce à l’ini­
tiative du ministère de l’Agriculture, 
ont permis d’écouler un surplus de 
production dont les conséquences 
om été de maintenir à un niveau 
Jatqais atteint depuis huit ans, à pa- 
teille date, le cours des oeufs stric­
tement frais. En fait, la cote des 
oeufs de mai, en 1938, était de 5 
ions plus élevée, la douzaine, qu’en 
mai 1937.

Dans l’esprit de ses promoteurs 
tette exposition nuoveau genre a 
pour but de renseigner le consom­
mateur sur l’excellence de nos pro­
duits et les progrès notables que 
nous avons réalisés en industrie avi­
cole. (Communiqué)

Exposition philatélique
Réunion du comité de la 3e exposition 

de rUnlon philatélique de Montréal, — 
•'EXUP" — qui aura lieu en octobre pro­
chain, au cercle de Montréal, 2151, rue 
Mont-Royal est. vendredi le 10 Juin & 8 
k. 15 p.m.

Chez les jeunes 
libéraux

La "répudiation" de M. René Joly, 
par les jeunes libéraux de Saint- 
Jacques

Le Canada de ce matin publie ce 
qui suit au sujet de M. liené Joly, 
président des Jeunes libéraux de 
Saint-Jacques, qui se rallie à M. 
Paul Gouin:

M. J.-René Joly, répudié lundi 
soir par les jeunes libéraux de St- 
Jacques “à cause de sa conduite 
personnelle’’, vient d’annoncer qu’il 
se rallie à M. Paul Gouin.

Voie le texte de la déclaration of­
ficielle que M. Pharon, secrétaire 
général de la Jeunesse libérale de 
Montréal, a faite à ce sujet, hier 
soir, à la radio:
“Mesdames et messieurs.

“L’exécutif de l’Association de la 
Jeunesse Libérale de Montréal, ré­
unie aujourd’hui en assemblée, 
sous la présidence de M. Claude Jo- 
doin, président général de l’Asso­
ciation de la Jeunesse Libérale de 
Montréal et du district, a pris con­
naissance d’une résolution passée 
lundi soir dernier, 6 juin, par la 
section St-Jacques, à laquelle ap­
partenait M. René Joly, résolution

Résultat du concours
Rouvière et LeRoux

à la convention libérale provincia­
le qui sera tenue vendredi et same­
di les 10 et 11 juin et, à la même 
assemblée, a également pris con­
naissance d’une déclaration par la­
quelle M. Joly, évidemment dans le 
but de riposter à cette résolution, 
a annoncé qu’il donnait son allé­
geance à M. Paul Gouin. M. Joly 
n'apportera donc à M. Paul Gouin 
d’autre allégeance que la sienne.

“Mesdames et messieurs, l’exécu­
tif de l'Association de la Jeunesse 
Libérale de Montréal et du dis­
trict profite de la circonstance 
pour affirmer sa fidélité et sa con­
fiance aux chefs du seul vrai par­
ti libéral.”

La répudiation de lundi

Voici maintenant un extrait du 
procès-verbal d’une assemblée de la 
section St-Jacques de la Jeunesse 
libérale, tenue le 6 juin 1938, sous 
la présidence de M. Jean Langlois:

“Il est proposé par MM. Salva­
tore Maratta et secondé par Ray­
mond Savoie: ,

“Que les jeunes liberaux de la 
division St-Jacques, demandent au 
conseil central de la Jeunesse Li­
bérale de Montréal, d’exclure de 
ses rangs M. René Joly et qu’il de­
mandent aux organisateurs du Con­
grès du parti libéral de ne pas ac­
cepter M. Joly, comme représentant 
de la section St-Jacques, parce que 
ledit René Joly n’est plus considé­
ré comme le président de la Jeu­
nesse libérale de St-Jacques. Cette 
décision a été prise à cause de ,1a 
conduite personnelle de M. Joly.”

Président:
(signé) Jean Langlois 
Proposeur:

(signé) Salvatore Maratta 
Etaient présents à cette assem­

blée: M. Jean Langlois, président; 
MM. S. Maratta, R. Savoie, Paul Vé- 
zina, Claude Bernard, Gustave Por- 
telance, Jimmy Gentile. Conrad Le- 
gault, J.-P. Jobin, Claude Jodoin, 
Ulric Paquette, Paul-Emile Pigeon, 
Arthur Loiacono, Ephrem Lefeb­
vre et Paul Boisvert.

La pêche à la truite
La pêche à la truite s’annonce 

bonne. Les agents du Canadien 
National, sur la ligne d’Huberdeau 
rapportent de belles prises de trui­
te rouge et grise. La.pêche est par­
ticulièrement bonne à la mouche.

La pêche est aussi très bonne sur 
la réserve du Club Panache à Ro- 
berval, dans le district du Lac St- 
Jean et, ce qui ne gâte rien, les 
moustiques sont peu nombreux 
dans cette région.

La Semaine sociale 
de Sherbrooke

Sherbrooke, 8 (D.N.C.) — Le Co­
mité d’organisation de la Semaine 
sociale de Sherbrooke qui doit 
avoir lieu dans notre ville en sep­
tembre prochain a tenu hier une 
importante réunion sous la prési­
dence du docteur Valmore Olivier,

Le R. P. Archambault, S.J., pré­
sident de la Commission générale 
des Semaines sociales du Canada 
était venu rencontrer les membres 
du comité et discuter avec eux des 
mesures à prendre afin d’assurer 
le succès de ces assises. Plusieurs 
décisions ont été prises.

On comptait parmi les personnes 
présentes: Mgr Letendre, M. Ché­
nier Picard, N.P., le R. P. Levack, 
M. Charles Mignault, les abbés Ca- 
mirand, Cervais, O’Bready, MM. 
Louis Codère, J.-D. Dufour, O’Neil, 

etc.

A l’occasion du 25e anniversaire du mas­
sacre des Pères J -B. Rouvière, O.M.I., et 
G. LeRoux, O.M.I., mis à mort par deux 
esquimaux, vers la fin du mois d'octobre 
1913, sur lès bords de la Rlvlére-du-Cul- 
vre, les Missionnaires Oblats ont lancé, 
au cours du mois de Janvier, un grand 
concours littéraire parmi les collégiens.

Placé sous le patronage de S. Em. le 
cardinal J.-M.-R. Villeneuve, O.M.I., ar­
chevêque de Québec et de S. Ex. Mgr Ga­
briel Breynat, vlcalre-apostollque
du Mackenzie, 11 lut organisé grlce à la 
collaboration des revues T’Enselgnement 
secondaire” et T'Apostolat des Oblats de 
Marle-Immaculée”.

La correction vient de se terminer.
Vingt et une institutions ont concouru 

et trente et une copies ont été reçues.
Voici la liste des heureux gagnants:
1er prix: $25.00. M. J.-Alb. Tremblay, 

séminaire de Chicoutimi, P. Q.. drame en 
trois actes: "Les deux vengeances".

2e prix, $20: M. Pierre de Grandpré, 
collège Sainte-Marie, 1200, rue Bleury, 
Montréal. Récit: "Un drame chez les 
InnoR”.

3e prix, $15: M. Armand Lajeunesse, Ju- 
ntorat Saint-Joseph, Colebrook, N.-H., E.- 
U. A. Radio-drame: "Martyrs du Gel et 
de l’Acier”.

4e prix, $10: M. Albert Dagenals, collège 
Bourget, Rlgaud, Qué., drame en trois 
actes et 4 tableaux: "Le plus grand acte 
d’amour”.

5e prix, $10: M. Georges-Noël Fortin, 
collège Sainte-Anne de la Pocatlére. F.Q., 
pièce en deux actes: "Martyrs aux Glaces 
polaires, en 1913”.

Se prix, $5: M. Marcel Desrosiers, sémi­
naire de Nlcolet, Nicolet, P.Q.. drame en 
deux actes: “La Montée du Calvaire”.

7e prix, $5: M. Richard Joly, séminaire 
de Rlmouskl, P.Q., récit en prose rythmée: 
"Martyrs”.

8e prix. $5: M. Patrice Brouillard, sémi­
naire de Nlcolet, Nlcolet, P.Q., drame en 
5 actes: “Le prix d'une conversion au pays 
du grand silence blanc”.

9e prix $5: M. Joffre Champlgny, collè­
ge Mathieu, Gravelbourg. Sask.; drame en 
3 actes: “La Tragédie des- Glaces”.

Voici la liste des autres concurrents par 
ordre alphabétique:

lo M. Roméo Arbour, juniorat de Ma- 
rie-Immaculée, Chambly-Bassin, drame en 
5 actes: “Marts’rs oblats".

2o Mlle Emélie Bandet, couvent du Sa­
cré-Coeur, Prud’homme, Sask., drame en

3o Mlle Madeleine Bandet, couvent du 
Sacré-Coeur, Prud'homme, Sask., récit 
dialogué: "Un drame chez les Esquimaux".

4o M. René Baril, collège Séraphique, les 
Trois-Rivières, nouvelle: "Martyre des Pè­
res Rouvière et LeRoux, O.M.I.”

5o Mlle Liliane Belzil, couvent de l'Xm- 
maculée-Conceptlon, Végreville, Alberta, 
un conte.

6o M Paul-Emile Brûlé, séminaire de 
Kimousk!, Rlmouski. Qué., récit: "Le mar­
tyre des Pères Rouvière et Le Roux”.

7o M, Adrien Chabot, collège Mathieu, 
Gravelbourg, Sask., nouvelle: "Le martyre 
des Pères Rouvière et LeRoux. O.M.X ”

8o M. Geo.-Aimé Chareet. Juniorat des 
Pères Oblats, Chambly-Bassln, Qué., -é- 
cit: “Le nrix des âmes”,

9o M. Claude Cb.fttlllon, Université d’Ot­
tawa, Ottawa, Ont., récif "Un drame aux 
Glaces Poialref”.

lOo M. David de la Chcvrotlère, 8355, 
rue Henri-Julien, Montréal. Can., élève de 
l'Externat classique de Salnt-Sulplce, es­
quisse dramatique en vers, en deux ta­
bleaux: "Le grain qui meurt".

llo M. Jean Duchaîne, collège des Jé­
suites, 169, Grande.Allée, Québec, récit: 
"Assassinat des Pères Rouvière et LeRoux. 
O.M.I.”

12o M. Roland Gallbols, Petit Séminaire 
de Québec Québec, récit: “Le Massacre 
des Pères Rouvière et LeRoux”.

13o M. Jean Gosselin, séminaire de Chi­
coutimi. Chicoutimi' drame en trois actes.

14o M. Robert Goudreau. Petit Séminai­
re qe Québec, Québec: récit: “Deux holo­
caustes”.

15o M. Roger Gulndon, Juniorat du Sa­
cré-Coeur. Ottawa. Ont, conte: “Le mar­
tyre des RR. PP. Rouvière et LeRoux, O 
M I.”

16o M. Paul Hemmlngs, collège Saint- 
Jean, St-Jean, P.Q . récit: "Le martyre des 
Pères Rouvière et LeRoux".

17o M. F.-X. Houde. petit séminaire de 
Québec, Québec, récit: “Le martyre des 
Pères J.-B. Rouvière et G. LeRoux".

18o M. Antonin Lacroix, Petit Séminaire 
de Québec, Québec, récit: "Le martyre des 
Pères Rourtère et LeRoux”.

lOo M. Rosaire Larivière, Dozois, Terre- 
bonne, P. Q., récit: "Sang de martyrs, se. 
mence de chrétiens”.

20o M. Fernand Laroehelle, séminaire de 
Saint-Hyacinthe, St-Hvacinthe. 13 Q . drame 
religieux en deux actes: “Vengeance di­
vine”.

21o M. Paul Lévesque, collège Sainte-Ma­
rie, Montréal, dissertation sur le martyre 
des Pères Rouvière et LeRoux. O.M.I.

22o M. Marcel Robltallle. séminaire de 
Joliette. Joliette. féerie en 1 acte: "Le 
rêve d'un chérubin”.

Les Oblats de Marte-Immaculée offrent 
leurs sincères félicitations ît tous les con­
currents. Us remercient également tous 
ceux qui ont collaboré au succès du con­
cours.

Les Amicales des Frères 
du Sacré-Coeur

La Fédération des amicales des anciens 
élèves des FF. du Sacré-Coeur tiendra son 
congrès annuel A Saint-Gabriel de Bran­
don dimanche prochain.

Le ralliement est fixé à 2237 rue Ful- 
lum, Montréal. Le départ en automobile 
s'effectuera A 8 h. 30. M. l’abbé Paul La- 
fleur, aumônier de la Fédération, célé. 
brérera la sainte messe A Saint-Gabriel 
pour tous les congressistes. Un dîner 
champêtre permettra ensuite aux arnica- 
listes de fraterniser. Le programme de la 
Journée comporte aussi le tour du lac 
Masklnongê avec arrêt chez M. Geo 
L’Heureux.

Pour tout autre renseignement, s’adres­
ser directement au directeur de chaque 
amicale ou A l’Ecole supérieure Richard, 
200, rue Galt — YOrk 3516.

Route 23
raccordant

NOUVEAUX 
SERVICES 

D9 AUTOBUS
MONTREAL — COTE SAINTE-CATHERINE — SAINT-URBAIN — SAINTE-MARTINE

«»-

En vigueur le 9 juin
(Horaire: temps normal de l’est)

DE MONTREAL

GARES

Terminus Dupuis Frères..
Terminus principal ..........

St-Lambert ............................
Lapralrie .................................
Côte Ste-Catherlne ................
Caughnawafa ....................... .
Club de golf Kanawaki .......
Jonction St-Isldore ..............
Village St-lsldore .................
Grande Ligne ..................... .
St-Urbain ..............................
Côte St-Joseph .....................
Prlmeauvllle ..........................
Ste-Martine ............................

A MONTREAL
T. les

Dim. Sam. Jours Dim. T. les
seul. seul. exc. seul. GARE* Jours

Dim.

A.M. P.M. P.M. P.M. A.M.
9.15 12.01 5.00 10.00 Sle-Martlne ....................................... 7.15
9.30 12.15 5.15 10.15 -7.17
9.45 12.30 5.30 10.30 Côte St-Joseph ................................. 7.20

10.00 12 45 5.15 10.45 St-Urbain ................................ ........... 7.25
10 15 1.00 «.00 11.00 Grande Llcne ..................................... 7.30
10.25 1.10 fi.10 11 10 Village st-lsldore .............................. 7.38
10.28 1.13 6.13 11.13 Jonction St-Isidore ...................... 7 45
10.35 1.20 *20 11.20 Club de golf Kanawaki .................... 7.52
10.42 1.27 6.27 11.27 Caughwanaga ..................................... 7.55
10.50 1.35 635 11.35 Côte Ste-Catherlne ....................... 8.05
10.55 1.40 6.40 11.40 Lapralrie ............................................ 8.20
11 00 1.45 6.45 11.15 St-Lambert ......................................... 8.35
11.03 1.48 6.48 11 48 MONTREAL: 8.50
11.05 1.56 6.50 11 50 Terminus principal ..................... 9.05
A.M. P.M. P.M. P.M. Terminus Dupuis Frères .............. A.M.

Sam, Dim.
seul. seul.

P.M. P.M.
2.30 7.30
2.32 7.32
2.35 7.35
2.40 7.40
2.45 7.45
2.53 7.53
3.00 8.00
3.07 8.07
3.10 8.10
3.20 8.20
3.35 8.35
3.50 8.50
4.05 9.05
4.70 9.20
P.M. P.M.

Clné-Gulde
Quelques indications sur Iss 

films à l'affiche aujourdhui

(TUrt* et teste enregistré» — Tous droits 
réservée, Ottawa l»37|

Premières
"Capitol"

VIVACIOUS LADY — Comédie. Inter­
prètes: Ginger Rogers, James Stewart, 
Frances Mercer. Franklin Fangbora, Pour 
adultes. „„ . .

Horaire: 11 h. 0«, 1 h. 49, 4 h. 31. 7 h. 
19, 9 h. 57.

BLIND ALIBI Film policier. Inter­
prètes: Tommy BUDP. Solly Ward, George 
Irving, Paul GuUfoylç, Frances Mercer.

Horaire: 10 h„ U.t>. 43, 3 h. 26. 6 h. (\ 
8 h. 51.

"Cinéma de Paris"
DROLE DE DRAME — Comédie dramati­

que. Molyneux est un brave botaniste qui 
pour gagner de .l’argent, écrit des romans 
sous le nom de Chapel, Son cousin, l’é- 
vêaue de Berford ignorant la chose, vi­
tupère dans ses conférences contre Cha­
nel. mais lui-même mène une vie désor­
donnée. Pour se venger de ses cousins qui 
se sont enfuis pour ne pas le revoir, l’é- 
véque fait croire. que Molyneux a assassi­
né sa femme Molyneux sous le couvert 
de Chapel revient chez lui. sa femme le 
rejoint. Au moment ou Molyneux va se 
dévoiler pour prouver son Innnocence, il 
apprend auo sa tante accorde son héri­
tage à celui qu’elle prend pour Chapel. 
Un bandit, simple d esprit survient à pro­
pos pour déclarer qu’il a assassiné Moly­
neux. Le botaniste, et aa femme héritent 
et sont heureu:;.. Faut, adultes.

"Orpheum"
THE ADVENTURER OF MARCO POLO —

Film à grands déploiements. Une tranche 
Imaginée de la vie du célèbre voyageur 
vénitien. Interprètes: Gary Cooper. Alan 
Hale. Basil Bathbone. Binais Bames, 61- 
grld Gurle.

"Palace"
ADVENTURES OF HOB1N HOOD — Film 

d’aventures en couleurs déjà tourné au si­
lencieux et enrichi du son et des cou­
leurs. Interorètes: Claude Rains, lan 
Hunter, Olivia de Hallivand. Basil Rath- 
bone. Eugène Ballotte. John Haie.

Horaire: Il h. 11, 1 h. 48, 4 h. 25, 7 h. 
02, 9 h. 39.

"Princejs"
GO CHASE YOURSELF — Comédie. In­

terprètes: June Travis, Richard Lane, Lu­
cille Ball, Penner. Pour adultes.

Horaire: 10 h. 32. 1 h, 30. 4 h. 28, 7 h. 26, 
10 h, 24.

CONDEMNED WOMEN — Mélodrame. 
Sally Ellers, Louis Hayward, Ann Shirley. 
Pour tous.

Horaire: 11 h. 46. 2 h. 44, 5 h. 42. 8 h. 40.
"Soinf-Denis"

MIARKA, LA FILLE A L’OURSE. — Co­
médie. Cattlon d’Urville recueille une 
bohémienne. Sarah et sa petite-fille Miar- 
ka. dans une dépendance de son chateau. 
Mlarka. en grandissant, attire l'attention 
de Luigi, le neveu de Cattlon. qui peu A 
peu devient amoureux d'elle. Sarah a 
élevé sa fille dans la tradition des tziga­
nes qui maudissent quiconque se marie 
avec un homme qui n’est nas tzigane. 
Mlarka finit par aimer Luigi et celui-ci 
veut se marier avec elle, La ]q1 de la race 
s’y oppose. Heureusement qu’une enquê­
te géanaloglque bien menée découvrira que 
Luigi est de race tzigane. Ils s’épouseront. 
Pour tous.

UN MEURTRE A ETE COMMIS — Drame
policier. Dans une maison bourgeoise, la 
concierge affolée nar le silence d’un lo­
cataire appelle Police-Secours, On décou­
vre l’homme poignardé et son domestique 
ligoté. L’inspecteur Doirel découvre très 
vite que le valet de chambre a menti et. 
dans son bureau de Quai des Orfèvres, le 
met sur la sellette. L'homme affolé, dé­
nonce son complice. Julien Le Joyeux, un 
évadé du bagne. On tente d’arrêter Ju­
lien dans un bal musette où chante son 
amie, mais celle-ci s’arrange pour le faire 
fuir. Finalement, c'est en bas d'un hôtel 
où U guettait un autre mouchard, qu'on 
parvient à l'emmener, menottes aux mains. 
Le mouchard terrorisé, meurt. Pour tous.

Reprises
"Amherst"

OF HUMAN HEARTS — Mélodrame 
d’une bonne tenue, dont l’Intrigue se dé­
roule au cours de la guerre civile amé­
ricaine au milieu du dix-qeuvléme siècle. 
C est l'histoire d’un prédicateur ambulant 
et de ses tribulation*, ses humiliations, eo 
un mot ses traverses. Ce prédlcant a un 
fils qui se révolte contre lui et va étudier 
la médecine. A la mort de son père, des 
demandes Incessantes d'argent forcent la 
mère à recourir au président Lincoln qui 
semonce le Jeune homme et lui ordonne de 
réintégrer la demeure de son père. Inter­
prètes: Walter Huston, Beulah Bondi. Ja- 
»es Stewart, John Carradlne. Pour tous.

START CHEERING — Comédie musica­
le, Interprètes: Joan Perry, Dean Ray­
mond. Gertrude Nlesan.

"Arcade"
MOUTOWcKT A PARIS — TAUdAVilll 6è 

René 8ti, (Môga Filma). Ce tllm aboadi 
en détails amusants, mala son montagi 
Incertain et l’Invraisemblance dans la du­
rée de son quipropro lui enlève de sa îor* 
ce comique. Interprètes: Noël Noël. Jean­
nine Crispin, 6uzy Prim et Rosenber*.

"Beaubien"

dénoue par un divorce. Interprètes: Jo­
sephine Hutchinson, George Murphy. A 
déconseiller.

"Imperial"
MERRILY WE LIVE. — Comédie. In­

terprètes: Constance Bennett, Brian,
Aherne, Billie Burke, Pat Everton. Pour 
adultes.

ARSENE LUPIN RETURNS. — Film po­
licier. Interprètes: Melvyn Douglas. War­
ren William. Virginia Bruce. Pour tous.

"Laval"
•HR MARRIED AN ARTUT — Comédie

dont l’intrlg ie se déroule dans un milieu 
d'artistes k Pa- s. Interprètes: John Boles, 
Lull Dcste. Frances Drake. Pour adulte».

YOU’RE ONLY XOUNG ONCE — Un» 
•ulte d» A Kamllv Affair. La film donne 
dea aperçus sur le vie d» toute une clu­
se de la eoctété des Etats-Unis la classe 
moyenne. Ses espoirs, son attachement I 
•on "home” set a mples idéals Interprè­
tes: Lewis Stone, Cecilia Parksr, Mickey 
Rooney. Pour tous

"Lord-Nelson"
PARADISE FOR THREE — UomèdlS bS-

sés sur un quiproquo Un miuunnairs 
arrive dans un hôtel et la direction es 
méprend sur son Identité, 1s traite com­
me Indéslra s tandis qu’ells se fend dé 
toutes les veurs au profit d’un second 
client qui est pauvre mais qu’elle croit 
riche. Une histoire d’amour greffé» 1k- 
deseus et voilk: vous êtes servi. Interprè­
tes: Reginald Owen. Edna May Oliver, 
Mary Aster Herman Bing.

PAID TO DANCE — Drame du milieu 
qui se déroule dans les salles de danse 
publiques. Sans valeur. Interprètes: Jac­
queline Wells. Rit Hayworth, Louise Stan­
ley. Paul Stanton. Pour adultes.

"Maisonneuve"

LA TOUR DE NESLE -- Drame hlstorl- 
rluqe. En 1314 aux environs du Louvre et 
de la tour de Nesle. on découvre chaque 
matin des cafavres de seigneurs tués mys­
térieusement. Gauthier d’Aulnay. capitai­
ne est assassiné. Un capitaine étranger, 
Burtdan connaît une partie du secret de 
cette mort et promet A Gautnler de dé­
couvrir l’assassin qui n’est autre que la 
reine de France: Marguerite de Bourgo­
gne. Burldan obtient de la reine en 
échange de ron silence, d’être nommé co­
adjuteur du roi. Alors se découvre peu A 
peu toute l’Intrigue. Burldan, dans sa 
Jeunesse, fut l’amant de Marguerite. Gau­
thier et son frère sont les enfants de Bu- 
r'ian et de Marguerite. L'aventure se 
ne peut arrêter A temps. Interprètes: Ta- 
termine par l'assassinat de Gauthier, vic­
time d'une machination de la Reine qu'elle 
nia Fédor, Jean Weber. Amato. Jacques 
Varennes. Rlgnault. Pour public averti.

LE CLUB DES ARISTOCRATES — Co­
médie. Une bande de cambrioleurs, le 
"Club des Aristocrates" opère dans les 
chateaux de Touraine. Serge de Mont- 
bresse est entraîné par des besoins d’ar­
gent A opérer pour le compte du club dont 
son valet de chambre est l'an des mem­
bres. Serge dérobe un bijou: puis. A la 
demande de la comtesse oe Wladaposka. H 
le restitue. On s’aperçoit bientôt que le 
bijou retrouvé est un faux. Alors, on dé­
couvre une série d vols dans les chateaux 
voisins. La comtesse qui est en réalité le 
chef du Club des Aristocrates parviendra 
A se tirer d'affaire en laissant croire que 
les objets volés ont été donnés par leurs 
propriétaires en faveur d'un musée. In­
terprètes: Elvira Popesco. Jules Berry, An­
dré Lafaur, Armand Bernard. Lanquey. 
Charpin, Viviane Romance, Lisette Lan­
vin. Pour public averti.

"Monklond"
BIG BROADCAST OF 1938 — Comédie 

musicale. Mariage traité comme quan­
tité négligeable. Vulgarités. ïuterprètca: 
Patricia W 'der. Lionel Pape, Dorothy 
Howe. Russell Hicks et autres. A décon­
seiller.

PF.NITENTIARY — Drame. Interprètes: 
John Howard. Walter Connolly, Jean Par­
ker.

"Mount-Rovol"

YOU’RE A SWEETHEART — Comédie
Musicale. Interprètes: Alice Paye. Geor­
ge Murphy, Andv Devine. William Gargan. 
Pour adultes.

PARADISE FOR THREE — Voir ’ Lord- 
Nelson’’.

"Orlaam"

Même programme que le “Lord-Nelson”.

"OutrBmont"
Même programme mi- '’ Tgmnreae”,

"Papineau"

TRADER HORN — Roman d'aventures 
dans la Jungle. Vedette: Edwlna Booth. 
Pour adulte*.

"Haza"

EVERYBODY SING — Voir ‘ "Belmont”.

uuupLi vp qui s oTcnue a prouver es
tud» enver., le gentilhomme qui l’e 
s. Interprètes: Loulre Henry, Tho- 
Beck. Ricbarc carie pour tout

Pour temtigmmentt 
complets, appelez

PLatcau 7141
ou consultez notre 

agent local.

TERMINUS PRINCIPAL :
1188 rue Dorchester ouest 

(angle Dmmmnnd) Montréal

Termlnns de I’E»t: Dupuis Frères, 
angle des rues Demontlgny 

et Saint-Christophe.

41 FATHERS — La simple histoire d’un» 
fille adoptive qui s’évertue k prouver st 
gratitude enver., le 
élevée
mar Beck. _ _

MERRY-GO-ROUND OF 183» — Com4 
die muelcale In rprètes: Alice Brady, 
Burke Bla'r. A \ éconselller en raison de 
la vulgarité de l'action et du dialogue.

"Bdmont"
EVERYBODY SING - Comédie, tllm 

«ans prétention. Une enfant précoce et 
dissipée tire ses parents d'un embarras 
financier, et en musique, s'il vous plaît 
Interprètes: Blllta Burke. Reginald Owen, 
Fannie Brice, Reginald Gardiner, Judy 
Garland. Pour tous.

"Cartier"
BRINGING UP BABY _ Comédie In­

terprètes: Katharine Hepburn, Charles 
Rugeles. May Robson. Walter Catlett, Bar­
ry Fitzgerald. Pour tous.

"Chateau"
QIGOI.RTTE — Mélodrame. Zélie éléve 

sa demi-soeur Pâlotte, fille de Mme de 
Margemont. autrefois violée par un cei- 
taln Vauquelln, condamné k vingt ans de 
bagne pour ce crime. Pâlotte, A la suite 
d» la mort accidentelle de Geneviève, au­
tre fille de Mme de Gargemont, est ame­
née A prendre la place de cette dernière 
pour essayer de faire recouvrer la raison 
A Mme de Margemont devenue subitement 
folle. Mais PAlotte est enlevée par un 
sinistre Individu qui la poursuit de «es 
assiduités Vauquelln revient à temps pour 
sauver sa fille II sera grAclé et vivra heu­
reux avec Zélie, tandis que PAlotte épou­
sera l'homme quelle aime. Interprètes: 
Colette Darfeull, Azals. Mllly Mathls. Jean 
Servals, Florelle, Marguerite Moreno. Pour 
adultes.

UN COUP DE ROUGE — Une suite de 
sketches, extraits de la revue de Dorin, 
constituent ce film dont l’unité est Inexis­
tante. Ce sont des numéro» Indépendants, 
sans lien aucun, dont voici le sujet: un 
soldat de 1950, le mauvais contribuable, 'e 
monde sans argent, quelques chansons, un 
billet de loterie. Interprètes: Dorin. 8t- 
Oranler, Parlsys. Roze. Pour tous.

"Corona"
Même programme que l'''Amherst”,

"Dominion"

SHE'S GOT EVERYTHING — Comédie 
romanesque. Interprètes: Ann Sothem, 
Gene Raymond, Helen Broderick, Victor 
Moore. Pour tous

DOUBLE DANGER — Comédie. Inter­
prètes: Preston Foster. Whitney Bourne. 
Donald Meek. June Johnson. Pour tous

"Empress"
THE BRIDE WORK RED — Oomédl» so­

ciale. Un riche gentilhomme fourni» I 
une chanteuse de cabaret grace k ton ar­
gent, l’occasion de briller un moment 
dans la haute «oclélé. La Jeune fille Joue 
•1 bien son rôle qu'slle en oublie son 
bienfaiteur, mais ce dernier tout comme 
la fée de Cendrlilon la rappelle k U réali­
té. Inteprêtes: Joan Crawford, Robert 
Young. Franchot Tone, Billie Burke et 
Reginald Owen. Production Metro Gold- 
wvn Maver. Pour adultes.

THOROUGHBREDS DON'T CRT - Co­
médie nsychnlogtque: Bon sang ne peut 
mentir Interprète»: Sophie Tucker, Ro­
land Sinclair. Jud” Oanand. Mlcker Boo­
ne v. Pour tou».

'R«g«nt"

JEZEBEL — Drame historique, Inter­
prètes: Bette Davis, Henry Fonda, Georges 
Brent. Margaret Lindsay. Pour adultes.

WIDE OPEN FACES — Comédie Inter­
prètes: Joe Brown. Allaon Skloworth, 
Lyda Robertl, Sidney Toler. Pour tous.

"Riolto"

SALLY, IRENE AND MARY — Comédie 
musicale. Interprètes: Alice Faye. Fred 
Allen, Tony Martin.

CHARLIE CHAN AT MONTE-CARLO —
Quand les américains partent sur un air 
ils le chantent longtemps. On promène 
Charle Char partout, le yolcl parmi les 
Joueurs de Monte-Carlo. Un autre film 
policier. Yedette: Warner Gland. Pour 
tous.

"Rivoli"
NIGHT CLUB SCANDAL — Roman poli­

cier. Interprètes: John Barrymore. Louise 
Campbell, Lynne Overman. Pour adultes.

"Rosemount"

A SLIGHT CASE OC MURDER — Une 
comédie sur un thème sombre. Les ef­
forts d’un ancien gangster pour se réha­
biliter afin d’assurer un bel avenir k sa 
fille. Interprètes: Edward G. Robinson. 
Earl Baldwin. Ruth Donnelly. Jaùe Bryan. 
Pour adultes.

WINE WOMEN AND HORSES — Drame. 
Dans ce film. Ton passe do l’Incompati­
bilité de deux époux, au divorce en pas­
sant par la passion du Jeu du mari. Pour 
adulte».

"Sovof

"Fronçai*''
BAR 20 JUSTICE - Roman d'aventu­

res qui se déroule chez le» mineure. In- 
ernrêtes: Pat O’Brien, Paul Sutton, Gwen 
Gaza. _ _
' WOMEN MEN MARRY — Roman qui M

INTERNATIONAL SETTLEMENT — Mé­
lodrame. qui ae déroule dans le décor des 
engagements militaires de la guerre Japo­
naise en Chine. Interprète»: Lynn Root. 
Frank Fenton

THE BLACK DOLL — Film policier. In­
terprètes: Nan Grey. C.-Henry Gordon, 
Edgar Kennedy. Pour adultes.

"Sevillê"
RADIO CITY REVEES — Comédie mu­

sicale. Interprètes: Jack Oakle. Helen Bro­
derick Don Wilson.

NIGHT CLUB SCANDAL — Voir "Rivoli”.

"Snowdon"
ROMANCE IN THE DARK — Comédie

musicale Interprètes: Gladys Swarthout, 
John Boles. Leon Robin, John Barrymore 
Pour tous, 
averti,

WHEN THIEF I YETS THIEF — Film de 
banditisme: Interprètes: Douglas Fair­
banks Jr. Valerio Hobson. Pour public

"Sfrond"
Même programme que 1» "Françale”.

"W*ifmoRnt"
Même programme que le "Begent”.

Les élections au Conseil 
LaFontaine

Les élections du Conseil LaFon­
taine des Chevaliers <lc Colomb, te­
nues hier soir dans les salons du 
Conseil, 3827 rue St-Hubert, sous 
la présidence de M. J.-Aimé Mi- 
tfnault, ont donné le résultat sui­
vant; Grand-chevalier, Dr Maxime 
Mrisebois; député grand-chevalier, 
Dr Georges Pelletier; chancelier, 
M. l’abbe C.-A. Labelle; secrétaire- 
archiviste, M. Cm est Brossard; tré­
sorier, M. (i.-N. Monty; syndic, M. 
Olivier Lefebvre, I.C.; cérémoniai- 
re, M. Alf. Dextraze; aviseur légal, 
M. Chs Etnard, C.R.; sentinelle in­
térieure, M. Henri E. Savoie; sen­
tinelle extérieure, M. Maurice 
Viens; ex-grand-cnevalier, Dr b 
Langevin.

LE THÉ

est délicieux ’°"’
Boulangers et pâtissiers
A l'assemblée de clôture de la 

neuvième convention de l’Associa­
tion des boulangers et pâtissiers de 
la province de Québec, hier après- 
midi à riiôtel Windsor, on a formé 
un comité spécial pour étudier le 
projet de loi du prix de revient du 
pain. L’Association a présenté un 
bill à cet effet à la dernière ses­
sion, mais, après avoir franchi les 
premières étapes, il a été rejeté. 
On veut remettre le projet de loi 
sur le métier pour qu’il ait plus de 
chances d’être accepté à la pro­
chaine session. Ce comité s’occu­
pera aussi de faire pression pour 
qu’on enlève la taxe d’une cent sur 
le sucre.

Le nouvel exécutif de l’Associa- 
tlo.n, élu hier après-midi, se com­
pose comme suit: président, J.-E. 
Cloutier^ Montréal; 1er vice-prési­
dent, Charles Laflamme, Québec; 
2ème vice-président, O. Dompier- 
re, Hull; 3ème vice-président. E. 
Racine, Granby; 4ème vice-prési­
dent, W. Strachan, Montréal; M. 
Rod. Pouliot, Québec, demeure se­
crétaire-trésorier. Les directeurs 
sont D. Gagnon, Ville Saint T au- 
rent; C.-O. Bousquet, Montréa», J. 
Chartrand, Sainte-Thérèse; H. Ha­
mel, S.-Jean; J.-A. Ménard. Lachu- 
te; Jos. Robin. Montréal; U. Gué­
rin, Drummondville; F*.-H. Laflam­
me, Québec; F. Ravaniel, Bedford: 
G. Labbé, Montréal; F. Bissonnette, 
Laprairie; C. Langevin. Montréal; 
D, Labrossière. S.-Hyacinthe; Fug. 
Morin, Shawinigan; Jos. Cardinal, 
Montréal; F. Bouchard, Jonquière; 
F. Cqdieux. Trois-Rivières; J.-A. 
Ferland, Granby; Léger Drolet, 
Québec; L.-J.-S. Deschamps, Qué­
bec. _____ _________
M* l'abbéjfj-'Hcureux

Les Trois-Rivières, 9. — M. Tab- 
bé Charlemagne L’Heureux, vicai­
re à St-Bonifaee de Shawinigan, a 
été nommé par Mgr Comtois, aumô­
nier directeur du centre d’appren­
tissage au patronage St-Charles. 
Cette nomination a été nécessitée 
par la maladie de M. l’abbé Ray­
mond Duchesne, aumônier-fonda­
teur du patronage.

Si vous voyagez...
sdretsex-voui au StRVICt DIS VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. RilUts émt» pou» 
tout lu pays au tarif det compagnies 
de paquebot», chemins de fer autobus, 
aussi hôtels, assuraacat bagages at accl- 
dant*, chèque» do voyage», passeport» 
•te. Téléphones: BEUir 3361*

Pommade
-rfvftii epHqu. e

RAMEAU
Contre U» affections de la peau.

A la Compagnie 
de Transport Provinciale

L'on augmente te nombre des arrêts 
sur le circuit Montréal-Sainte- 
Martine

HTiTfnI.’aJihtiL AVI.

‘Vlt JEPfl-PiERRE pumonr 
A FRANÇOISE ROSflV *

Ainsi que Ta annoncé snn gérant 
du trafic des voyageurs, M. R.-G. 
Perry, la Compagnie de Transport 
Provinciale établira cette année, 
pour la première fois, des services 
d’autobus partant de Montréal 
pour Jonction Saint-Isidore, village 
Saint-Isidore, Grande-Ligné, Saint- 
Urbain et Côte Saint-Joseph.

A dater du 9 juin, ces cinq 
endroits seront compris parmi les 
points d’arrêt réguliers des auto­
bus qui parcourent la route 23, 
reliant Montréal à Sainte-Martine, 
avec les villes intermédiaires. Les 
jours de semeine, il y aura un servi­
ce quotidien dans chaque direction 
et, le samedi, un service addition­
nel. L’horaire du dimanche com­
porte un service lp matin et un 
service le soir de Montréal, puis 
un service le soir de Sainte-Martine 
à Montréal.

Cette route est l’une des nombreu­
ses où la demande croissante de 
transport par autobus a induit la 
Compagnie de Transport Provin­
ciale à offrir, pendant cette saison, 
plus de facilités.

Le terminus de l’Est est chez Du­
puis Frères, angle des rues Demon- 
tigny et Saint-Christophe.

Mort du Dr A. Falerdeau

Fournier, Ont., 9 (C.P.) — Le Dr 
Adélard Falardeau, autrefois d’Ot­
tawa et de St-Joseph d’Orléans, est 
décédé à 52 ans.

-i

ST. DENIS
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xU Âond- ficvc&riti'
"Je suis petit, seul et délaissé! 0 bon Jésus, entendez ma 
prière, vous l'ami si grand des petits enfants! Je veux un 
bon Papa qui veille sur moi et me raconte de belles his­
toires . . . une Maman chérie qui m'apprenne à faire ma 

rière, me berce en chantant pour me faire rêver du 
onheurl’’

Époux chrétiens qui souffrez intérieurement de la 
solitude de votre foyer, n'entendez-vous pas l'appel de ce 
petit? Répondez généreusement et décidez sans plus 
tarder d'être pour lui ce bon Papa et cette Maman chérie.

Vous pouvez adopter cet enfant en toute sécurité, 
grâce aux lois de la Province et aux précautions infinie* 
prises pour ne recommander que des enfants en parfaite 
santé. Il n'y a pas d'atavisme qui tienne contre la grâce 
de Dieu, et les enfants adoptés, s'ils sont soigneusement 
élevés, font toujours la consolation de leurs parent*.

Pour toute adoption, trésenter certifi­
cat de mariage et lettre Je recommanda­
tion portant le sceau de la paroisse, à

La Société «TAdoption
ft de Protection de l*£nfanco
34 est, Boulevard St-Jnaeph — Montréal — LAncaefer 641S

..... .............................................».......................——
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COMMERCE ET FINANCE
Nottrelles Raisons 

Sociales
Lm sociétés «t compagnies 

récMiment enregistrées

If. Antoine Auto Perte. Ernest Lefebvre. 
Valmer Dreee Reg'd, Alfred Pilon.
Central Beauty Supply, 6396 rue Des 

Ecores. Lucien John.
Henry Elüot Gr Co. Reg’d, 353 rue St- 

Nicolas.
Dorcheeter Hotel, 1234 rue Dorchester 

ouest. Maurice Booth.
Ideal Electric, 5841 rue Christophe Co­

lomb, Jean-Paul Landry.
Dorchester House, 1234 ouest, rue Dor­

chester. Maurice Booth.
Lucienne Blackburn Enrg., Dame Lucien­

ne Blackburn.
Mademoiselle Demers, 1869 ouest, rue 

Ste-Catherlne, Mlle Dolly Hermine 
Demers.

San Dross Inc., Manny Finkelstein.
alcom's Messenger Service, Reg’d,
4407 rue Wellington, Malcolm E. 
Stein, Francis William Parish.

Les nouvelles
en raccourci

Coét de fa via

Les réductions modérées dans 
les prix des aliments et du com­
bustible. partiellement compensées 
par une avance assez substantielle 
des loyers, ont pour résultat de 
faire baisser l’indice général du 
coût de la vie au Canada de 84.3 en 
avril à 84.2 en mai. Le groupe des 
produits alimentaires recule de 78.8 
à 77.7 et est influencé par les dé­
clins des oeufs, du beurre et des 
pommes de terre. Les prix de la 
viande, en général, donnent une 
moyenne plus forte ou’en avril. La 
réduction du sous-indice du char­
bon de 86.9 à 86.4 et de celui du 
coke de 87.4 à 85.7 a fait baisser 
l’indice du combustible de 86.2 à 
85.9. Le relevé des loyers en mai 
montre que ces derniers augmen­
tent encore graduellement, l’indice 
de ce groupe étant de 90.3, compa­
rativement à 89.0 en octobre
Les métaux à Montréal

/
Voici les cours des métaux pra­

tiqués c.a.f. Montréal les 100 livres 
en lots de 5 tonnes: cuivre électro­
lytique, 10.30; étain, 41%; plomb, 
4.30; zinc, 4.10; antimoine, 16.
Dominion Rubber

Les actionnaires de la Dominion 
Rubber ont approuvé au cours de 
leur assemblée annuelle hier le rè- 
lement qui réduit le capital payé 
e la compagnie de $9,805,500 à 

14,361,000, la différence étant éga­
le au montant du capital payé que 
ne représente pas un actif dispo­
nible.

Ceci change 227,780 actions ordi­
naires sans valeur nominale en un 
mêrm nombre d'aefions ordinaires 
d’une valeur nominale de $5 aux­
quelles s’ajouteront 227,780 gelions 
additionnelles d’une valeur nomina­
le de $5, ce qui portera le capital- 
actions à 500,000 actions d’une va­
leur globale de $2,500,000. Les nou­
velles actions seront offertes aux 
actionnaires à raison d’une nouvel­
le action pour une actuellement dé­
tenue.

Marché des
fruits et légumes

wagon* suivant* de fruit* et de lé­
gumes sont arrivés & Montréal pendant la 
semaine finissant le 31 mal 1838:

Pommes ....................... n
Autres fruit* ............ 65
Bananes ....................... 19
Autres fruit* tropic. 75
Oignons ....................... 12
Pommes de terre .... 56 
Autres légumes ........ 57

295

Fret Exp. Bat. Tôt.

5 —
— 9

10

11
70
28
75
12
56
68

Nomination
Toronto, 9. (P.C.) — Le minis­

tre des Mines de l’Ontario a annon­
cé que M. H.-C. Rickaby, géologue, 
succède à M. T.-F. Sutherland com­
me sous-ministre des Mines.

l'aciar
New-York. — Les exportateurs 

américains de ciblons ont plusieurs 
commandes en carnet de l’Europe, 
particulièrement de l’Italie et de 
l’Allemagne. Ces commandes se 
totalisent à plusieurs mille tonnes 
à des prix variant de $9.75 à $10 
pour l’acier lourd fondu No 1 et 
$8.25 à $8.50 pour le No 2. L'indice | 
composite d’Iron Age pour les ri- ; 
blons a reculé à $11. le plus bas: 
lours depuis juillet 1935.
Union Gos Co.

Pour l’exercice révolu le 31 mars' 
1938, l’Union Cas Company of Ca­
nada rapporte un bénéfice net de 
$1.31 l’action, comparé à 90 cents | 
l’exercice précédent.

Les revenus d’exploitation se 
sont élevés à $2,080,081 et les re­
venus divers à $32,046 pour for­
mer une somme de $‘2,112,127. con­
tre $1,775,448. Les intérêts, la dé­
préciation, l’amortissement et les 
taxes ont laissé un bénéfice net de 
$926,910, contre $.700,614. Les divi­
dendes de 70 cents par action ont 
pris $494,339 et le compte d’excé­
dent s’est trouvé porté à $1,796,438 
après ajustement.

Compensations bancaires
Les compensations bancaires au Canada 

ont atteint $293,719,252 cette semaine, soit 
un déclin d'environ *7,000,000 comparati­
vement à la semaine correspondante de 
1937. Montréal enlève à Toronto la pre­
mière place en affichant un gain de *10.- 
000.000. C'est Winnipeg qui accuse le recul 
le plus Important.

Voici un tableau comparatif de la se­
maine en 1938 et en 1937:

1938 1937
$ $ 

1,563,470 1.475,612
755.305 716,032
654,925 630,825

4,503,716 4,258,067
94,974.779 84.343,770
23.924.175 23,693.^07

560,378 624»08!
496.456 578.205

97,733.373 96.892,334
4,372.776 4.787,336

834.985 906,692
831.241 798.177

2.992,189 2,266.59a
822,765 688,544
743,767 675.410

23,628.043 31,439.252
307,146 236.043

2,413,799 2,873.75)
416,467 548.094

1.015.827 1.236.753
255.997 344,072

3.525 575 3.294,427
4,131,480 3.945,210

354,195 347.299
522,387 565.4SJ

13.791,488 15,358.075
1,563,027 1,527.318

I 19 320

POMMES. — L'offre de pommes domesti­
ques eet relativement faible et celle de 
pommes Importées, assez abondante. La 
demande a été lente la semaine dernière 
Le prix des Spies no 1 de l'Ontario, en 
barils, est un peu plus bas, elles se sont 
vendues $5,25-$5.50, et les domestiques 
$4.25-4.50. La demande pour les Mauns 
no 1 de l'Ontario était lente; ces derniè­
res se sont vendues *3.00 le baril. Les 
McIntosh de C.-B., très belles, en caisses, 
ont obtenu *2, tandis que les belles ont 
ropporté *1.75; Wlnesaps. très belles, $2.25: 
les Jonathan de Nouvelle-Zélande, belles, 
se sont vendues $2.10 la caisse, et les bel­
les Délicieuses et Sturmer, $2.25.

BANANES. — Les approvisionnements 
sont un peu moins abondants cette semai­
ne et les prix beaucoup plus élevés. En 
général, les bananes de bonne qualité se 
sont vendues $5 le quintal.

CITRONS. — Les citron* sont abon­
dants; ceux de Californie se vendent 
d’une fa;on soutenue * $4.25 et $4.50 le 
cageot.

ORANGES, — Il existe une demande 
soutenue pour ce produit et l’offre est 
abondante. Les prix sont restés à peu près 
les mêmes. Les cageots de Floride ont ob. 
tenu $3.25, tandis que ceux de Californie 
se sont vendus $3.50-$4.00.

PECHES. — n arrive des pèches tous 
les Jours; les prix ont légèrement baissé 
et la demande est un peu moins active. La 
variété Uneeda de Géorgie se vend $1.50- 
$1.65 le demi-boisseau.

POIRES, — Les approvisionnements de 
poires sont faibles, mais les très belles 
Winter Nells d'Oregon se vendent lente­
ment & $3 la caisse.

ANANAS. — Il en est arrivé de grosses
quantités du Cuba, et celles-ci ont été 
l'objet d’une bonne demande, spéciale­
ment vers la fin de semaine; les prix ont 
varié entre $2.35-$2.75 le cageot, suivant 
la grosseur.

RHUBARBE. — La rhubarbe locale, que 
l’on dit être très abondante, alimente la 
demande à 10-20 cts la douzaine de bottes.

FRAISES. — Il y a beaucoup moins de 
fraises Importées sur le marché cette se­
maine, et de petites expéditions par ex­
press commencent & arriver de l’Ontario. 
Les fraises des Etats-Unis ae vendent 20. 
22 cts la pinte et celles de l’Ontario, 28 cts 
la pinte, tandis que les choplnes de l'On­
tario ont rapporté 16-18 cts.

TOMATES. — Il arrive, par express, de 
petits lots de tomates de N.-Ecosse et de 
l'Ontario; celles de N.-Ecosse se vendent 
lentement à $3 le carton de 20 Ibs; celles 
de l’Ontario, en cartons de 15 Ibs, ont ob­
tenu $2.50-2.65, tandis que les paniers de 
11 pintes de même poids ont rapporté $2.- 
25-2.35. Lm tomates du Texas sont abon­
dantes et les stocks de bonne qualité se 
sont vendus $2 10-2.25 le lug, tandis que 
ceux des Antilles ont rapporté $2.25 le 
lug.

MELONS D'EAU. — Les approvisionne­
ments sont beaucoup plus abondants et 
le mouvement assez bon. Les melons se 
vendent 45-65 cts, suivant la grosseur.

ASPERGES. — Les asperges locales de 
l'Ontario sont très abondante* et se ven­
dent 10-15 eu la botte d'une livre; celles 
de l'Ontario, en paniers de 11 pintes, con­
tenant 12 livres, se vendent $1.25-1.50.

FEVES. — Il s'offre des fèves A beurre 
et vertes de bonne qualité; celles du Mis- 
stsstpl. en paniers d'un bol-aeau. se ven­
dent bien à $2.75-3.25 le boisseau.

BETTERAVES. — L%s betteraves de l'On­
tario, en bottes, ont fait leur première 
apparition cette semaine; les paniers de 
3 douzaines de bottes se sont vendus 60- 
75 cU la douzaine celles du Texas, en sacs 
de 50 Ibs ont rapporté $1.55-1.65, tandis 
que les deml-cageots de Virginie se sont 
vendus $1.75-$1.90 le cageot.

CAROTTES. — Les carottes arrivent sur­
tout en cageots et les cageots entiers de 
Californie se vendent $3.75-$4, tandis que 
les stocks locaux en sacs de 65 livres ob­
tiennent $1.35; les carotte* lavée*, $1.53: 
les cageots du Texas, contenant 4 douzai­
nes de bottes, se sont vendus $1.90-$2.

CHOUX-FLEURS. — Les cageou impor­
tés sont plutôt rares k l'heure actuelle; ce 
sont les choux-fleurs de l’Ontario, arri­
vant par express, qui alimentent la de­
mande, et celle-ci est bonne. Prix la 
douzaine, $1.25-1.50.

CELERI. — Les approvisionnements de 
céleri de Californie sont abondants et oe 
vendent bien k prix variant entre $350- 
3.75 le cageot.

CONCOMBRES. — Il arrive actuellement 
dos concombres de l’Ontario par express, 
et les no i, en cartons de 2 douzaines, se 
vendent $2.25, les no 2, $1.50-1.75. Il s'est 
vendu des concomtfVes de serre de C.-B., h 
$2.50-2.75 la caisse de 2 douzaines.

LAITUE. — La laitue locale alimente la 
demande sur le marché de Montréal; ia 
laitue hâtive se vend 20 cts la douzaine, 
et celle de Boston, 35 cts; 11 s'est offert 
de la laitue Iceberg à 40-45 cts la douzai­
ne, L'offre de laitue Iceberg de Calllor. 
nie est limitée; 11 en a été vendu k $3.2o- 
3.45 le cageot.

OIGNONS — tes oignons Importés sont 
abondants; les Jaunes no 1 de l'Argenti­
ne se vendent $2.25 les 50 Ibs, tandis que 
les Jaunes du Texas, en sacs de 50 livres, 
ont obtenu $2.15-2.25. Les bruns d'Austra­
lie de l'Egypte, en sacs de 100 livres, se 
sont vendus $3.75-$4.

POMMES DF. TERRE. — I* demande 
était un peu plus ferme en fin de semai­
ne et les prix légèrement en baisse. Les 
Montagnes de IT P.-E„ no 1. se sont 
vendues $1-1.10 les 90 livres; celles du N.- 
B., no 1, 90 cts-$l les 80 Ibs; les Blanches 
de Québec, no 1, 75-80 cts les 80 Ibs. Les 
approvisionnements de pommes de terre 
nouvelles importées ne sont pas abondants, 
mais il en arrive constamment pour ali. 
monter une bonne demande. Les no 1 de 
Virginie, en barils, se sont vendues $5.75- 
$6.25. en général $6; les no 2 de la Caroli­
ne du Nord, $4.25 le baril; les no 1 de 
Virginie, $3.50 les 100 Ibs et les no 2. $2.75.

Bourse de New-York
(Compilation de la maison 

L.-J. FORGET S CIE.
471, St-Françols-Xavler)

Valeurs Ouv. Haut Bas Ferm.
Air Reduction ........ 46
Allied Cnemlcal ... 148 150 148 149Mj
American Can .... 86% 86% 86% 86%
American Pow, & L. 5% St» 5 5
American Smelting 35 35% 35 35%
Am. Water Works . 8%

130% 130% 130% 130% 
23% 24 23% 24

Ame. Tel. 6c Tel.
Anaconda ................
Atchison ..................
Atlantic Refining .
Auburn ....................
Baltimore Si Ohio . 
Bendix Aviation .. 
Bethlehem Steel .. 
Can. Pacific ......
Commercial Solv. . 
Chrysler Motors .. 
Col. Gas & Elec. ..
Cons. Edison ........
Douglas Aircraft ..
Dupont ....................
Elec. Auto-Lite ... 
Elec. P. & L. Corp. 
Freeport Texas

26% 26% 26% 26% 
21% 21% 21 21 
3%
5% 5% 5% 5%

10% 10% 10% 10%
44
5%
7

44% 33% 44% 
5% 5% 5%77% 7%

41% 42% 41% 42%
6

24
8%

24% 23% 23%
44% 45% 44% 45% 
96 97% 95% 97%
15%
9%

25
9% 9% 9%

General Foods Corp. 28% 28% 28% 28% 
General Motors 
Gillette
General Electric 
Hudsr Motors

28% 29% 28% 28% 
6% 6% 6% 6% 

33% 34

Illtr itral
5%
7% 7%

In, ter ___ 5i$; 53 51$;
In* Tel. Co. B$i 8% 8%
Je tlle ... 67% 67% 67
K Jopper . 28$; 29 28%
L< ïtres .. 41%
M. y & W. 31 31% 30%
Na Biscuit .. 5% 5% 5%
Ne'. . Central . n$; 11% 11%
North American. ... 18$; 19$; 18$;
Packard Motors ... 3%

14$; 14$iPennsylvania RR. . 14%
FhlUlpps Pete ........ 32 32% 32
Pub. Serv. of N. J. 27% 37$4 27$;
Pullman ................... 23 23% 23

33% 33% 

7% 7%

8%
«7%

Radio Corp.............. 5$4 5$;
12%

«$;
Republic Iron * 8. 12$; 12$;
Sears Roebuck ... 55 55$;

15$;
54$;

Schenley Distillers 15$; 15%
Simmons Bed ....... 18$;
Standard Brand .. 7 7% 7
Stand. Gas & Elec. 3%
Stan. OU of N. Jer. 46 
Soc. Vacuum OU . 12%
Studebaker ........... 4
Texas Corp..........
United Aircraft 
United Gas lmp.
U. S. Rubber ..
U. S. Indus, Alcol
U. S. Steel ........
Vanadium ........
Western Union
Westinghouse ........ 75
Woolworth

48%
12%

45$
m

38$; 38$; 38
26 26$; 26
9% 9% 9$;

26% 28$; 26$;
lev;
4i$; 42$; 4i$;
14 14 13$;
21
75 75$; 74$;
43 43$; 43

31%
5%

32%
27%
23%
5%

7%

46%
12%

38%
26%
3%

13%

43%

Bourse des mines
(Compilation de la maison 

BURKE & DANSEREAU & CIE,
222 ouest. Notre-Dame)

Amm. Gold ........... 29 30 27 27%
Ashley ..................... 6
Anglo Huroniaa .. 310
Aldermac ................. 54 55 50 53
Buffalo Ank............ 16%
Big Missouri ___ 85 32$;
Bldgood ................. 26 26% 25 25%
Beattie ................... 105 110 105 111)
Bankfleld ............... 71 70
Braelorne ............... 940 950 940
B. C. Pioneer ___ 305
Bobjo .......................... 9
Cent. Pat................... 255 249 250
Can. Malartle .... 95
Chem Research . 50
Chlbougamau ........ 20% 2* 20 23
Dome Mines ........ 59% 59
East Malartle ---- 168 177 167 175
Eldorado ................. 215 217 210
Falconbrldge ...... 550
God’s Lake ............ 44 43
Goldale ................... 23 39 23 27%
Gunner Gold ........ 85 83
Gillies Lake .......... 18 20 18 19
Heme Ol . ... .... 105
Hudson Bay .......... 24% 34% 24$; 24$;
Howey Gold .......... 47 28 27 28
Harrtrock ................. 215 210 212
Harker ..................... 9
Holllnger .................. 14$; 14$; 14$; 14%
Int. Nickel ............. 43% 42% 43
Jack. Manlon .... 11
Kirk. Lake ........... 112 109 110
Lebel Oro ............. 5% 6 5% 6
Lake Shore ........... 50$; 51 50%
Lamaque Contact . 3
Lava Cap.................. 84 85 84 85
Little Long Lac . 380 375
Leltch ...................... 74 75 72 75
McK. Red Lake .. 102 10O
MacL. Cockshutt . 335 325 330
McIntyre .................. 42% 42$; 42% 42»;
Macassa ................... 455 460 450 460
Mads. Red Lake .. 35 32 35
Morris Kirk.............. 6%
Noranda ................. S3 61$; 61$,
O’Brien Cad............. 340
Omi.'ga ................... 40 43 40 43
Pend Orelle .......... 155 151 152
Premier Gold ....... 203
Pickle Crow ......... 470 465 470
Pamour ................... 340
Paymaster ............. 43% 41 43
Quebec Gold .......... 46
Royallte ................... 38
Red Lake Gold . ■. 17 16
Reno Gold ............. 53 58% 53
Sudbury Basin ... 240
Sladen ..................... 108 112 108 m
Stadacona ............... 45 40 41
Siscoe ....................... 220
Sher. Gord................ 105 99 102
San Antonio .......... 123 130 133 130
Sylvanlte ............... 330 325
Shawkey ................. 12$; 12
Took Hughe* ........ 475
Tawngmac ............. 48 44
Ventures ................. 540
Wood Cad................. 25
Wr. Hargreave* . 760 770 760 770
Waite Amulet 455 466 420 435

Vente© totales: 809,000.

Mines non inscrites
Compilation de la maison 

BURKE. DANSEREAU * CIE 
222 ouest, Notre-Dame 

Cours en fermeture hier 
Valeurs

Abbeville..............................
Albany River..................
Algol d....................................
Amity Gold.......................
Barber Larder..................
Bénard Cad........................
Blg Master .. .. ^ ..
Bllmac.................................
Brooke CadiUac .. .. ..
Brown Cadillac .. .. ..
Cadillac Exp.......................
Can. Pandora..................
Capital Rouyn.................
Central Duvernay ..
Century Mining...............
Chestervllle........................
Chlbmac...............................
Continental Kirkland ..
Cournor ........................
Crow Shores...................
Cunlptau..............................
Dempsey Cadillac..............
Dorval Units .. ...............
Dunlop Consolidated ..
Elmos .. ............................
Frontier Red Lake .. ..
Garnet Long Lac .. ..
GUbec.................................
Golden Gate................ ..
Heva Cadillac.................
Hiawatha...................... .... .
Hudson Patricia...............
Hugh Pam ........................
Hutchison Lake...............
Kenrlcla...............................
Kewagama.........................
Lacoma................................
Lafayette .. ,. ..
Lake Geneva..............   ..
Lake Rowan ......................
LakehlH .. .. ..
Lamaque Gold .. .» ..
Larlake..................... »,
Li. Lagoon.................   .*
Leroy Mines .. ..
Magnet Cons. .. .. „
Magnet Lake ..................
Malartle Goldfields .. ..
Manawlkl ..........................
Martin Bird.......................
Margaret Red Lake ..
Marquette L.L....................
McCarthy Webb .. ..
Moffatt Hall, anc..............
Moffatt Hall, nouv. ..
Mooshla .............................
Mosher Long Lae .. ..
Norlnke ......................
North Shores..................
Obslskl................................
Oklend................................
O’Leary Malartle .. ..
Opemlska Copper .. ..
Oriole..................................
Pan Canadian.................
Pascalls................................
Penn Cadillac.................
Plains Pete..................... ..
Porcupine Lake .. ..
Pontiac Rouyyn...............
Potterdoal .........................
Presdor................................
Proprietary .. .. ..
Quebec Manitou...............
Rand Malartle.................
Red Gold.............................
Reynolds Que.....................
Rlbago, nouv. .. .. ..
Routhler Cadillac .. ..
Rubec.................................................. ...
Sachiko River................. ” 16.ÔÔ
Sand River .....................................24
Seguin Rouyn.................................01%
Shawmaque.......................
Siscoe Extn Gold .. ..
Shenango .................. ,.
Skookum.......................
Smelters Gold...............
Springer Sturgeon .. ..
Sturgeon River Gold ..
Tonawanda ........................
Upper Canada.................
Valdor Minerals .. ..
Valdor Mineral* .. ..
Wascana...........................
Wawbano...................... "
Wells Li..............................
West Red Lake................
Westwood Cadillac .. ..
Westslde Long Lac .. ..
Whitehorse ........................
Young Davidson .. ..

Offre Dem.
.13 .14
J2 .34
.45 .48
.01% .02%
.41 .43
.13 .15
.02$; .04
.09 .12
.06 .08%
.01% 02%
.07% .09
.04% .06
.04$; .05
.04 .06

.20
1.31 1.36

.01% .02%

.22 .24
— .20
.11 .13
.05$; .06%
.02 .03

10.00
.03 .04
.25 .28
.04 .06
.01 .02
.01 .02
.50 .53
.01% .03
.69 .75
.01 .02
.07 .08
.04$; .05

.27
.09$; .10%
.08% .09%
.01 .02
•15% •16%

.09
— .02

6.25 8.75
.14

.04 .06

.01% .02

.73 .77

.12 .13%
J7 .38

1.10
.29 .31
— .15
.04 .06

.11
.01 .01%
.03$; .04%
.04 .05%
.35 .37
.03% .04$;
.01 .02
.05 .06
.17 .18
•04$; .05%
.06 .08
.03% .04%
.12 .13
.39 40
—- .05

2.15 2.35
— .16
•11% .13
— ■01%
_ .07

1.55 1.55
.25 .28
.37 .39
.04 .06
— .14
.03$; .04%
—- .05
01% 02%

6.00 18.00
.24 .27
•01% .02%
— .10
.20 .21%
•02$; .03%
.03 .05
.01% .03
.06% .08
.17 .20
.03 .04
.43 .45
.75 .80
.75 .85
•-- .13
.01 .02

Bourse de Montréal
(Compilation de la maison 
L.-Q. BEAUBIEN Si CIE)

21* ouest, rue Notre-Dame, Montréal

.13

,m
■02 V
.06
.19

.14%

.01%

.13

.03%
•07%
.21

Marché de Calgary
Cours fournit par 

BEAUSC ;IL & BEAUSOLEIL 
4T1. ru* St-Françols-Xavier — Montréal

Advance...............................
Admiral.............................
Alberta Pacific................
Anaconda .........................
British Dominion 
Calgary and Edmonton
Calmont.............................
Common.............................
Commonwealth................
Dalhousie .........................
Firestone .......................... " .isiv
Foundation.......................
Freehold.............................
Globe....................................
Hargal..................................
Highwood Sarcee .. ..
Home OU ........................
Lethbridge ........................
Madison..............................................
McDougall Segur.............. .13%
McLeod.................................................
Mercury..............................................08%
Merland............................ - ■
Model...................................
Monarch........................... ..
National Petroleum ..
New Valley.......................
Okalta, com.......................
Okalta prlv........................ ..
Prairie Royalties .. „
Reward.......................
Richland......................... *" ” o*
Richfield...................... .......................
Royauté.................... .*
Sunset..................................
Three Point .. ..
United oils...............
Vanalta.......................  “
Vulcan................. __
Waymarn............... ‘ V I" 021:
Wellington .... '........................
West Flank..................." 10
Spy HUI...........................
Brown OU....................
Royal Crest.....................’

Offre Dem.
.04 .08
.02% 05%
•16% .17%
.06 .09
.08 —
— 2.11
.30 .33
.67 _
.26 __
— .50
.13$; —
.15% —
.05 .05%
— .14$;
.19 _
08% -09%

1.01
.02% •02%
.03'., .04
■13% •14%
.15 —
.08% •io$;
.04
.20 __
.12 .14
.12 .15
.06% .08

1.05 1.10
29.50 30,00

— •37%
.03% .04
.06 .07
.02% _

37.50 —
.35 .37
.06 .10
.16 .17
.04% ---
— .23
.02% .02%

.06

.12
— .06
.36
.08 .10

Valeurs 
Valeurs

Ass. Brew...................
Bathurst "A” . . . 
Bell Telephone . .
Brazilian...................
Can. Celanese . . . 
Can. Cement . . . 
Can. Cement prlv. 
C. Car & Found. • 
C, Car & Fd. prlv. 
C. Ind. Ale. "A’' . 
C. Ind. Ale. •'B” . 
Can. Pac. Ry . . .
C. Steamships . .
Can. Steam, prlv. . 
Con. Smelters . .
Dom. Bridge . . . 
Dom. Coal prlv. . .
D. Steel Sc Cl "B” 
Dom. Textile . . . 
Foundation Co. . . 
Gen. Steel Wares . 
Ourd. Chs & Co. . 
Holllnger C. Gold .
Imp. oil...................
Int. Nickel ....
int. Pet......................
Massey-Harris . . . 
McColl Frontenac . 
Mont. Power . . . 
Mt. Power Deb. . . 
Mont. Tram. . . ,
Nat. Brew...................
Nat. Brew. prlv. . 
Nat. Steel Car . . 
Noranda XD . . 
Ogllvle Flour . . . , 
Penmans Ltd . . .
Price, com..................
Price, prlv..................
Quebec Power . . . 
St. Law. Corp. . . . 
St. La. Crp. “A” pr. 
St. Law. Paper pr. 
Shaw. W. & p 
Steel of Can. .’ . .

Ouv. Haut Bas 33 hrs 
Ouv. Haut Bas 3 hrs
13%..........................
7% ..

164 165 184 185
10%

9
8%

88

27%
3
3
3%

11%

Z*
18%

60
12
5%

k
43%
24%

6%
10%
28%
30%
85
39%
42
40
62%
27%
49
11
38
15
3%

10
34%

9% 9

Canada . 
Montréal 
N.-Ecosse 
Royale .

banques

. . 56 
. . 204 
. . 295 
. . 172

Le Curb

88%
11%

8%
88
11
27%

8%
88'%

3% 3 3%

, m
ii$4
50

■■ 18$;
10% ii

’5% ‘5% '3%
i«%

as

14%
16
43
24%

i4%
16'%

28% 28%

62% 61$;
* *

•• •• -•

iô% io iô%

19% Hu
(52

i9%

••
• • t

• •
• • * •

1
Compilation de la maison 

FORGET Si CIE 
471 St-FiXid..Xavier

OU

Asbestos 
Abitibi . 
Beauhar.
Br. Am.
Br. Cor. Prf 
Can. Vick, 
Com. Alcoh 
Cons. Pap. 
D. Eng. W. 
FalrchUd . 
Melchers A 
Royalite OU 
B. C. Pack. 
Fleet Air. . 
Fras. V. Tr. 
Abitibi Prf. 
Dalhousie . 
Donna. A. .

Aldermae . 
Brownlee .. 
Can. Malar. 
Cart. Mal. . 
Cent. Pat. 
Cent. Cad. 
Cons. Chtb. 
Dome Mines 
Du Parquet 
Bast Mai. . 
Eldorado .. 
Fracnoeur . 
Pend OreU. 
Lake Shore 
Pand. Cad. 
Ma cassa 
Montague . 
Perron — 
Pickle Cro. 
Read Auth. 
Reward .... 
Shawkey .. 
Sher. Gor. 
Siscoe .... 
Sla. Malar. 
Stadacon. . 
Sullivan ... 
Th. Cad. . 
Ventures 
Wright Har.

62 % 
1 50 
2% 

20% 
18 
7% 
125 
500 

23 
600 
1 50 

38% 
13 
800 

13
15 % 
40
4%

63 62% 62$; +

20% 20$; 20$;
18 17 % 17 % —
T% 7 7 — %

«90 5 % 3 % — %

14 It 13 — .01

15$; 16 IS - $;

54
3%

95
6
260
33

21
59%

3 %
1 67
2 17 

30
1 62 

51 
23 
460 

10
1 32
4 70
3 25 
3% 

12
1 00
2 23 
109

46
95
23

5 50 
7 70

MINES

54 
4

SO
3%

SI % -2% 
* + %

2 «0 2 57 2 57 — .03

34

175
217

51
3S
485

1 m
2 15

30% 
22 % 
4 60

24 + .03

1 75 + .08
2 15 — .02

50 % — % 
23
4 65 -f .05

13* 1 32 X 35 + .03

340
3%

2 23 
110 

46

3 25 
3

2 18 
109 

40

23 22

3 35 + .10 
3 - %

2 18 — .05 
110 -J- .01 

40 — .05

22 —.01

nt-Jean 
acton ..,. 
:rbrooke .
ibec ........
ntr éal ...
awa ........
igvton ... 
erboro ... 
onto .... 
ntlton ... 
chener .. 
ntford ..
don ........
Ibttry .... 
t-WUllam 
inlpeg ...

se Jaw ........
;atoon ...........
ice-Albert ..
lonton ..........
:ary ................
ibrldge ........

Westminster 
couver ........

32 vIUm .............. _ 287,769.731 285,050.661

Reno
Vancouver. — La production de 1* Reno

Gold Mines «'est élevée à *65.025 en maj.
comparativement à 166.921 en avril.

Le marché des grains

Bf

Juillet ... 
Octobre 
Décembre 

Avoine
Juillet ___
Octobre ., 
Décembre 

Orge
Juillet .... 
Octobre .. 
Décembre 

Seigle :— 
Juillet ... 
Octob.e . 
Décembre 

Lin
Juillet .. 
Octobre . 
Novembre

Blé
Juillet ..... 
Septembre . 
Décembre

Maïs :—
Juillet ........
feeptembre 
Décembre .

Avoine: — 
Juillet .... 
Septembre 
Décembre ,, 

Seigle: — 
Juillet .... 
Septembre 
Décembre .

WINNIPEG

Ferm. Ouv, Haut Bas Clôt 
101’., 102% 102 % 100% 100% 
79% 80% 80’« 78% 79
77% 78% 78% 77 77%

44% 44% 44% 44% 44%
36% 36% 36% 36% 36%
33%   33%

55% 55% 56% 55 55
48% 49% 49% 48% 48%
47%    47%

53% 33% 33»; 52% 527;
52% 53% 53% 52% 52%
54%    53%

138'; 138 138% 138 138
138% 138%.................  138%
142 ........................ f... 138';

CHICAGO

73% 73% 
74% 74% 
75$; 75%

57 57%
57% 58V* 
56 56%

27 27
28 $4 26% 
27% 27%

81U 51% 
50% 50’;
52 50$*

73$; 72% 72»;
75 73% 73%
76 75 75%

57% 56$; 56$; 
58% 57»; 57% 
56$; .$6 set;
27 96'; 26%
26’,; 25$; 20% 
27% 27 27%

51% 51 51%
50% 50% 50%
52 51% 51$*

Nombres-indices
des prix de gros

Les ohanRements dans les prix 
de Rros sont un peu confus la se­
maine terminée le 3 juin et les 
avances compensent les reculs; 
l’indice du Bureau Fédéral de la 
Statistique reste à 80.3 pour la 
troisième semaine successive. Les 
substances véflétales et les métaux 
non ferreux avancent modérément, 
tandis que les textiles et les pro­
duits chimiques sont lésèrement 
plus faibles. L’avance rapide du 
blé constitue la caractéristique de 
la semaine.

Les substances végétales s’élè­
vent de 79.0 à 79.2. La farine, le 
caoutchouc brut et le foin surna­
gent, tandis que le cacao et le café 
baissent. L’indice du grain est in­
changé à 77.2, car l’augmentation 
du blé compense la faiblesse con­
tinue des grains secondaires. Les 
produits animaux restent à 78.1, 
alors que les avances du bétail sur 
pied, des viandes fraîches et des 
oeufs contre-balancent les reculs 
des peaux, des viandes apprêtées, 
du beurre et du saindoux. Les prix 
du beurre donnent une moyenne de 
27.2 cents, 9.7 cents de moins que 
la cime de la fin de mars et 1.7 
cent de plus que la semaine cor­
respondante de l’an dernier.

Les faibles déclins du coton brut, 
de la soie grège et de la laine brute 
font fléchir l’indice des textiles de 
07.5 à 07.4, tandis que les métaux 
non ferreux s’élèvent de 00.7 à 
67.1, alors que les avances du cui­
vre, du plomb et du zinc excèdent 
une diminution dans l’étain. Quel­
ques producteurs de cuivre aux 
Etats-Unis ont annoncé une réduc­
tion de production et, de plus, la 
quotité des exportations d’étain a 
été réduite. La chute des substan­
ces de tannage s’est avérée plus 
importante que l'avance des en­
grais chimiques et l'indice des nro- 
duits chimiques passe de 80.4 û 
80.3. Le bois, le fer et les métalloï­
des restent inchangés à 77.1. 101.5 
et 87.1 respectivement.

Les produits de la ferme cana­
dienne passent de 77.3 à 77.4. Les 
produits des cultures demeurent à 
73,9, car la hausse du blé et du foin

Dividendes déclarés
Goodyear Tire and Rubber Co. of Ca­

nada, 63c par action ord. et 1%% par 
action prlv., tous deux payables le 2 jull. 
aux actionnaires Inscrits le 45 Juin.

J. S. Mitchell and Co., 1 3-4 p.c. par ac- 
tlpn prlv. pour le trimestre finissant le 
30 Juin, payable le 2 Jull. aux actionnaires 
Inscrits le 15 juin.

B. a. Oïl Co., 25c par action, payable 
le 2 Juillet aux actionnaire* Inscrits le là
Juin.

Sun Life Assurance Co. of Canada, *3.75 
par action, payable le 1er Jull. aux ac­
tionnaires inscrits le 15 Juin.

Falconbrldge Nickel Mines, 7 l-2c par 
action, payable le 30 juin aux actionnaires 
Inscrits le 14 Juin.

Page Hersey Tubes, $1 par action, paya­
ble le 1er Jull, aux actionnaires Inscrits
le 15 Juin.

Ottawa Car Manufacturing Co., *1 par 
action, payable !e 2 Jull. aux actionnaires
Inocrîts le 15 Juin.

Ottawa Electric Railway Co., 40c par 
action, payable le 2 Juillet aux actionnai­
res inscrits le 15 Juin.

Eastern Steel Products. *1.75 par action, 
payable le 1er Jull. aux actionnaires ins­
crits le 15 Juin.

Porto Rico Power Co., 1 3-4 p.c. par ac­
tion prlv. pour le trimestre finissant le 30 
Juin, payable le 2 Jull. aux actionnaires 
inscrits le 15 Juin.

Anglo-Norweglan Holdings. *3.50 par 
action prlv. pour le semestre terminé le 30 
Juin 1938, payable le 30 Juin aux action­
naires Inscrits le 28 Juin.

Inter State Royalty Corp., 28c par action 
A, payable le 1er Jull. aux actionnaires 
Inscrits le 15 Juin.

G. Tnmblyn Ltd, 20c par action ord. et 1 
1-4 p.c. par action privilégiée, tous deux 
payables le 2 Jull. aux actionnaires Ins­
crits le 17 Juin.

National Groceries Ltd, *1.75 par action 
prlv.. payable le 1er Jull. aux actionnaires 
Inscrite le 18 Juin.

Wendigo
Toronto. — Durant 1s mois de mal, la 

production d’or de la Wendigo Gold Mi­
nes ■ été de *29.290 en » provenance de 
1 usinage de 2.520 tonnes de minerai, com­
parativement à $30,714 en avril.

Morris Kirkland
La production d'or en mal, à la Morris 

Kirkland Gold Mines, a affiché une amé­
lioration par rapport au mois précédent t 
$15,350 en provenance d# 3,003 tonnea, soit 
une récupération moyenne de $5.05 à la 
tonne. En avril 1* production s'élevait 
k *14.625.

débiteurs et créanciers honnêtes et 
loyaux, parce que^ a-t-il dit, la mi­
nute où l’Etat tranchera la ques­
tion des dettes en favorisant ou le 
créancier au détriment du débi­
teur, ou celui-ci au détriment de 
celui-là, il en sera pratiquement 
fait du rôle des compagnies d’assu­
rance-vie au Canada, dont la répu­
tation a gagné l’étranger comme la 
confiance des Canadiens.

Les obligations

COURS EN FERMETURE HIER 
DOMINION DU CANADA :

Offre Dent.

.... 102 103
........ .... 103 104
.............. .... 102 103

106',i
............ .... 89% 90%

.... 98% 99%
: .......... 99
-49 ... .... 102% 103%
1 ........ 103%
-66 ... 101%
9 ........ .... 104% 105%

105
........ .... 108% 109%

109$;

2%, Juin 1er, 1944 
2%% OCt. 15 1939 
2%% Juin 1er 1943 
2%% nov. 15 1944 
3% 15 nov. 1942
3% perp, ..............
3% 1er Jüln 1950-55 
3%. Juin 1er, 1953-58 
3% % Juin 1er, 1946-49 
3% % nov. 15 1948-51 
3%% Juin 1er 1956-66 
3%% OCt. 15, 1944-49
4% OCt. 15 1939 ........
4% oct. 19 7-45 ....
4% oct. 15 1947-52 
4%% 1er sept. 1940 
4%% oct. 15 1944 .
4%% fév. 1er 1946 
4%% nov. 1er 1946-56 
4%% nov. 1er 1947-57 
4%% nov. 1er 1948-58 
4%% nov. 1er 1949-59 
5% nov. 15 1941 ....
5% 15 oct. 1943 .........................
AVEC GARANTIE DE L'ETAT:
CJ4.R. 2% 1942 ...........................  101$; 102%
O.N.R. 2% 1943 ............ ........... ». 100$; 101%
C.N.R. 2Vi% 1944 ....................  10O% 101%
C.N.R. 3% 1944 ..........................  104
C.N.R. 3% 1945-50 ...................... 98
C.N.R. 3% 1948-52
C.N.R. 3% 1948-53
1C.N.R. 4%% 1951 .
ÎC. N. R. 4%% 1956
C.N.R. 4%% 1957 ..................... 115% ll8y4
tC.N.R. 4$4% 1955 .......................  118% 119%
C.N.R. 5% 1954 ........................... 119% 120%
•C.N.R. 5% 1949-89 ...................  120% 121%

111% 112

112 •/& 113%

Mlnn. and Ont. 6% 1947 .... 29 31
Regent Knitting 4% 1952 ... 92 96
Rolland Paper 4%% 1951 .... 102% ..
Steel of Can. 1940 .............. 109% 111%
PROPRIETES IMMOBILIERES :
Queen’s Hotel 6% 1947 .......... 94 97
Windsor Hotel 6%% 1943 ........ 60

Do. 6% 1947 .............................  26 —

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRE!! :

Dlv.
Agnew Surpass ................. 60
Assoc. Brew............................80
Beldlng Cortlcelll ... 4.00
Bell Tel............................ 8.00
B. A. Oil .................... 1.00
B.C. Pow “A” ........ 2.00
Build. Prod. ‘'A” .... 2.00 
Can. and D. Sugar .. 1.50
Can. Malt..................  1-50
Can. Nor. Pow............. 1.20

104 105
98% 99%
98% 99%
98% 99%,

115$; 116$;
116 117

ÎC.N.R. W.I. S.E. 5% 1955 ... 120$ 
JMont. Harbour 5% 1959-69 .. 120$ 
PROVINCES :
Alberta 4% 1954 .............................. 43
Alberta 4%% 1958 ...................  45
Î British Columbia 4%% 1953 . 93
•British Columbia 5$i% 1945 . 10O

96%
83%
92

121$
121%

.47
49
95%

102%

86%
94

103$; 105$;

Manitoba 6% 1947 
•Manitoba 4$4% 1958 .,
N. Brunswick 3% 1951 .
N. Bruns. 4$;% 1961 ...,
Nouvelle-Ecosse 3% 1050 
•Nouv.-Ecosse 4%% 1960 
Ont. Hqd. 3%% 1950-53
lOnt, 4% 1962 ..................
tOnt. 4$'2% 1949 .........................  112
Ontario 3' 1949-51 .............
Prov. de Québec 3% 1951 ...
Prov. de Québec 3$4% 1949 ...
Prov. de Québec 4%% 1945-50
I.P.E 3% 1945 ...........................
P. de Saskatchewan 4%% 1951
Pr. de Sask. 4% 1954 .............. 56$;
MUNICIPALITES :
Calgary 5% 1945 .........................  „
Edmonton 5%% 1947 .................... 89
Montréal 4% 1945 ...................... 98% 100%
•Mont. 4% 1971 .......................... 99............
Québec 4%% 1950 ...................... 101
Réglna 5% 1951 ............................ 60
•Saint-Jean. 4%% 1971
Toronto 4%% 1945 ........
Trois-Rivières 4%% 1956 
•Vancouver 4%% 1968 .
•Winnipeg 4%% I960 .................. __
Ec. Cath. de Montréal i% 1948 98% 100 
Com. Métrop. 4%% 1962 ... 99% 100%

Do- 4% 1947 ............................... 98% 100

•Payables au Canada et k New-York, 
tPayables Canada, N.-T. et Londres. 
CEES DE TRANSPORT :
Can. Atlantic 4% 1955
C.P.R. 3% 1945 ................
C.P.R. 3%% 1951 ........
C.P.R. 4% 1949 ..............
CP.R, 5% 1954 ..............

96$; 98%
109% 111%
100% ior«!
108 110
112 113%
101$; 102%
97% 98%

100 101%
109 111
99 101
72 75
56$; 59$;

89 74
69 74
98% 100%
99% 101%

101 103
60 65

102 105
110 112
101 103
78 83
86 90

4%% 1944

compense le déclin des grains se­
condaires; mais les produits ani 
maux passent de 82.9 à 83.2, les 
avances du bétail sur pied et des 
oeufs excédant les reculs des 
peaux, de U volaille et de la laine.

Assemblée annuelle de la 
Northern Life Assurance

Législation socialisante
M. G.-W. Geddes, gérant-général 

de la Northern Life Assurance 
Company of Canada, à la 45e 
assemblée annuelle de cete compa­
gnie, tenue à London, Ontario, a 
attiré l’attention de tous les déten­
teurs de polices d’assurance-vie sur 
les conséquences, bienfaisantes ou 
malheureuses, de toute législation, 
particulièrement de certaines légis­
lations dites sociales, en réalité 
socialistes ou socialisantes.

Après avoir rappelé que les 
compagnies d’assurance-vie consti­
tuent le plus fructueux réservoir de 
l’épargne populaire au Canada et 
que pas une seule compagnie 
d’assurance-vie n’a manqué à ses 
obligations vis-à-vis de ses assurés, 
M. Geddes a souligné l’importance 
du rôle de l’Etat quand il se con­
fine à surveiller l’exécution d’un 
contrat convenu entre un assuré et 
une compagnie d’assurance. Il a 
dénoncé l’Etat qui s’écarte de son 
devoir et qui tente de poser au 
champion des libertés individuel­
les en intervenant d’autorité pour 
faire résilier un contrat quand il y 
a moyen pour le débiteur et le 
créancier de s’entendre sans le con­
cours inopportun de l’Etat.

Pour illustrer sa thèse, M. Ged­
des a fait le tableau de ce qui ré­
sulte de la législation socialiste de 
l’Alberta. Jusqu’à l’avènement du 
crédit social, tous les habitants de 
cette province pouvaient se pré­
valoir des avantages qu’offrent les 
compagnies d'assurance-vie, qr»«' 
pour épargner, qui pour se cons­
truire, qui pour stabiliser ses affai­
res. Aujourd’hui, la situation a 
changé. Les compagnies d’assuran­
ce-vie doivent se montrer méfian­
tes parce que la législation alber- 
taine a décidé que personne n’était 
tenu de s’acquitter de ses dettes, de 
ses obligations. Ce n’est pas la 
répudiation d’une dette ou d’une 
obligation qui assure le bien-être 
économique, parce que toute répu­
diation d’obligations porte atteinte 
à la liberté individuelle, sabote 
l’épargne et développe une menta­
lité dont le fruit s’épanouit en un 
socialisme qui ne cadre pas avec 
la doctrine économique qui a fait 
du Canada ce qu’il est aujourd'hui 
et qui seule peut le conduire sans 
choc sur la route de l’avenir brillant 
qui l’attend, à la condition qu’il se 
souvienne de ses traditions.

En déplorant cette tendance de 
différents gouvernements à légi­
férer à la façon des socialistes, M. 
Geddes a dénoncé toutes ces légis­
lations comme étant de nature à 
déformer la mentalité du peuple 
canadien qui est assez fort pour se 
tirer d’affaire sans recourir à des 
formules bonnes tout au plus pour 
quelques pays qui paieront cher 
leurs aventures socialistes.

Il a terminé en disant qn’à l’ins­
tar de la Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis, le Canada est un pays 
où le capitalisme peut, demain com­
me hier, apporter le bien-être dont 
toute la population et a béné­
ficié et peut encore bénéfi­
cier. Aussi demande-t-il à tous 
les vrais Canadiens de bien se pé­
nétrer de cette idée, comme il de­
mande aux différents gouverne­
ments de sauvegarder le crédit 
populaire en laissant la compagnie 
d’assurance-vie et l’assuré senten- 
,dr« comme c’est l’habitude entre

C.P.R.
C.P.R.
C.P.R. 4%<% 1946 
C.P.R. 4% % 1960 ....
Can. ss. 5% 1957 ........
UTILITES :
Ass. Tel. & Tel. 5%% 
Avan Tel. ■% 1958 
Beauharnols 1973 
Bell Tel. 5% 1955 ...,

1955

B.C. Power 4%% 1960 ............
Calgary Pow. 5% 1960 ........
Calgary Pow. 5% 1964 ..........
Can. Nor. Pow. 5% 1953 ___
Cedar Ranlds 5% 1953 . .
Dom. Gas and El. 6$$<& 1945

Gatineau Pow. 6% 1941 ... 
Great Lakes Pow. 4%% 1956
Havana Elec. 5% 1952 ........
Int. H. El. 6% 1944 ..............
Int. Pow. 6% 1955 ...............
Int. Pow. 6% 1957 ................
Int. Pow. 6%q, 1957 ..............
MacLaren Fow. 5',;% 1961 ■
Do. 5% % .........................
Mont. Is. P. 5',4% 1957 ....
Mont. Pow. 3%% 1956 ........
Do. 3 $4% 1973 ........................
Mont. Ok 4% 1947 ............
Mont. Tram. 5% 1955 ..........
Mont. Tram. 5% 1941 ...........

Nfld. L. Si P. 4%% 1956 ....
NUI L. Si P. 5%% 1971 ........
Nfld L. Si Pow 5% 1956 
N.S. Light and Pow. 4% 1957 
Ott. L. H. and P. 5% 1957 .. 
Ottawa Val. Pow 5$i% 1970 .
Power Corp. 4%% 1959 ........
Quebec Pow. 4% 1962 .........
Saguenay Elect. V't 1953 ...
Sag. Power 4$;% 1966 ...........
Shaw. W. and P. 4%% 1970 . 
Shaw. W and P. 4ri 1961 .
Twin City 5%% 1952 .............
Un. Secs 5$i% 1955 .............
Winnipeg Elec. 4%%. 1980 ..
Wlnn. El. 4-5$; 1965 ...........
Do. ''B” Inc. 4-5% 1965 ........
INDUSTRIELS :
Abitibi 5% 1953 ........................
B.A. OU 4% 1945 ...................
Can. Cement 4$4% 1951 ........
Can. P. and P. Inv. 5% 1958 . 
Can. Int. Paper 8% 1949 .
Can. Vickers 6% 1947 .........
Dom Textile 4%% 1955 .... 
Fraser 6% 1950 .......................

Lac St-Jean 5% 1961 
Massey-Harrls 5% 1957 
McColl Front. 6% 1949

94% 96%
89 91
89 91
93% 95%
98 101

102$; 104%
96 99
78'$ '<n$
96$; 98%
92 as
83 85

75$; 77%
99
89 91

112% 114%
121 124
122 125
105% 107%
100 103
97 99
96 98

104 106
114$; 117
80 82

104$; 106$;
102 KM
94 97
42 46
69 71
99% 103
91 94
95 99
99$; 101$;
99%

ioc$;
101

101%
106
103

95 97
103
76% 78%
99 102
71 74
98 102

101$i 104
98 100
98 100

105 108
105$;
101

107%
103

96 98
99% 1021;

103% 105% 
104$; 106%
100 102

55 57
69% 72%

102 104
60 63

.38 40

44 46
103 105
102% 104%

75 —
88 91
96 93

105 108
95 98
86 89
48$; 51
98$;

104$;
i^;

Can. Vinegars ............ 1.20
Can. Bronze ................ 1.50
Can. Celanese ............ 1.60
Can. Cottons .............. 400
Can. Dredge .............. 2.00
Can. Foreign Inv. .. 1.60
Can. Gen. Elect.......... 6.00
Can. Indust. ''B" ... 7.00 
Can. Westinghouse .. 2.00
Crown Cork ................. 1.00
Dom. Bridge ................ 1.20
Dom. Glass .................. 5.00
Dom. Textile .............. 5.00
Electrolux .................... 1.60
Ford ol Can. ‘‘A’' ... 1.00
Imp. Oil ........................... 50
Imp. Tobacco ..................... 40
Indust. Accept. “A” . 1.50
Inter Coal .................. 6.00
Int. Nickel .................... 2.00
Int. Pete ...................... 1.50
Jamaica Pub. Serv. .. 1.75 
Laura Secord C.S. ... 3.00
Montreal Power ........ 1.50
Mont. Tram....................  9.00
Nat. Breweries ............ 2.00
Niagara Wire .............. 2.00
Ogllvle ............................ 1.00
CLtawa L. & P.............. 6.00
Ottawa Elec. Ry.......... 3.20
Page Hersey ................ 4.00
Penmans ..................... 3.00
Quebec Power ..............  1.00
Royallte ........................ 1.00
St. Law. Flour ............ 1.C0
Shawlnlgan ......................... 80
So. Can. Pow......................... 80
Steel of Canada ........ 1.75
Walk. Good..................... 4.00
Western Groceries ... 3.00 
ACTIONS DE BANQUES 
Canadienne Nationale 8.00
Commerce ...................... 8.00
Dominion .....................  10 00
Montréal ........................ 8.00
Nouv.-Ecosse ................ 12.00
loyale ............................. 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES :
Agnew Surpass ............ 7.00
Assoc. Breweries ... 7.00
Beld. Cort....................... 7.00
Calgary Power .......... 6.00
Can. Cement 6%% .. 5.00 
Can. North. Power .. 7.00
Can. Bronze ................ 5.00
Can. Celanese ............ 7.00
Can. Cotton .................. 6.00
Can. Fair. Morse ........ 6.00
C,.n. Foreign Inv. .. 8.00
Can. Industries .......... 7.00
Dlst. Seagram ............ 5.00
Dom. Coal .................. 1.50
Dom. Glass .................. 7.00
Dom. Textile .............. 7.00
Goodyear ...................... 2.50
Howard Smith ............ 6.00
Imperial Tobacco ... 2.92
Int. )w. 7% .............. 6.00
Jamaica P. Service .. 7.00 
Lake of the Woods .. 7.00 
McColl Frontenac ... 6.00
Melchers 6% ..................... 60
Mont. Cottons ............ 7 00
Nat. Breweries ............ 1.75
Ogllvle ...........................  7,00
Ottawa Power ............ 5.00
Penmans .................. e.00
Power Corp..................... 6.00
Regent Knitting .... 1.60 
Saguenay Power ..... 5.50
Sher. Williams .......... 7.00
So. Can. Poww.............. 6.00
Steel of Canada ........ 7.15
Tuckett Tobacco .... 7.00
Walk. Good..................... 1.00
West Kootenay •.......... 7.00
Western Groceries .. 7.00 
ACTIONS DE MINES : 
Bulolo Gold Dredging 3,00

t Cons. Smelting .......... 1,00
; "Dome ............................ 4.00

Falconbrldge ......................30
Holllnger ........................ .65
Hudson Bay .............. 1.75
•Int. Mining ......................40
Lake Shore .................. 4.00
•McIntyre .................... 2.00
Macassa ........................ .20
Noranda ........................ 3.25
Pickle Crow ...........  .40
Pioneer B.C...........................40
Siscoe .....................................20
•Sylvanlte G.M.................... 20
Teck Hughes ..................... 40
Wr. Harg................................ 40

• Payables en fonds américain*.

Prix
10
14 

107 
165
20%
29
46%
71$;
32 
18% 
15%
35 
11 

67 
10% 
67 
26%

180
52$;
16$;
28
98
58 
13 
16% 
16 
13% 
24 
40 
43 
24%
33 
60 
26* 
85 
39 
25% 
27% 
80 
27 
89% 
50
15 
15 
18 
19% 
11% 
63
36 
SO

161
162
197%
204
297
171

104 
110% 
133
80
89

105
104 
105%
99%

105 
100 
158
70
18%

148
145
53%
93
7

72
125
105
96%

6
96 
42

148
101%
:2s

97%
2397

110
105

60
158

18 $4
175
110

27%
50
59 
5%

14%
24$;

7%
51
42%

4.60
61%

4.75
3.05
2.20
3.30

4$;
7.85

Rend.
600
5.71
3.74
4.85
4.88 
6 90 
4.30 
2.10
4.70
6.49
7.74
4.28
6.88 
5.97 
9.76 
5.97
7.55 
3.89 
3.79 
6.06
4.29
5.10 
8.62

12.30
6.02
3.12
2.85
6.25

15.00 
4.65
6.12
5.30
5.06 
5X1

10.59
5.13 
7.84 
3.63
7.50

11.86
4.47 
6.00 
6.67
6.67
5.56
4.10
6.96
2.78 

11.11
6.00

4.97
4.92 
5.0d
3.92
4.04
4.68

6.73
6.32
5.26
6.93 
5.62
6.67
6.73
4.75
7.04
3.71 
8.00
4.48
7.14 
8.22
4.73
4.83
4.67
6.45 
4.17
8.33 
5.60
6.67 
6.23

10.00 
7.29 
4.16 
4.73
4.96 
4.8(i
6.15
6.96
5.67 
6.36
5.71 
2.91 
4 43
5.33
5.00 
6.36

10.91
2.00
6.78
5.45 
4.48 
7.0? 
b.08
7.84
4.71 
4.35
5.27 
8.42

13.11
9.09
6.06 
8.42
5.10

Les céréales
Blé Northern no 1 ........'............. . 1.22$;
Blé Northern no 2 ......................... 1.18$;
Blé Northern no 3 .........................  1.09$;
Avoine no 3 .....................................................52%
Avoine d’alimentation .......................... .50%
Orge no 1 ............................................................*5

Oeufs ,
. Prix la douzaine pour les oeufs livrés
dans des cartons aux détaillante. Les
oeufs en vrac se vendent un eou de moins.
A-gros ............................................................31- 32
A-l médium ......................  29-.30
A-l de poulettes ........................................... 27
A-gros .................................................................. 29
A-médium ................................................ 27$i-.28

Fromage

_ » .. (prix du *ras>
Quebec, blanc ©t coloré ....................14 3-16
Ontario, blanc ©t coloré ...............

Avis légaux
Province de Québec, District de Mont­

réal. No C-170317, Cour Supérieure. Julius 
Kayser & Company Limited, vs Robert Ro- 
berty. Le 18ème Jour de Juin 1938 à trots 
heures de l’après-mldl à la place d’affai­
res dudit défendeur, au No 1409 rue St- 
Denis en la Cité de Montréal, seront ven­
dus nar autorité de Justice les biens et 
effets dudit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en chapeaux, lingerie pour 
dames, fixtures de magasin, eto. Condi­
tions: argent comptant. I. Alain Marion» 
H.C.S. Montréal, 8 Juin 1938.

Experiences d Emprunts
Comme exemple des multiples 
façons dont U Banque peut aider 
ses clients, nous extrayons le cas 
suivant de nos livres.

Commerçant de 
pommes de terre:
Un jeune homme, remar­
quable pour son énergie, son 
esprit d'initiative et son ambi­
tion, eut besoin, il y a quel­
ques années, d’argent pour 
poursuivre ses opérations 
d’achat et d’entreposage de 
pommes de terre. Il venait de 
traverser une ou deux de ces 
mauvaises années. Il consulta 
un de nos gérants de succur­
sale et s’arrangea pour em­
prunter les fonds nécessaires. 
Grâce à l’appui raisonnable et 
éclairé de la Banque, il put 
développer son affaire et trou­

ver une nouvelle source de 
profits dans l'exportation des 
pommes de terre, La Banque 
continua de lui accorder tout 
le crédit justifiable, et peu à 
peu il s’éleva du rang de petit 
commerçant à celui de gros et 
riche négociant. A maintes 
reprises il a exprimé jusqu’à 
quel point il prise le concourt 
de la Banque»

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1*17 

“banque qui accueille bien les petits diposaiüs’1

Service de banque moderne et expérimenté . . . fruit de 
J20 années de fructueuses opérations

i
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Sammy Bell 
fait triompher 

le Montréal
Baltimore, 9 — Les Royaux de 

Montréal ont bien débuté dans la 
série qui ezt commencée d’hier 
soir en cette ville car à la uremiè- 
re joute le club du président Ra­
cine est sorti victorieux des Orio­
les de Baltimore par un résultat de 
6 à 3.

C’est la 13ème défaite consécuti­
ve des Orioles et les Royaux, grâ­
ce à leur triomphe, passent en six­
ième position de la ligue Interna­
tionale, devant Toronto, qui a per­
du deux fois aujourd’hui.

Bob Porter a accordé 9 coups 
aux Orioles, mais il a été effectif 
avec des coureurs sur les buts. Les 
Royaux n’ont frappé que 7 coups 
contre Bill Perrin et Blumette. mais 
ils ont su en tirer profit, et, les 
groupant avec les bourdes des 
Orioles, ils ont compté 4 points 
non mérités,

Sammy Bell a été le héro de la 
rictoire, faisant compter 3 points 
jvec un circuit à la fie manche et 
irisant une égalité 3-3.

Bucky Crouse a frappé un cir- 
îuit pour Baltimore.

Les Royaux et les Orioles conti- 
iiieront leur série ce soir à 9h. 15. 
farry Smith lancera probablement 
>our Montréal.

MONTREAL
AB P CS R A 

»ell 2b ............. 4 1 1 2 2Key. 3b   5 112 3

::::::: i î »-" J
.chuster, ac ....... 3 1 1
Moser, cg :...A 4 1 1 2 0
Oliver, cc ...... 3 0 0 1 0
Ougas, cd............. 4 1 1 -s
Porter, 1 ............. 4 0 0 1

Total .... 34 6 7 27 14
BALTIMORE

AB P
Richardson, ac ... 5 0
Tauby, cc ......... 4 0
Weintraub, 1b .

3 Puccinelli, cg ...
Wright, cd
Norris, 2b ......... 4
Crouse, r

0 
0 
1 
0

3 2

CS R A
0 4 4
1 1 0 
0 11 0

Cissell, 3b ......... 4 0

2 1 0 
1 2- 0 
1 2 6
1 5 1
2

2 0 1Perrin, 1 ...........
x Geary ............. 1 ”
Blumette, 1 ......... 9 ü
xx Greenberg

1 4 
0 1

1 0

0 0 0 
0 0 0 
0 0 0

Total .................. 36 3 9 27 16
x Frappa pour Perrin a la 7e. 
xx Frappa pour Blumette a la 9e.
Montréal ........... 000213000— 6
Baltimore ............. 020100000- 3

Sommaire: .
Erreurs: Cissell 2, Noms, Ri­

chardson, Weintraub. Points pro­
duits par Cissel, Perrin, Dugas, 
Schuster, Crouse, Bell 3. Deux-buts: 
Wright, Kies. Circuits: Crouse, Bell. 
Doubles-jeux: Noms à Bicharnson 
à Weintraub. Laissés sur les buts: 
Montréal 6. Baltimore 7. Buts sur 
halles de Perrin 0. Porter 1. Reti­
rés au bâton, par Perrin 5, Porter 
4. Coups sûrs, sur balles de Per­
rin, fi en 7 manches; Blumette, 1 en 
2 manches. Frappé par le lanceur, 
par Perrin (Hooks). Lanceur per­
dant: Perrin. Arbitres: Solodare et 
Campbell. Temps 1.55.

AUTRES .1 OTITES 
Toronto ... 200000000— 2 5 0
Jersev City .. 01100021x— 5 9 0

Sullivan, Mulligan et Reiber; 
Gabier et Padden.

2e partie:
Toronto .........  1000000— 1 5
Jersey City .... 200020x— 4 7 0

Oison et Reiber; Baker et Pad­
den.
Buffalo .... 510011605—19 21 0
Newark .... 000103001— 5 9 3

Ash et Tresh; Donald, Makosky, 
Page et Rosar, McCullough.

2e partie;
Buffalo .........  0000013— 4 11 2
Newark .........  1000000— 1 3 2

Kowalik et Philipps; Strince- 
vitch et Rosar.
Syracuse .... 000001000— 1 10 1
Rochester 10000020x— 8 0

Gehrman et Moore; Krist et 
Ogrodowski.

Les Canadiennes 
au stade N.-Dame

Deux victoires 
pour les Giants 

sur les Cubs
Chicago, 9. — Les Giants de New- 

York sont remontés en première
glace de la ligue Nationale hier en 

allant les Cubs de Chicago deux 
fois, 4-2 et 4-1, devant 42,320 ama- 
teqrs, la plus grande foule de la sai­
son .La première partie a duré 10 
manches.

Le vétéran Cari Hubbell a rempor­
té la 199ème victoire de sa carrière 
en triomphant grâce à la brillante 
tenue de ses copains au champ, tan­
dis que Harry Gumbert a lancé six 
manches parfaites à la première 
partie.

Gumbert a tenu les Cubs en res­
pect complet de la troisième à la 
neuvième manche, ne permettant à 
aucun coureur d’atteindre le pre­
mier but.

Première partie:
NEW-YORK

Ab P Cs R A E 
Bartell, ac. 4 0 0 0 0 0
Moore, cg. . 5 2 2 3 0 0
Ripple, cd..,. 411300
Ott, 3b. . . . > 5 1 2 0 6 0
Leiber, cc. . . 4 0 2 1 0 0
McCarthy, 1b. . 4 0 1 20 0 0
Banning, r. . < 4 0 2 2 0 0
Kampouris, 2b. 4 0 0 1 3 0
Gumbert, 1. . . 4 0 1 0 3 0

Totaux ... 38 4 11 30 17 0
CHICAGO

Ab P Cs R A E 
Hack, 3b. ... 5 0 0 2 3 0

erman, 2b. . 5 0 0 2 5 1
avarretta, cg. 4 0 110 0 

Demaree, cd. „ 4 0 1 2 0 0
O’Dea, r. ... 4 0 1 10 1 1
Marty, cc. . . ., 4 1 2 0 0 0
Collins, 1b. . > 3 1 0 12 0 0
urges, a.... 402120
French, 1. . .. 2 0 0 0 3 0
aLazzeri . 1 0 0 0 0 0

Totaux ... 36 2 7 30 14 2
aFrappa pour Frenche à lai* 10e.

New-York............... 0020000002—1
Chicago.................  0200000000—2

Sommaire. —Points produits par. 
Ripple, Ott 3, Jurges, French. Deux- 
buts, Moore, Ripple, Jurges. Coup 
de circuit: Ott. But volé: Danning. 
Sacrifices: French, Bartell, McCar­
thy. Double-jeu; Jurges à Herman à 
Collins. Laissés sur les buts: New- 
York 8, Chicago 6. Buts sur balles 
de: Gumbert 1, French 2.'Retirés au 
bâton par: Gumbert 2, French 8. Ar­
bitres: Goetz, Reardon et Pinelli. 
Temps: 1.59.

Deuxième partie:
New-York . . . 200200000—4 7 1 
Chicago .... 001000000—1 10 1 

Hubbell et Kampouris; Bryant, 
Russell et Garbark.
Philadelphie . 000200012—5 10 2 
Cincinnati. . . 01200130x—7 13 2 

Passeau, Smith et Clark; Derrin­
ger et Lombardi.
Boston .... 000000100—1 6 1
Pittsburgh. . . 20200000x—4 10 1

Fette et Mueller; Klinger et Todd.
Brooklyn . . . 010101004—7 10 2 
St-Louis .... 000301200—6 10 2

Hamlin, Butcher et Shea, Cher- 
vinko; Weiland, McGee et Owen.

Les Yankees 
ont subi deux 

échecs, hier
New-York, 9 — Les White Sox 

de Chicago ont causé une surprise 
en gagnant les deux parties d’un 
programme double contre les 
champions du monde.

Le circuit de Gerry Walker à la 
9e et son simple à la 13e ont per­
mis aux Sox de revenir d’en arriè­
re et gagner la première partie par 
11 à 10.

Bill Dietrich a tenu les Yahkees 
en respect assez longtemps à la se­
conde pour l’emporter, 10-6.

Red Wolfe a frappé un circuit à 
la 4e manche de la première, mais, 
après avoir pris une avance de 6 
points, les Yankees ont faibli misé­
rablement.

A la seconde. Dietrich a blanchi 
les Yankees pendant 7 manches, 
mais il a accordé des circuits à 
Lou Gehrig à la 8e, et Joe Gordon 
à la 9e avant que Monte Stratton 
mette fin au ralliement.

CHICAGO
a.b. p. c.s. r. a.

Berger, a.c............... 6 0 0 4 3
Owen, 3b................. 6 2 2 0 4
Steinbacher, c.d.. . 6 2 2 4 0
Kreevich, c.c. ...70130
Radcliff, 1b............. 6 3 3 11 1
Walker, c.g.............. 7 2 4 2 0
Hayes, 2b................. 5 2 2 5 2
Sewell, r.................. 2 0 0 5 0
Schlueter, r............... 3 0 1 4 0
Gabier. 1............. ..1 0 0 1 0
xRosenthal .... 1 0 0 0 0
Cox, 1............ . „ . . 1 0 0 0 0
xxThompson ... 1 0 0 0 0
Kigney, 1. ..... 2 0 0 0 2

Totaux. . . 54 22 
NEW-YORK 

a.b. p.
Crosetti. a.c.. . . 7
Rolfe, 3b. . . .i . 5 
DiMaggio, c.c. ... 7
Gehrig, 1b..................4
Henrich, c.d. ... 5
Powell, c.g.................6
Knickerbocker, 2b.. 4 
Glenn, r......................6

15 20 12

Chandler, 1. 
Hadley, 1. . 
Murphy, !.. 
zDickey. . 
Sundra, I. .

3 
0 
3

3 0 
6 0

c.s. r. a.
2 4 5
2 2
3 3 
1 14 
1 
3
1 2 3
1 3 1
0 12
0 1 0
0 0 0
0 0 0
0 0 1

Le Baseball

INTERNATIONALE 
Hier

Montréal 6, Baltimore 3.
Buffalo 19. Newark 5,
Buffalo 4, Newark 1.
Jersey City 5, Toronto 2.
Jersey Citv 4. Toronto 1.
Rochester 3, Syracuse 1.

Le classement
G. P. P.C.

Newark.................. 30 14 .682
Buffalo................... 24 18 .571
Bochester .. .. 25 22 .532
Jersey Citv . 23 25 .479
Syracuse ............... 19 22 .463
Montréal................. 21 25 .475
Toronto .................. 19 24 .442
Baltimore.............. 16 27 .372

! Une partie très importante dans J 
■la ligue Féminine de balle molle de 
Verdun et de Montréal sera dispu-1 
liée ce soir au stade Notre-Dame 
«alors que Les Canadiennes rece­
vront la visite des Pirates de Ver- 

l dun dans une partie qui décidera 
'de la première place. Chaque club 

|!est en première position, avec deux 
victoires et aucune défaite et celui 
qui triomphera occupera seul cette 
place,

Arthur Perreault, administrateur 
et gérant-général des Canadiennes, 

•est à organiser un fameux pro­
gramme nour dimanche après-midi 

'au stade Notre-Dame. En plus d’une 
j toute entre équipes féminines une 
joute masculine sera aussi au pro­

gramme.
Dans la joute féminine, Les Ca­

nadiennes rencontreront le Sham­
rock, de Verdun. Ce dernier club 
possède un alignement redoutable 
qui se compose comme suit: Bar­
bara Groves, lanceur et capitaine; 
Veronica Gauthro, lanceur; Agnes 
Waugh, lanceur; Sylvia Vézina, 
lanceur; Mabel Cummings et Ani­
ta Parsons, receveurs: Elbe Shana­
han et Muriel Montgomery, 1er 
but; Hannah Lowe, 2mc but; Loui­
se Mulcahy et Grace Dreyer, ar­
rêt-courts; Emily Pye, 3mc but; 
Ida Marchand. Mary Lewis, Mary 
Frier et Margaret Mulcahy, volti­
geurs. Toutefois, les Canadiennes 
possèdent de bons lanceurs dans 
Mlles Marie Parkin et Edithe Glen- 
dav et la direction du club compte 
bien remporter la victoire.

Comme attraction supplémentai­
re. une joute entre le Bull Dog 
Grip Cernent et les emplovés du 
Petit Journal sera disputée avant 
la joule féminine. La première par­
tie commencera à Ih. 30.

Aujourd’hui
Montréal à Baltimore, 9 h. 15 p.m. 
Buffalo à Newark.
Toronto à Jersey City.
Syracuse à Rochester.

AMERICAINE
Hier

Boston 7. Cleveland 6.
Chicago 11, New-York 10 (13m.) 
Chicago 10. New-York 6.
Détroit 5, Philadelphie 1. 
St-Louis 11, Washington 5.

Le classement
G. P. P.C.

Cleveland .. .. .. 29 15 .659
New-York......... 24 19 .558
Boston............. .. 24 19 .558
Washington....... 26 22 .542
Détroit.............. 22 23 .489
Chicago............. 16 23 .410
Philadelphie .. .. 17 25 .405
St-Louis............ 14 26 .350

Aujourd’hui 
Cleveland à Boston.
Chicago à New-York.
St-Louis à Washington.
Détroit à Philadelphie.

NATIONALE
Hier

New-York 4, Chicago 2. 
New-York 4, Chicago 1.
Pittsburg 4, Boston 1.
Brooklyn 7, St-Louis 6. 
Cincinnati 7, Philadelphie 5.

Le classement
G. P- P.C.

New-York ...... 28 16 :636
Chicago.................. 29 18 .617
Boston ........ 21 18 .538
Cincinnati.............. 23 20 .535
Pittsburg............... 21 20 .512
St-Louis.................. 18 24 .429
Brooklyn............... 20 27 .423
Philadelphie .. .. 11 28 .282

Aujourd'hui
Boston à Pittsburg.
New-York à Chicago.
Brooklyn è St-Louis.
Seules parties au programme.

Totaux. . . 50 10 14 39 18 
y-Frappa pour Gabier à la 5e. 

xx-Frappa pour Cox à la 8e. 
z-Frappa pour Murphy à la 10e.

Chicago. . 0100041130001—11 
New-York 4201030000000—10
Sommaire — Erreurs: Crosetti, 

Owen, Glenn. Points produits par 
Henrich 3, Knickerbocker, Glenn, 
DiMaggio 2, Powell 2, Rolfe, Rad­
cliff, Hayes 2, Schlueter, Kreevich, 
Thompson, Walker 4 Deux-buts: 
Crosetti 2. Rolfe. Powell 2, Walk­
er, Schlueter DiMaggio, Steinbac­
her. Circuits: Rolfe, Walker. Buts 
volés: Crosetti, Rolfe, DiMaggio, 
Hayes, Walker. Sacrifice: Knicker­
bocker. Double-jeu: Hayes à Ber­
ger à Radcliff. Laissés sur les buts: 
New-York 8, Chicago 11. Buts sur 
balles de Chandler 3; Gabier 3; 
Cox 2; Hadley 2; Murphy 1; Ri- 
gney 1; Sundra 1. Retirés au bâ­
ton, par Chandler 1; Gabier 4; Ri- 
gnev 3, Hadley 2. Coups sûrs, sur 
balles de Gabier, 10 en 4 manches; 
Cox. 3 en 3 manches; Rigney, 1 en 
6 manches; Chandler, 6 en 5 2-3 
manches; Hadley, 5 en 3 manches; 
Murphy, 2 en 1 1-3 manche: Sun­
dra, 2 en 3 manches. Lanceur per­
dant, Sundra; gagnant. Rigney. Ar­
bitres: Summers, Quinn et Grieve. 
Temps 3.08.

Deuxième partie:
Chicago . . . 300103300—10 12 0 
New-York . . 000000024- - 6 10 3 

Dietrich, Stratton et Sewell; 
Pearsons, Andrews et Jorgcns.

AUTRES PARTIES
Cleveland. . . 005000010—6 8 1 
Boston .... 00012031X—7 10 1 

Feller, Galehonse et Pytlak; Ro­
gers, DickVnan, McKain et Desau­
tels.
Saint-Louis. . 060000050—11 12 1 
Washington . 002000021— 5 9 1 

Hildebrand, Cale et Sullivan; W. 
Ferrell, Krakouskas et Guiliani.
Détroit .... 301000010—5 10 2 
Philadelphie. . 000000100—1 5 0 

Bridges et York; Thomas, Ross 
et Hayes.

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

(partie d hier non
P. M>. Ou. 3b 
» 81 22 1
18 26 » 1
33 115 30 4
42 145 47 5
34 100 32 6

CampbeU 
Smythr 
Schuster 
Sankey .
Kies ...
Dugas .
Duulap
Duke .........  6 il
Banning 
Kooks .....
Bell .........
Chapman . 
Moser .... 
Porter < ..
Oantwel! .. 
Wetherell 
Oliver .... 
Swlgart . . 
Helntzelman

42 145 43 10 
37 117 34 3

2
3
4 6 0 
4 1 0 1 O O 0

29 81 22 
45 181 48 
45 180 48 
18 21 5
41 154 35
10 17 3
11 13 2
11 21 3

15
14 18a 4

incluse) 
3b o. t io

20
4
51 0 06 
3 0 
2 0 0 0 O 0 0

Pac Pc
4 381
5 346 

16 339 
10 324 
22 320 
26 291 
15 201
2 272 

10 212 
30 2t5 
14 267

1 238 
25 22?
0 176

154142
133
125
000

LES LANCEURS
P. M. cs. P. 

Porter . . . . 11 50 56 33
Smythe ...........  13 73 87 31
Chapman .... 16 64 60 34 
WetntreU .... 0 37 57 31
Swlgart .........  14 40 46 20
Duke ............. 6 25 32 19
Cantwell .......  12 46 58 28
Helntzelman 2 11 5 2

bb rab g. P. Pc. 
11 16 2 1 667

6 
3 
3 
2 1 
1 0

21 30 
45 23
15 12 
21 22

7 8
16 13 
4 5

600560
129
400
333
167
000

Association américaine
HIER —

Milwaukee ......................  0000100U— 3 9 0
Toledo .................................. 010000100— 2 » i
Blaeholder et Juet; Marberry et Clinton.

Kansas City ..................  0002103030— 0 12 1
Columbua ........................  002030001— 8 13 1
LaRocca, Oay, R. Miller et Breese; Fisher, 
Keleher. Lynn et Orace.
Minneapolis ................. 0003100003— 7 0 2
Indianapolis ................. 0003100000— 4 11 1
Mldklft. Ttusoher st Oalvln Ntggellng et 
Lewis.

Pretnlér# partie:
St-Paul ............................ 001203133—12 17 0
Louisville ...........................  020000010- 393
Chellnl et BUvestii; Terry Meadows, Boone, 
Carpenter et Ring holer.

Innovations 
à la piste de 

King’s Park

Les amateurs du sport des rois 
attendent sûrement avec impatience 
l’inauguration de la saison des cour­
ses à Montréal et lorsque King's 
Park ouvrira ses portes le 18 de ce 
rtiois il est à prévoir une assistance 
considérable à l’hippodrome de 
Saint-Laurent.

M. Louis Smith, le directeur-gé­
rant de King’s Park, est actuelle­
ment à New-York afin de décider 
certains éleveurs de la métropole 
américaine à venir à Montréal par­
ticiper aux meetings locaux et déjà 
plusieurs propriétaires ont fait des 
arrangements pour faire venir ici 
leurs coursiers. M. Smith doit se 
rendre aujourd’hui à Boston pour 
aller remplir la même mission à 
Euffolk Downs et d’après les rap­
ports reçus à date de Owen E. Pons 
et de Jimmy Walsh, plus de trois 
cents chevaux seront a l’établement 
à Montréal la semaine prochaine, ce 
qui sera un nombre bien suffisant
Pour la tenue des réunions à King’s 

ark et aux autres hippodromes du 
Québec.
La direction de King’s Park a dé­

cidé de se rendre au désir exprimé 
par Je ministre du département de 
l’Agriculture et dès hier des ou­
vriers étaient mis à l’oeuvre afin de 
faire subir d’importants change­
ments au tableau indicateur qui est 
installé à l’intérieur du champ, ta­
bleau qui indique les prix payés aux 
détenteurs des billets gagnants, le 
résultat des épreuves et des prix
approximatifs qui sont affiches à 
différents intervalles avant chaque 
épreuve.

Le système de tableau indicateur 
au mutuel ne parait pas donner
Eleine et entière satisfaction au pu- 

lic, car sans mauvaise intention 
l’employé peut commettre une er­
reur et il arrive parfois que le total 
ne correspond pas avec les paris 
inscrits sur les feuilles des calcula­
teurs et pour parer à cet état de 
choses, la direction de King’s Park 
a décidé de faire installer un tableau 
sur lequel l’on affichera le total des 
paris sur chaque coursier, à chaque 
epreuve, et le total enregistré au 
pari double et au quinelîa, et cela 
sous la surveillance des représen­
tants du gouvernement fédéral. 
Comme on peut le conslater, King’s 
Park ne néglige rien pour donner 
satisfaction aux fervents du turf tout 
en protégeant les employés du mu­
tuel, car, d’après le nouveau systè­
me, les tableaux indicateurs de­
vraient disparaître, mais M. Smith 
a décidé de maintenir des appareils 
en operation et cela dans l'unique
but ne ne pas priver d’ouvrage une 
trentaine d’employés.

Le surintendant Reece est à pré­
parer la piste et à faire la toilette 
aux différents pavillons et tout sera 
en excellente condition lorsque les 
amateurs du turf se rendront à 
King’s Park le 18 juin pour assister 
à l’ouverture de la première réunion 
à Montréal.

Christie et Robert 
sont vainqueurs

Vie Christie a réussi à s'assurer 
la victoire sur Félix Miquet, hier 
soir, au Forum, dans la principale 
rencontre de lutîe mise à l’affiche 
par le promoteur Jack Ganson, et 
l’Américain a pu par ce fait conser­
ver le titre qu’il avait obtenu lors­
que Yvon Robert perdit son match 
à Toronto à la suite d’un accident, 
mais nous devons ajouter que le 
champion a gagné hier grâce à la 
chance car du commencement à la 
fin Miquet eut un avantage marqué 
sur sou rival et le Français semblait 
devoir s’assurer la victoire lorsqu’il 
empoigna Christie pour le soulever 
et le descendre sur le matelas mais 
il fit un faux mouvement, tomba 
à la renverse et se nva les épaules 
au tapis à la grande surprise des 
cinq ou six mille spectateurs. La 
chute fut obtenue au bout de 64 
minutes et 8 secondes.

Dans la semi-finale Yvon Robert 
prit une chute sur Bob Wagner en 
moins de 18 minutes mais il eut à 
encaisser plusieurs coups défendus 
de la part de son rival. Les autres 
combats à Taffiche donnèrent les 
résultats suivants:

“King Kong” Cox, 229, bat Len 
Macaluso, 217, une chute, 10.17 mi­
nutes.

Hans Steinke, 260, bat Pete Mana- 
goff, 218, une chute, 7.38 minutes.

Jerry Monoghan, 248, et Alonzo 
Wood, 220, annulent, 20 minutes.

Dons la Ligue
Canc-Américaine

Les joutes d’hier:
Ottawa 3, Gloversville 2.
Rome 9, Ogdensburg 4.
Oswego 11, Auburn 6. j.J

Les parties d’aujourd’hui: : v: 
Gloversville à Ottawa. ï;
Amsterdam à Cornwall. #
Rome à Ogdensburg.
Auburn à Oswego.

POSITION DES CLUBS

Mont-Royal 
passe à un 

syndicat

Lorsque la piste de Mont-Royal 
s’ouvrira le 9 juillet prochain, pour 
sa réunion annuelle, elle sera sous 
une nouvelle direction, car cet éta- J blissement n’est maintenant plus 
entre les mains de “Bill” Dwyer.

Cette piste est en liquidation de­
puis 2 ou 3 ans et les propriétaires 
eurent une opportunité de régler 
certaines de leurs dettes, alors que 
les syndics louèrent la piste à un 
syndicat dirigé par Bill Dwyer. La 
réunion fut fructueuse et 011 parvint 
à régler certaines obligations et à 
obtenir une autre extension pour 
la balance de la dette. Cette exten­
sion a expiré il y a une couple de 
semaines et rien n’ayant été fait 
d’après les curateurs, une assem­
blée des créanciers fut appelée, et 
jl fut décidé de louer la piste au plus 
haut enchérisseur.

Trois soumission furent reçues 
pour la location de cette piste du­
rant le mois de juillet, alors que la 
réunion de courses annuelle sera 
tenue. Les curateurs approuvèrent 
la soumission présentée par le bu­
reau légal de Walsh et Mulcair, 
celle-ci ayant été la plus élevée. La 
location de cette propriété devait 
être approuvée par la Cour des 
faillites et ceci fut fait hier, sous 
la présidence du juge Boyer.

Cette piste a alors été remise en­
tre les mains du bureau légal Walsh 
et Mulcair pour le compte d’un de 
leurs clients dont on refuse de dé­
voiler le nom.

G. P. P.C.
Amsterdam ............. 18 7 720
Rome........................ 14 10 583
Ogdensburg .............. 15 12 556
Cornwall;................ 14 12 538
Oswego .................. 13 1.2 500
Gloversville ........ 12 19 387
Auburn .................. 10 16 385
Ottawa .................... 8 15 348

Saint-Hyacinthe 
et Sorel défaits

Club de tennis
Imm.-Conception

L’ouverture des deux terrains du 
club Immaculée-Conception, situés 
à Texlrémité sud des 17 courts du 
parc LaFontaine, a été fixée à mar­
di, le 14 juin. L’enrûlcment à ce 
club est ouvert à tout jeune homme 
ou à toute jeune fille, et 1e tarif est 
des plus raisonnables. Pour ren­
seignements, le jour, Joseph Hé­
bert, 4288 rue Delorimier, FR 1749; 
le soir, René Benoit, 1569 parc La- 
Fontaine, AM. 5162; ou Fernand 
Duval, 4046, rue Cartier, AM 3762.

Québec, 9. ■— Le Québec a pro­
fité d’un simple, de deux buts sur 
balles, d’une erreur et d’un joueur 
frappé par le lanceur pour enregis­
trer deux points à la 5e manche et 
triompher du Saint-Hyacinthe par 
le résultat de 2 à 1 dans une joule 
des séries de la ligue Provinciale. 
La partie d’hier a fourni une belle 
lutte entre les lanceurs Pepper et 
Swan.

Résultat par manches:
Québec .......  000020000— 2 2 0
St-Hyacinthe . 000010000— 1 3 1 
Pepper et Bennett; Swan, Andrews 
et O’Flagherty.

SOREL DEFAIT
Les Trois-Rivières, 9. — Un 

coup de deux buts frappé par Mar­
tin et qui fit compter Trudel, à la 
10e manche a permis aux Triflu- 
viens de triompher des champions 
par un résultat de 5 à 4, hier.

Les clubs Sorel et Trois-Rivières 
ont fourni du beau jeu mais le duel 
entre les lanceurs Bertrand et Cho­
quette fut particulièrement intéres­
sant.

PARTIES DE CE SOIR
Sherbrooke, 9. — I-es Athlétiques 

de la Vieille Capitale nous ren­
dent visite ce soir, pour la premiè­
re fois. Ils viennent jouer la par­
tie qui devait inaugurer notre sai­
son, le 15 mai dernier. Pour la cir­
constance, le club Québec se servi­
ra tout probablement du droitier 
Louis Golick, un grand gaillard de 
6M1 pieds qui pèse 175 Ibs. Golick 
a perdu un duel de 3-2 contre John 
Pomorski, samedi dernier.

Rechel ou Joyce lancera pour 
Sherbrooke, tandis quTzzy Cohen 
ira couvrir le 1er but pour nos Whi­
te Sox. La partie commencera à 6 
heures.

DRUMMOND VILLE A SOREL
Sorel, 9. — Les champions re­

cevront la visite du Drummond- 
ville, ce soir, à six heures précises. 
Tout indique que John Pomorski 
lancera contre l'un des nouveaux 
lanceurs du club local. Comme Po­
morski a déjà blanchi Sorel 3-0, il 
va sans dire que les champions 
veulent lui faire payer cher cette 
humiliation.

Le match Trois-Fivières-Granby, 
cédulé pour ce soir, a été remis à 
samedi soir, à Granby. Dans l'a­
près-midi, à Drummondville, il y 
aura un match revanche entre So­
rel et Drummondville.

Cornwall remonte
en première place

Cornwall, 9. — Le club Corn­
wall a repris seul la première po­
sition de la ligue de crosse Senior 
de Montréal lorsqu’il a triomphé du 
Verdun hier soir par un résultat de 
13 à 7.

Le Verdun-Saint-Paul était privé 
des services de Jotkus, Davis, Cur­
ran et Egan, tandis que Jock Dal- 
bec, Whitford et Dupuis man­
quaient sur l’alignement des locaux.

Les arbitres se montrèrent très 
sévères et Landry reçut une puni­
tion de dix minutes à la 2e période 
pour avoir fait des remarques déso- 
biigeantes à l’adresse des officiels.

Composition des équipes:
CORNWALL VERDUN
Gamache buts Aquin
Wright défense D. Archer
Pilon défense Wheatley
R. Dalbec rover M. Angle 
Deebank centre T. Archer
Nicholson avant Aubé
Sunday avant Gordon

Cornwall, subs: Armstrong, Mc­
Donald, Gauthier, Kelly, Jacobs et 
Ménard.

Verdun, subs: Bulger, Cox et 
Landry.

Arbitres: Quenneville et Lavigne.

Donald Budge
en semi-finale

Auteuil, 9. — L’Américain Donald 
Budge est parvenu à la ronde seraD 
finale du championnat de Franc* 
sur terre battue en triomphant déci< 
sivement hier du deuxieme joueur 
de France, Bernard Destremau, en 
trois manches sèches de 6-4, 6-3 et 
6-4. Budge a commis un minimum 
d’erreurs, et son offensive soutenue 
a graduellement désorganisé la ré­
sistance du jeune Français.

Le prochain adversaire de Bud­
ge sera le Yougoslave Josip Palla- 
da, qui s’est chargé de l’élimination 
du dernier représentant de la Fran­
ce, Christian Boussus, en cinq man­
ches de 6-1, 3-6, 4-6, 6-1, 6-2.

Dans l’autre semi-finale, Ferenc 
Puncec, le meilleur des Yougosla­
ves, livrera bataille au gros Rode- 
rirh Menzel, qui a joué une partie 
étincelante pour humilier Demeter 
Mitic, de Yougoslavie, au pointage 
renversant de 6-0, 6-0, 6-1. Puncec a 
remporté une victoire comparative­
ment facile sur Cejnar, le partenaire 
de Menzel sur l’équipe de la Tché­
coslovaquie, en quatre sets de 3-6, 
6-3, 6-2, 6-3.
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TARIF
des annonces classifiées 

"DEVOHt"
du

Téléphone Bilsir 3361

1 cent le mot. 25c minimum comp­
tant.

Annoncée facturée» iyao la mat.
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRE», ORAND’- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES, 2c 
nar mot, minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES. $1.00 oar Insertion.

ASSOCIE DEMANDE
Un homme en possession de rensetKna 

mente sûrs sur l’existence de mines 1m 
portantes demande un associé avec ta

ru de capital. Affaire aérleuse. Ecrlr 
case 125, le "Devoir”. Montréal. 10-8-3

FINANCE D'AUTOMOBILES
Prêts — finance -- refinance sur aut 

mobiles. Votre chèque dans 10 mlnut 
Crédit Moderne Ltée, 4527 rue St-Den 
MArquette 5845. 13-6-

MEDECIN DEMANDE
Médecin demandé pour forte parois» 

agricole canadlenne-françalse, prospèr 
S'adresser A J.-E. Laframbolse. St-Isldoi 
de Prescott, Ontario. 13-6-:

Les meneurs des ligues 
majeures

F. Ab. Pts Cs Pt.
Troaky, Indien* ......... 43 154 37 58 377
Averlll, Indiens ......... 44 168 40 63 375
Foxz, Red Sox ......... 43 163 43 50 362
Lavagetto, Dodgers .. 36 132 24 27 358
McCormick, Red* .... 43 188 28 68 J55
Lombardi, Reds ......... 3* H3 13 40 354

Circuits. — Foxx, Red Sox, 17; Green­
berg. Tigers. 13: Goodman, Reds, 13; York. 
Tigers. 12; Ott, GlanU, 12; Medwlck, Cat. 
dlnaux, 8.

Point* produit* par Foxx, Rod Sox, 68; 
Averlll, Indien*, 40; Ott, GlanU, 47; Oalan, 
Cube, 41; Medwlck, Cardinaux, 40; York 
Tigers, 30.
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Une patrouille
internationale aérienne

Lo Grande-Bretagne songerait à S'organiser, par suite 
des attaques des aviateurs nationalistes espagnols 

contre ses navires marchands

Londres, 9 (AP) — La Grande- 
Bretagne, indignée des attaques des 
aviateurs nationalistes contre ses 
navires marchands, songerait à or­
ganiser une patrouille internationa­
le aérienne. Il s’agirait d’augmenter 
les pouvoirs de la flotte internatio­
nale créée l’automne dernier à la 
conférence de Nyon pour mettre 
fin à “la piraterie sous-marine en 
Méditerranée”. Les aviateurs au 
service de cette patrouille interna­
tionale recevraient vraisemblable­
ment les mêmes instructions que 
les navires de guerre, faire feu 
sans autre avertissement sur tout 
svion qu’ils découvriraient en train 
d’attaquer un navire marchand.

On sait que la France a signé leque
traité de Nyon et que l’Italië y a 
adhéré plus tard, chacun de ces 
pays fournissant un certain nom­
bre de navires de guerre pour assu­
rer cette police de la Méditerra­
née. On croit que, si la Grande-Bre­
tagne convoque une nouvelle con­
férence semblable, la France et l’I­
talie répondront à l'invitation et 
fourniront des avions pour faire 
la police des airs.

Le ministre des affaires étrangè­
res de Grande-Bretagne, lord Hali­
fax, est violemment critiqué par 
la presse anglaise et par le public 
qui le mettent en demeure d’agir. 
On sait que les bombardements aé­
riens ont coulé ou endommagé dou­
se navires étrangers dans les eaux 
espagnoles depuis quinze jours et 
causé des dommages considérables 
hier au port de Gandia qui appar­
tient à une entreprise anglaise. 
L’indignation est également très 
grande en France depuis que des 
avions espagnols se sont aventurés 
à survoler son territoire à trois re­
prises.

On croit que lord Halifax attend 
les rapports des représentants de 
la Grande-Bretagne à Burgos et à 
Barcelone avant d’agir. D’aucuns 
prétendent que la Grande-Bretagne 
s’adresserait directement à l’Italie 
pour faire cesser ces attaques aé­
riennes contre ses navires mar­
chands, — on soutient que les avi­
ateurs italiens et allemands n’obe- 
issent plus nu général Franco — 
mais la plupart sont d’avis que lord 
Halifax convoquera une conféren­
ce semblable à celle de Nyon.

■ A Amos

Le 25e anniversaire 
de TAbitibi

Les fêtes des 7, 8, 9 et 10 août — 
Messe en plein air sur un autel en 
épinette noire — Congrès de colo­
nisation — Le défilé historique 
des contons

Les 25 ans d'Amos

Pour les Acadiens 
dejllc

LES SOUSCRIPTIONS REÇUES

$2.00

*fi.00
$2,00

Voici la lisle des souscriptions 
déjà reçues, classées par leur ordre 
dt réception:

Le Devoir .. r.......................$20.00
M. Victor Ccutu ..................  $1.00
M. Fernand de Haerne ----- $1.00
M. Klie Ducharrne ...............  $1.00
M. J.-A. Bernier ..................  $1.00
M. N. Latulippe ...........  $1.00
M Armand Tailloir .............. $1.00
M. J.-H. Langevin ...............  $1.00
M. le maire Ravnault...........  $5.00
M Ernest Tétreau.................. $5.00
AL K. Théorêt (Bcaul.arnoisl $5.00 
M. Roch-Albert Bergeron . . . $1.00 
M. Paul Thibault (Verdun). $0.25 
La Société Saint-Jean-Bap­

tiste de Montréal .............. $25.00
Le Collège Sainte-.tarie ... . $5.00 
Un ami de la Coopérative la

Familiale............................  $2.00
Les Soeurs Grises de Mont­

réal ....................................
M. et Mme Léon-Mercier 

Gouin et leurs enfants (Li­
sette. Lorner. Thérèse. 01-
livier) ........ ..................

M. Alph.-H. Coallier..............
M. l’abbé J.-A. Ouimet (Saint-

Hyacinthe) ...............   $1.00
M. Ë. Lahaie ......................... $1.00
M. A.-J. Dugal .......................$10.00
M. R.-S. Simard ...................  $5.00
Un ami inconnu ................... $2.00
Mme Emile Bouchard ......... $2.00
Mlle Madeleine Laliherté ... $1.00
Mlle Graz. Bourbeau ...........  $1.00
Un Jeune ...............................  $1.00
L’Association professionnelle 

catholique des Voyageurs 
de Commerce du Canada 
(Section Mont-RovaU ....

M. Eugène Cousineau (Oué-
bec ) ................................

M. l’abbé Francois-M. Daigle
(Moncton, N.-B.) ................

M. Emile Benoist .............. ..
Les finissants de Jolictte...
La Fédération des Amicales 

des Anciens élèves des Frè­
res des Ecoles chrétiennes 

Les élèves de l’Ecole .supé­
rieure du Plateau ...........

Mme M. P. La berge (Rimous-
ki) .......................................

M. C.-E. Couture.................... $1.00
M. l’abbé Léonide Primeau, 

Saint-Boniface (Man.) .... $2.00 
Un prêtre éducateur (Sher­

brooke) .............................. $2.00
"Pour les Acadiens de lile” . $1.00
M. Raoul Bernier .................  $1.00
Un ami .................................. $2 00
Mme L.-B. G.............................. $1.25
Anonvme ............................... $1.00
M. J.-H. Duchesne (Bagot-

ville) .................................. $2.00
M. P. Bastien ......................... $1.00
M. et Mme J.-Adrien Gagnon 

et leur fils Jean-Louis .... $1.00 
M. l’abbé Paul Desaulniers

(Manchester, N.-H.) .........  $5.00
Un Prêtre ............................... $1.00
Un jeune (deuxième verse­

ment) ................................... $1.00

rer dignement le 25e anni- 
de l’ouverture de l’Abitibi

$5.00

$2.00

$1.00
$1.00
$1.50

$5.00

$5.00

$1.00

$1.00

$1.00

$2.00
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Livres de
récompenses
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Fadette
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petits tille

IL ETAIT UNE

Table de» metière*:- 
Loi mémoires d’une 
Le Berger des Loups

(légende gaspésienne)
Capitaine |os 
Madeleine de Verchères 
Le Voyage des rois mages 
Légende de Saint Patrice 
Conte de Barba Bleue 
L’Héritage des Fée* du Canada 
Est-ce donc un conte?
La Btlla histoire de Jeanne d’Are 
Où est la justice?

Volume de 155 
régulier ,75s. Prix 
franco. Service de 
“Devoir”.

page». Prix 
actuel .50s 
Librairie du

“Pour les Acadiens, mes frè­
res” ...................................... $1.00

Les élèves de l’Ecole supé­
rieure Saint-Viateur..........$5.00

Une lectrice assidue du De­
voir ..................................... $5.00

Mlle Marie-Reine Gaudet (Ste-
..Sophie de Lacorne) ............ $1.00
Un retardataire entre cent ... $1.00 
Les Chevaliers île Carillon

(conseil de Montréal)........$5.00
L’hon. C.-F. Delage...............  $3.00
Un ami des Acadiens............$10.00
Vieux prêtre en retraite .... $1.00 
M. l’abbé Adrien Verretle

(Manchester, N.-H.) ........ $5.00
M. D. Baril, avocat.................  $5.00
Les élèves de l’Ecole supé­

rieure Saint-Viateur (‘Je
versement) ....................... $2.40

Magasins de graines de Ver­
re! (Charlesbourg) ............ $2.00

R. P. Irénée Lavallée, C.S.V., 
curé de Saint-Viateur d’Ou-
mont ...................................  $2.00

Le Dr et Mme P.-A. Robi-
chaud ........... .................... $2.00

Un camarade qui a vécu chez
les Acadiens ..................... $1.00

M. Aimé Bergeron (Sherbroo­
ke) .................................... $2.00

,!.-B...........................................  $1-00
M. Fernand Allard...............  $2.00
M. l’abbé Alphonse Caron

(Louiscville) ..................... $2.00
F.-J. A. (Ottawa) ...............  $5.00
M. le juge Edouard Fabre-

Surveyer ........................... $2.ûo
Des membres de la Chorale

Saint-Viateur d’Outremont $2.50
“Un pauvre fou”.........................30
Mgr Louis-Ad. Paquet .......... $5.00
Une Guide catholique de

Montréal ............................. $1.00
Dr A. Gallant (Havre-Aubert,

lles-de-Ia-Madeleine) ........ $1.00
M. Lorenzo Dallnire, institu-

i leur .................................... $1.00
M. Joseph-Edouard Roy----- $1.00
Un colon ..............................  $1.00
Comptoir national, Enrg. .. $5.00
j.-N. t................................   $1.00
M. Gérard Retendre, (Ithaca,

N.-Y.) par l'Action catho­
lique ..................................

M. l’abbé J.-A. Lajcunesse,
curé de Contrecoeur ........

La Commission scolaire du 
village de Contrecoeur ..

Le Cercle Sainte-Trinité, Inc., 
Association des Jeunes gens
de Contrecoeur ...............  $1.00

Les sous des élèves de l’école 
du village de Contrecoeur, 
dirigée par les RR. SS. des 
SS. NN. de Jésus et de Ma­
rie ...................................... $1.50

M. Etienne Duhamel (Con­
trecoeur) ........    $1.00

Mademoiselle Marthe Marti­
neau (KnowItou) ............ $1.00

M. le docteur J.-B. Prince ..$50.00 
M. Eugènc-L. Jalbcrt, Woon­

socket (R.-T.) .........   $5.00
Claire, Suzanne. Thérèse et 

Gilles (sur leurs pelites
économies) ....................... $2.00

M. Etienne Gaulin ...............  $1.00
Un Ami ........................................50
M. l’abbé André-A. Desro­

siers, curé (Matapédia) .. $2.0"
Montrèaliste ......................... $1.00
M. l’abbé A. Thibodeau

(l’Assomption) .................  SI.O1'
M. Joseph-A. Dionne .......... $1.00
M. Wilfrid Gauvreau ...........  $1.00
Les élèves de l’Ecole Saint- 

Jean-Baptistc. Montréal .. $4.00 
Le personnel de la maison 

Dupuis Frères, Liée. (Sous­
cription faite vendredi
soir) ................................... $33.00

Le personnel du Devoir, com­
positeurs du journal et des 
ouvrages de ville et les cor- 
rerleurs. (Souscription sa­
medi matin) ............. . $1.80

M. Atnédée Renault, Québec $1.00
M. G. Parrot ..................... $1.00
M. le Dr J.-B. Richard (Saint-

Denis-sur-Richelieu) .......  $1.00
La Société canadienne d’his­

toire naturelle .................  $5.00
Le R. F. Marie-Victorin, des

Ecoles chrétiennes .......... $1.00
M. Jacques Rousseau, de

l'Institut bolnnique .........  $1.00
M. Jules Brunei, de l'Institut

bolnnique ......................... $1.00
M. Roger Gauthier, chef du 

Secrétariat des Jeunes na­
turalistes ...........  $1.00

Quelques prêtres du Collège 
et de PEcole d’Agriculture 
de Sainte-Anne de la Poca-
tière .................................... $8.01)

Un Ami... sans publicité ... $1.00 
M. l’abbé H.-P. Pellerin (Les

Trois-Rivières) ................. $2.Oit
M. Emile Girard ...................  $2.00
Mgr H. Brodeur, Marieville .. $1.00 
Un Acadien de Pile de Mont­

réal .................................... $1.00
M. l’abbé A. Zipfel, de l’Evê­

ché de Perpbrooke ............ 11.00
Un descendant d'Acadlens .. $3.00 
La Maison-mère des Soeurs 

des SS. Noms de Jésus et de 
Marie (Outremont) .......... $5.00

B. P........................................... $1.00
Un vieil ami des Acadiens

(frnqoo-ontnricn) ............ $5,00
Un Manitobain... bien loin .. .25
Un lecteur .....................................35
M. Ubalde Baudry ................. $1.00
Un ami du journal..................$1.00
C. S. G...................................... $3.00

Amos. (Par courrier). — Les au­
torités civiles et religieuses d’Amos, 
conjointement avec les Chambres 
de commerce sénior et junior de 
l’Abitib, ont constitué un comité 
chargé d’élaborer un programme 
à la fois instructif et récréatif afin 
de célébrer 
versaire
à la colonisation. Cet anniversai­
re coïncide avec celui de la ville 
d’Amos, chef-lieu de l’Abitibi, qui 
fut érigée civilement en 1913. C’est 
dans cette ville, sise sur les bords 
de l’Harricana et qui fut le théâ­
tre de l’arrivée du premier colon 
en 1910, que les fêtes se dérouleront 
les 7, 8, 9 et 10 août prochains.

Ces quatre jours de manifesta­
tions seront marqués d’un grand con 
grès de colonisation, d’une exposi­
tion des produits miniers de l’Abi­
tibi et d’une grande parade histo­
rique.

Une messe en plein air, célébrée 
sur un autel ruslique en épinette 
noire de l’Abitibi et qui sera érigé 
sur l’un des plateaux de la ville 
d’Amos, ouvrira dignement les fêtes 
et marquera le lien qui unit, en 
cette province, l’Eglise et l’Etat. 
Le soir, un immense feu d’artifice 
et l’illumination des maisons et des 
rues d’Amos donneront le signal de 
réjouissances populaires.

Le congrès de colonisation s'ou­
vrira le lendemain et sera suivi, 
dans l’après-midi, d’une randonnée 
d’autos à travers nos paroisses de 
colonisation.

Le grand défilé historique des 
cantons, qui aura lieu le même soir 
à Amos, sous le flamboiement des 
torches et des “quenouilles” et à 
laquelle participeront des déléga­
tions des quelque quarante cantons 
habités de l’Abitibi, évoquera, par 
les costumes et la transition chrono­
logique, la première occupation du 
sol par les Indiens et l’origine des 
noms de chacun de ces cantons.

Le comité est d’opinion que notre 
population n’est pas suffisamment 
au courant de l’hommage qui a été 
rendu aux vieilles provinces de 
France d’où nous sommes issus, 
par ceux qui désignèrent d’un nom 
historique chacun des cantons de 
l’Abitibi.

Nous désirons rappeler que cha­
cun de ces cantons porte le nom 
d’un officier de l’armée de Mont­
calm, tel que Carpentier, Landrien- 
ne, Cadillac, Malartic. Bourlama- 
que, Scnneterre, Desmeloizes, ou de 
l’un de ses régiments, tel que Lan­
guedoc, Béarn, Guyenne, La Sarre, 
La Reine, etc.

Dans ce défilé, s’intercaleront 
fanfares et clairons, une chorale 
qui interprétera nos chants du ter­
roir, quelques chars allégoriques et 
un groupe d’indiens de la région.

Une cxposiîion des produits mi­
niers et la clôture du congrès de 
colonisation seront les événements 
des deux dernières journées et se­
ront closes, le soir, par une fête 
en plein air, fête du terroir, au 
cours de laquelle on verra rivali­
ser dans un concours pittoresque, 
les violoneux, les gigueurs, accordé­
onistes et chanteurs de la région.

Ce sont là les points essentiels 
du programme que le comité d’or­
ganisation des fêtes entend suivre 
pour marquer cet événement impor­
tant de l’histoire encore courte mais 
combien significative de cette ré­
gion neuve.

Des tournois de balle-au-camp, 
de balle-molle, de tennis, etc., met­
tront aux prises les meilleures équi­
pes de la région et des villes voisi­
nes: des courses, des jeux de toutes 
sortes seront organisés pour amuser 
les spectateurs durant les heures 
libres.

Le comité est en pourparlers avec 
les autorités du Canadien National 
et certaines agences de voyage en 
vue d’organiser des excursions qui 
partiront des grands centres pour 
transporter à Amos les voyageurs 
désireux de visiter l'Abitibi à l'oc­
casion de ces manifestations.

Les fêtes de l’Abitibi seront uni­
ques en leur genre, à cause de ce ca­
chet de terre neuve et de mines 
merveilleuses dont elles seront re­
vêtues et que l’on ne peut trouver 
nulle part ailleurs.

A Budapest

L'allocution du Pape par radio
Voici la traduction de l’allocu­

tion que le Pape a prononcée en 
latin à la radio, à la messe pontifi­
cale de clôture du Congrès eucha­
ristique de Budapest:

Vénérables Frères, 
et très chers Fils,

En ce moment où la merveilleuse 
invention de la radiophonie Nous 
permet de vous parler comme si 
vous étiez présents avec cette pa­
ternelle charité qui ne connaît pas 
1g distance, il Nous semble cepen­
dant Nous trouver de nouveau dans 
la capitale d§ la Hongrie, puisque 
voilà déjà bien des années Nous 
avons visité Budapest et avons eu 
le grand honneur d’y admirer non 
seulement les monuments du passé, 
mais aussi la foi ancestrale et agis­
sante du peuple hongrois. Nous en 
gardons l’agréable mémoire; apres 
un temps sj long, on dirait que les 
choses, vos souvenirs et vos gloi 
res, revivent sous nos yeux, et el­
les suscitent en Nous une profonde 
admiration.

Nous voyons encore en esprit la 
statue équestre du roi apostolique 
saint Etienne qui se dresse sur le 
bastion des Pêcheurs; il Nous 
semble à jamais bénir son peuple, 
protéger ce peuple qu’il a pris sous 
sa garde, le gouverner, lui obtenir 
les secours du ciel, saint Etienne, 
à qui, dit-on, le bienheureux Pier­
re, toujours vivant dans ses succes­
seurs, a offert son royaume et n’a 
voulu recevoir que de lui la puis­
sance royale. De son fils, le saint 
adolescent Ëmeric, qui dans la 
fleur de l’âge s’envola pour l’éter­
nelle patrie. Nous Nous rappelons 
la vie très sainte, le caractère si 
doux, et comme Nous l'ayons fait 
il y a quelques années, à l’occasion 
du 9e centenaire de sa mort, Nous 
le proposons pour modelé à la jeu­
nesse catholique.

De même Nous voyons en esprit 
tant d’hommes et de femmes issus 
de votre nation, particulièrement 
sainte Elisabeth, saint Ladislas roi. 
éminents en vertus évangéliques 
qui, par l’éclat de leur vie et de 
leurs exemples insignes ont illus­
tré la Hongrie et en ont fait une 
sorte de rempart invincible contre 
les ennemis du nom chrétien et de 
la civilisation européenne.

Vers vous donc, tout d’abord, 
Nos très chers fils de Hongrie, vers

vous se tourne Notre coeur; pour 
vous, en ce moment, par la grâce 
divine qui alimente la vie eucha­
ristique, Nous demandons à Dieu 
non seulement cette tranquillité de 
paix sans laquelle il ne peut y avoii 
de paix véritable, mais aussi la di­
gnité de paix à laquelle a droit le 
peuple hongrois.

Puis Nous bénissons d’un coeur 
paternel tous ceux qui sont venus 
de tous les pays pour participer au 
Congrès de Budapest, et tandis que 
Notre Rédempteur, caché sous le 
voile eucharistique, mais visible en 
quelque sorte aux yeux de la foi, 
remporte un grand triomphe, eu 
union avec vous, Nous lui deman­
dons instamment que sa divine ac­
tion entretienne et affirme les con­
ciliations qui ne manquent pas, pai 
l’espérance que Nous trouverons 
des temps meilleurs; qu’il daigne 
de même chasser de Thorizon les 
nuages précurseurs de nouvelles 
tempêtes par les rayons divins de 
sa lumière et par l’action bienfai­
sante de sa grâce. Qu’il daigne faire 
cesser la grande angoisse de Notre 
coeur en apaisant le trouble dans 
les âmes, en dissipant leurs ténè­
bres.

Nous accordons une Bénédiction 
particulière au cher clergé et au 
cher peuple hongrois et Nous im­
plorons tous les bienfaits pour les 
gouvernants de ce royaume apos­
tolique qui, reconnaissant en No­
tre légat Notre propre personne, 
l’ont reçu avec tant d’honneurs et 
ont travaillé avec empressement et 
dans la concorde à l’heureux suc­
cès du Congrès.

Que Dieu fasse qile votre rassem­
blement eucharistique, ranimant 
dans toute les âmes la charité jus­
tement appelée la loi de tout 
l’Evangile, apporte en abondance 
les fruits les meilleurs, non pas de? 
fruits éphémères, mais des fruits 
durables; qu’il nourrisse la foi que 
vous avez reçue de vos ancêtres, 
qu’il augmente en vous l’espéran­
ce des biens célestes, qu’il anime 
et entretienne la flamme du divin 
amour, génératrice de vertus chré­
tiennes, de telle sorte qu’entraînés 
par l’exemple des bons, ceux-là 
mêmes qui se sont tristement éloi­
gnés du Christ, Notre-Seigneur, re­
viennent heureusement dans scs 
bras et que la bénédiction du Dieu 
tout puissant descende sur vous et 
reste à jamais.

En Espagne
Les rouges parlent encore de mécontentement 

chez les nationalistes

Hendaye, 9 (A.P.) — Les rouges 
ont amené aujourd’hui des renforts 
considérables sur le secteur d’Use- 
ras, où les troupes nationalistes se 
sont avancées jusqu’à 12 milles au 
nord-ouest de la grande ville de 
Castellon de la Plana. Les rouges 
affirment que leurs lignes tiennent 
bon sur tout le front du Levant, 
de Mora de Rubielos à Albocacer, 
largeur de 60 milles, à l’exception 
de ce secteur d’Bseras, où les bom­
bardements incessants de l’artille­
rie et de l’aviation nationalistes les 
forcent à céder du terrain. Ils af­
firment de plus crue des contre-at­
taques, sur les deux flancs de ce 
saillant élroil qui s'étend d’Adze-

neta à Useras, leur ont permis de 
reconquérir une partie du territoi­
re perdu hier.

L’agence officielle de presse du 
gouvernement rouge continue d’af­
firmer qu’il y a du mécontente­
ment en Espagne nationaliste et 
que vingt personnes, dont deux 
femmes, ont été fusillées mardi à 
La Linea. près de Gibraltar, pour 
avoir distribué de la “propagande 
antifasciste”. Certains observa­
teurs affirment que de forts déta­
chements de Maures et de Riffains 
sont débarqués récemment à Algé- 
siras et que le général Franco les 
aurait fait venir d’Afrique parce 
que le mécontentement rendrait sa 
situation difficile.

Au conse il

mumciicipal

faudra un nouveau règlement pour 
l'égout Henri-Julien — Prolonga­
tion du contrat entre la ville et 
l'hospice St-Henri — Promotions 
et salaires chez les pompiers — 
Les déficits des sociétés de cha­
rité — Balances et marchands de 
charbon

Lettre au "Devoir"
____ —----------------- ----- - i

Nous ne publions qi- les lettres 
signées ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée avec 
adresse authentique. Sous ne pre­
nons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique:

Les femmes au congrès 
d'Ottawa

Pii

ACHETC BIEN QUI ACHETE CHEZ

Dtl LIS
Messieurs, soyez 

prêts pour votre 
premier plongeon...

ons de bain
en tricot de laine

fl!

TANT QUE LE LOT 
DURERA
VENDREDI, chacun...

fei
1
P

Nous vous conseillons 
de venir en choisir un 
vendredi. Ils sont en 
tricot tout laine noir 
ou marine, • renforcés 
d'un support ou em­
piècement.- Ceinturé 
de même nuance ou 
de teinte opposée.

PLateau 5151 
local 202

' MAILLOTS de BAIN
Modèle SPEED d'une seule pièce, 
jupe courte. Noir ou marine. Tri­
cot tout laine. Tailles: 34 à 44.

.49

Aussi assortiment complet de COSTUMES de BAI NJ 
marque "JANTZEN"

DUPUIS — rez-de-chaussée (3te-Catherine)

ALBERT DUPUIS, présld»nt,
A.-J. DUGAL, v.-p. et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, aee.-trêe.

STIMULE ET RAFRAÎCHIT

Dr J.-H. Jacques (Fitchburg) $2.00 
Deux institutrices de Plessis-

ville ................................. . $100
La Société Saint Jean-Baptis­

te de Saint-Médard ...... $2.00
Des employés d’industrie et 

des amis (à Drumondville) $6 15 
Mlle L. Saraiill (Ottawa) ... $2.00
M. J.-P. Pothier ...................  $100
Mlle Anna-L. Hachey...........  $2.00
La Société du Bon Parler

de
$5.00

.$30.0')
$1.00
$5.110
$2.00

français, Montréal ...
Les élèves du collège

Brébeuf .......................
Des écoliers ..................
Hougier Frères..............
H. Fournier ..................
Jean Lnnetôt .........................  $5.00
J.-EIx. Bernard .....................  $1.00
Des prêtres du Séminaire

de St-Hyacinthe .............  $12.00
Jeunes Maristes. (Iberville) .. $2.00 
Cercle F.-X. Garneau (Qué­

bec) ......................... ; $5.00
“Gardez-vous de me signaler” $2.00 
La Commission scolaire de

Montréal-Est .....................  .$10.00
Le président de la Commis­

sion scolaire de Montréal- 
Est. M. J.-Emery Coderre 

M. A.-H. Tremblay, L 
(Drumtnondvillc) ........

F.
$2.00

$3.00

Grand Total $501.81

Quatre de Lévis ...................  $4.00

A quoi il faut ajouter une sous­
cription de $100 du Département 
de l'Instruction publique, dont il a 
bien voulu nous avertir et qui sera 

1 employée à l’envoi d’un professeur 
aux cours de français.

Si vous voyagez. . .
»dr«M«t-vous »• SIRVICt DIS VOYA­
GES. LE “DEVOIR” Bill»t« émi pour 
tou» Im pays «u tarit d»t <ompi«ni*< 
d» paquebot*, hairint d» ter. «utobus. 
au*ti hôtel», insurance» bagages et acci­
dent*. chèque* d* voyaget paiteperh 
etc. Téléphone*: BEIair 9361*

A sa séance d’hier le conseil mu- 
Yucipal a retourné au comité exé­
cutif, à la demande de ce comité, 
deux rapports à l’effet de décréter 
l’acquisition à l’amiable ou par 
voie d’expropriation de certains 
immeubles requis pour.la construc­
tion de l’égout collecteur Henri-Ju­
lien. M. Bray a expliqué que des 
amendements adoptés à la charte à 
la dernière session obligent la ville 
à procéder d’autre manière.

A la demande de M. Côté le con­
seil a ajourné l’étude du rapport 
au sujet de l'emprunt de $650,009 
pour l’agrandissement du marché 
Bon secours.

On a adopté un rapport de l'exé­
cutif à l’effet de prolonger jus­
qu'au 1er novembre 1964 la durée 
du contrat entre la ville et l’hos­
pice Saint-Henri Inc. au sujet delà 
location de lits pour l’hospitalisa­
tion dos paralvtioues.

Le conseil a adopté la motion 
suivante de \(. Bray: “Que le co­
mité exécutif soit prié de rajuster 
sans délai le traitement de cer­
tains membres de la brigade des 
incendies qui ont obtenu des pro­
motions et ne touchent nas encore 
le salaire attaché à leur nouveau 
grade, de faire dans ce service les 
promotions qui s'imposent et de 
remplir les cadres du personnel, le 
tout en vue de donner toute l'effi­
cacité possible à cet Important dé- 
parlement”.

Le conseil a adopté une motion 
de M. Dupuis priant le comité exé­
cutif d'éliidier le moven de venir 
en aide aux sociétés de charité qui 
demandent une contribution à la 
ville pour combler leurs déficits.

On a retourné au coin Hé exécu­
tif le projet de règlement pour la 
vente du charbon et du bois de 
chauffage. Plusieurs échevins ont 
exprimé leur opposition à ce qu'on 
impose aux petits marchands l'o­
bligation d'avoir des balances ou 
bascules; ces échevins prétendent 
que cela favoriserait le trust au 
détriment du petit détaillant.

Le conseil a adopté le rapport 
de l’exécutif recommandant le paie­
ment à C. Perlutsi Construction 
Ltd. de la somme de $1.831.47 en rè­
glement de sa réclamation pour 
travaux supplémentaires exécutés 
loi de la construction de l’égout 
de la rue des Seigneurs.

Sweetsburg, 7 juin 1938 
Monsieur le rédacteur,
Le Devoir, Montréal,

Monsieur le rédacteur,
Les rapports qui nous arrivent 

de différents comtés québécois, 
mentionnent bien peu de femmes 
choisies comme déléguées, à la con­
vention nationale Conservatrice 
d’Ottawa. Les commentaires et les 
murmures nous en arrivent de tou­
tes parts et l’on devine qu’il y en a 
encore plus de silencieux...

Cependant, le Comité général de 
la convention a recommandé forte­
ment qu’une “large part de la re­
présentation soit faite aux femmes” 
à ses grandes assises nationales. 
Les députés et les anciens candi­
dats intéressés sont au courant de 
ses désirs, et la plupart d’entre eux 
ne demande qu’à travailler dans ce 
sens. C’est même dans le program­
me projeté pour notre parti, d’aug­
menter partout l'influencé de la 
Canadienne.

Alors, comment expliquer la por­
tion congrue faite aux Québécoises 
dans le choix des délégués à la 
convention d'Ottawa? N’cst-ce pas 
dû un peu et beaucoup, à l’inertie, 
la timidité et le dangereux “à 
quoi bon” de ceux et de celles qui 
devraient prendre les initiatives 
salutaires?

Seule déléguée canadienne-fran- 
çalse au Comité général de la con­
vention, je crois de mon devoir de 
souligner res faits, en faisant la 
mise an point. Notre influence 
dans le concert des provinces sera 
en jeu, dans une certaine mesure, 
et les chefs ne demandent qu’à y 
donner libre cours, en se rappelant 
que les femmes représentent la jo­
lie proportion de 57% dans le 
corps électoral.

A nous donc de ne pas dédai­
gner les droits uni nous sont accor­
dés, et de prendre ce qui nous ap­
partient. N’oublions pas ce qu'un 
geste individuel peut avoir de con­
séquence, au point de vue de la 
nation.

Et combien de regrets stériles 
seraient évités, que de murmures 
malveillants seraient inconnus, si 
on pratiquait davantage l’antique 
devise “Aide-toi, le Ciel t'aidera”.

Avec nies remerciements bien 
sincères pour votre hospilalité, 
monsieur le rédacteur.

Croyez-moi,
Votre très reconnaissante.

Eugénie L. GIROUX
Membre du Comité National de 

la convention.

Bon pour 
la santé
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